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Sur le Bhoëmikhandam, section du Padmapourdha ; 
par M. Bunnour fils, 


| 
| sis 
| (Article premier.) 
١١ يمتهيظ‎ les nombreux ouvrages qui forment le dépôt 
des ع‎ sutiques et عل‎ Ja civilisation de l'Inde, 
il اق معان‎ pout-dtre pas, après les vedus, qüi méri- 
tent d'être plus soigneusément étudiés que les pou: 
rnas ou antiquités, Le rang qu'ils occupent sur la 
“toiles Livres murs, le nombre des vers qu'ils contieu- 
ment, el qui s'élève à près de hort cent mille, l'immense 
ariété des objets dont ils traitent, inspirent an vif 
intérét, et donnent l'espoir que de leur lecture at- 
lentive et de leur exanien comparé, sortiront quelqne 
nur les notions les plus positives el les seules exactes 
que nous poissons attendre sur l'Inde. Suivant l'Ayin- 
: Akbery. (1), qui les appelle des étincelles de la sagesse 
du philosophe Frs, chacu des dix-huit pourñnas 
| contient La création du monde, sa dissolution, l'his- 
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toire chronologique des quatorze grandes périodes 
nommées Mamwvoitare, l'histoire des familles célèbres 
qui ont régné dans l'univers, et celle des farnilles par- 


_ticulières (1). Peut-être est-il permis de douter du 


caractère vraiment historique dé ces récits. Peut-être 
le génie indien, si poétique et si religieux, charmé par 
les fables brillantes d'une mythologie riche etféconde, 
ou absorbé dans la contemplation des idées philoso- 
phiques cachées sous celle infin ie variété de symboles, 
n'a-tl pu , à aucune époque de son développement , 
se dégager de ln mythologie, et quitter l'histoire des 
dieux pour celle de l'homme. L'état social de l'Inde 
suirait même à lui senl pour expliquer cette absence, 
trop certaine peut-être, de compositions historiques. 
La caste sacerdotale, dépositaire ineonteslée des lu- 
‘mières et de la-sciénce, dut être plus soigneuse de 
conserver la mém 1 1 ‘des changemens que subissaient 
es idées philosophiques ét religieuses, que celle des 
révolutions politiques, qui agitaient les autres castes, 
sine l'ébranter elle-même, Mais, dût-on ne jamais 
trouver dans l'inde d'histoire proprement dite م‎ aù 
moins y trouvers-t-o1 celle de l'esprit humain à une: 
époque reculée de l'antiquité, et, sous te rapport, 
il est pent-êlre peu de livres aussi importans que les 









1 Durs un pays, en effet, où Île dogme religieux est 





ductico française. 
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(5) 


l'expression d'ame opinion philosophique, il fant bien 
que les livres, où le dogme développe ses symboles و‎ 
portent l'empreinte des idées -métapliysiques et des 
Croyances élevées que, dans d'autres contrées ; la 
philosophie dispute à la théologie. De plus, el sans 
parler de la cosmogonie et de Vhistoire des dieux, 
prénmbnle nécessaire de tons les pourdnas, les récits 
qu'ils contiennent gquelqu'étrangers qu'ils puissent 
étre à ces grands objets de هل‎ croyance, reproduisent 
cépendant, d'une manière plus ou moins complète, les 
idées philosophiques ef les symboles: religieux: sous 
l'invocation desquels ilssont pour ainsi direplacés (1), 
C'est ainsi que, dans le Devimahdtmyam, on voit se 
répéler 0 mille formes diverses, d'une part Siva et 
les mythes qui se groupent antour de lui, 
part Méyé, ou l'opinion philosophique, qui fuit de ln 
création une vaine apparencé Sans réalité (a); 1 ne 
influence philosophique à هل‎ fois et religieuse, ont غان‎ 
écrits les nombreux pourânas qui sont parvenus jus 
qu'à nous. Ainsi, sons le rapport du dogme, lrais 
| grandes divinités se partagent les adorations de l'Inde, 
Brahmä, Pichnow, Siva. 1ل‎ faut savoir auynel de ces 
trois dieux est-conisacré chacun des pouränas. Sous be 
rapport philosophique, il n'est pas aussi facile de dé- 
2 — 
— « ) ١( Chaque pourans porte to عمو‎ d'une divinité, telle لللنو‎ Braun, 
Fiche, Siru, Ayni. 
La) Voen l'analyse du Dervémahdtmyam, Journal asiatique, الا‎ 


31 ملا 1 ' 
ل 3 ( هده 


كو 
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(160) 
terminer à quel système il faut les rapporter, Connais- 
sONs-hNous nssvz هل‎ philosophie vedantee, mimanses , 
عقن‎ pont dire à laquelle se rattache un pourfna 
quelconque? Les seuls monument qui puissent servir 
de basé à une parcille recherche : sont lex vedus et 
l'oupnek'hat d'ann part. et le Fhagavat-cuira de l'au- 
tre; le Bhagavar, que l'on-connait complétement au- 
ionrd'hui, les vedss, dont lillgtre Colebrooke ه‎ 
donné des extraits si précieux (1), l'onpnok'hat, au- 
quel de nombreux ponts de ressemblance avec les 
عنما‎ de Menon et les vedas, donawnt de jouren jour 
مت‎ plus haut degré d'authenticité, Dans tous ées livrés, 
domine une doctrine <ommnne : c'est le panthéisme 





que le dogme revêt de ses formes imposan 
quelois bizarres. Mais le panthéismé do Crichna 
n'est pas celui des vedaset عل‎ l'oupnek'hot, Il est évi- 
dent qu'il a quelque chose de moins primitif, qu'il a 
pren quelque sorte un caractère plus arrêté ÿ est 
moiny varié, moins étetdu مصامضة‎ vagué{ il à perdu 
eu pubsie ون‎ qu'il à fngné -en-précision. Crichne de 
plus spparait, dans le Bhogavat, comme unuréformatete 
dés vedus, qu'il critique quelquefois, et cela soul, en 
Caraclériennt كد‎ doctrine, constate en mêms Lens 
l'antériorité de ces livres anliques. Ainsi nous. posé 
dons deux lermes auxquels nous pouvons ésmparer 
les divers-onvrages de la littérature samskrite, Nons 
pouvons güus demander si tel ouvrage reproduit ما‎ 








(2) سيك‎ Mesrurch, vol, VIT, pag. 258 





(7) 

doctrine primitive, on #il porte des traces de la ré- 
forme qui ‘autorise مل‎ nom de Crichna. La solution 
précise d'une pareille question faite sur tous lés pon- 
rânns, pourrait nous conduire à la seule histoire qu'il 
ous soit peut-être permis d'espérer, ét nous aider à 
marquer quelques époques dans le donble dévelop- 
pément de In philosophie et de la religion de l'Inde. 
Aujourd'hui et audébut de pareilles recherches, on 
concoil combien il est difficile de donner aucun résultat 
positif; Les nombreux systèmes de philosophie dont 
nous n'avons que les tioms , nous sont si inconaus , 1 
mythologie même, que plus عل‎ travaux ont tenté d'é- 
dlaircir, ést encore si obseure , qu'il y aurait de la 
présomption à vouloir denner rien de complet sur 
l'ensemble de نمل‎ croyance indienne, Mais ce qu'on 
peut faire sans crainte de se tromper, Cest de rap- 
ser desmorcenux déjà conaus, cenx qu'on découvre 
tous les jours, de déterminer avec le plus d'exactitude 
possible en quoi ils se ressemblent el ‘eu quoi ils 
différent , et dé chercher à établir entr'eux an ordre 
quelconque. C'est dans ce but que j'ai entrepris دل‎ 
lecture du Bhoïmikhandam, section du Padmapou- 
réna, et c'est à l'analyse et à l'exposition de ce qu'il 

renferme que je consacrerai quelques articles. : 
Le Padmapouréne, ou pourdra du lotus , que les Re- 
cherches asiatiques (1) et Wilson, dans son diction- 
naire (2), placent le second sur lo liste des pourânas, 








5 Tome I, pag: 3:68 de ها‎ tradustion française 
(3) Ferbo pourâns. 












رع ست a‏ سة 0 ET‏ 
| 


)8( ا 
se pre de deux sections : la première, appelée‏ 
arch , section de la création ; la seconde,‏ 
section dela terre (1). Suivant‏ بجوو 
n , M. Longlés : « Le padmapourdna est un traité ou‏ 
n plutôt un éloge de ln plante sacrée du lotus et une‏ | 
histoire de la déesse Lakchmi. On y trouve anssi‏ * 
مل ane description de la terre. Deux portions sont à‏ م 
sw Bibliothèque du Roi sons les numéros 16 et 128‏ 
et of anciens. La deuxième porlion‏ وه nouveanx,‏ * 
contient un dialogue entre les philosophes #ydsa.‏ 4 
Peut-être que l'éloge du lotus,‏ م .)2( net Djaïmini‏ 
dont parle M. Langlès, se trouve dans la section‏ 
srichti ; comme la Bibliothéque-ne la possède pas, je‏ 





1 n'ai pu vérifier celle assertion, qui repose toutefois 
4 sur le savant M, Hamilton (3). Mais il y a quelque 
0 inexsclitude à nommerle Bhoñmikhandam, description, 

5 دا عل‎ terre, Ce mot, composé de bhoumi, terre, et 


khanda, branche, division, veut dire simplement 
section Bhoëmi, ou section syant-pour litre bhodmi 
où la terre, titre qui, comme on le verra , se rapporte 
très-peu aux malières traitées daus cette section. 

| “ةك ——————_— 


tu) Cétte division d'apyraie iv le adloka 7 du chant url , Bhadmi 
Lhanil : 





- lle Hi mn: divia Een rer the Le ALP ET ET EN 
- Prin sriclibértio, weunda وال توس‎ d 


a] Ce dislogen de trouve dune le mannierst الاوماحبان‎ 
TA lies, فاع‎ contenant 35 chant سن‎ Lciures, Mivi لما" م‎ 
tua نك‎ pardon il appartient. 

mi Catalesuie des marais arskrite 


LI, pag. 52. 


comipuse cle 


que à quelle 





وك 





(9) 

Le Bhoümikhandam se trouve à Ja Bibliothèguedu — 
Roi sous le n° 9-16 des manuscrits indiens, «ét م‎ TR 
compose de deux cent denx ollesou feuilles de palmier, 
dont il manque la feuille 3 et In fenille 45. Lorsque 
M. Hamilton dressa, en 1807, le catalogue des ma- 
nuscrits samskrits de la Bibliothèque , il manquait au 
Éhotmikhandam quurante-quatre feuilles, depuis 
le feuillet g (la feuille 3 manquant) jusqu'au feuil- 
let 53, à partir duquel le manuscrit était complet (x). 
Ce savant ne put donc donnerl'analyse de ces feuilles; 
depuis, elles ont été replactes, sauf la feuille 3 et 45; 
etmême د[‎ fin du manuscrit, dans son état actuel, 
contient des détails qui ne#e trouvent pas dans l'aua- 
عدرل‎ de M. Hamilion, عن‎ qui dorme à croire que de 
nouvelles fouilles auront été ajoutées, Le monns- 
crit est d'une belle écriture bengali, ct porle pour 
dété l'an 1609 de saka, de notré ère 1696, Mais, 

n soit qu'il ait été Éranscrit d'après un تاسمه‎ plus 

| añcièn dont l'écriture était dificile à lire, soit que 

Sivatchäranasarman (2), auquel nous devons la copie 

dés Bibliothèque , fl jeu versé dans là connaissance 

de la langue, des fautes grossiôres défignrent letexte, 

et'dé nombreuses lacunes rendent plusieurs passages 
presqu'inintelligibles. 

Ce poème, أن‎ toutefois celle compasitiot mérite ce 
Dom, contient cent quatorze chants ou lectures, ed 
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(م) 
mille six cent trente-trois slokss, où onxe‏ جما tout‏ 
mille deux cent soixante-neuf vers, parce que plusieurs‏ 
chants finissent par un demi-slokn, Le cent qu:‏ 








rime chant parait offrir quelques détails eur les 


matières 0 sont traitées dans دآ‎ prémière section du 
| da; mais ce chant, le plus mntilé de tous, 
est tellement Ancomplet, qu'il m'a été impossible d'en 
extraire rien de précis, Quant aux autres chants, je 
vais faire connaître sommairement les matières qui Tes 
composent , el comme les hisinires ou légendes en 
sont généralement d'un assez faible intérêt, je m'ap- 
pliquerai surtout h faire ressortir les points de doc- 
trine qui rattachent ce polirkr 1 8 .مالي مسيم‎ 








Soñta (1) raconte aux richis rassemblés l'histoire 
de Prahrdda, qu'il a appmise de Fydsa, lequel la te- 
nait de Bralund, C'est donc Fydsa qui parle par la 
bouche de Sodta , ét même les deux premiers vers du 
poème sant consacrés à son éloge. Il commente par 
leur exposer des aventures de Sivadharma, sage Brah- 
mane , père de cinq fils vertueux, et qui vivait à l'ex 
trémité occidentale عل‎ l'Océan; le lieu de In séène 
n'est pas indiqué avec plus de précision, Le Brahmane, 
voulant tenter ses Gls, feint que leur mère est morte; 
ef, appoint le second, أ‎ lui ordonne d'aller dem pee 


(n) Ce Soutdi لت‎ Te princigal سنسدا بعملهة‎ des pourknas Vi 
Cstalogoc iles manuserite مكدر‎ , pag. ا )اي‎ 58. 





5 | | 
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(21) 
en mariage pour lui, une balle femme qu'il lui dé- 
signe. Celle-ci refuse d'épouser le vieillard, et pro- 
pose nu jeune homme de remplacer son père. Le fils 
obéissant »7 كنب‎ pas consentir , et promet même à 
la femme, si elle veut s'unir au vicillard, tous les 
biens qu'elle peut désirer. Celle-ci demande quelle 
puissance garantit يعد‎ promesses : n Regarde, » dit le 
jeune lomme, et aussitôt Zee et les souras (héros ) 
apparaissent et s'écrient : «Parle, que veux-tu د‎ Le 
jeune honrise demande aux dieux l'amour filial, sl. 45. 


Li sagesse miens قال يق‎ , 





lei manque le ins feuillet. Ce chant contient 
110 vérTs, 
CHANT 1. 


| Indre, voyant les progrès de Fedasarman, lé second 
| fils dn Brahmane, qui s'avançait vers le ciel, envoie 
 Menaké, une des nymphes célestes, pour arrêter sa 
marche (1): Mernakd lui déclare son amour; mais le 
Brahmane, résistant à toutes les séductions, arrive 
enfin ou jardin d'Zndra ( VNandana). fndra s'avoue 
vaincu, él offre au Brahmane de ni donner tout ce 
qu'il désirera. edasarman, après lui avoir fait com- 









LC Cane mysmplhe juuc عأ‎ méine rôle dans l'épisode la Himérdne 
; 4 ل‎ tal Péniieners de Fiswamitre, traduit par M. Bopp , an vers alle 
mans. Conjugationssyaten., p.160 sea. 





(12) 
prendre quelle est la puissance d'un Brahmane quand 
il est irrité, sk 27, 

mére = 





F l'ambroisie , et un amour filial que rien‏ نس[ 
né puisse ébranler. Le Brahmane retourne vers son‏ 
père uvec le présent du dieu. Celui-ci rassemble tous‏ 
ses enfans, et les engage à faire ua van, puisque le‏ 
divin breuvage lui permet de l'exancer. Tous dermur-‏ 
dent que leur mère renaisse. Le Brahimane satiefait 2‏ 
leur annonce que leur mère‏ عع يعمد leur découvre sa‏ 
sur l'avan-‏ #ضد ويل عل va paraitre, Long discours‏ 
tige d'avoir des enfans affectionniit. Le père promet à‏ 
ses fils une récompense de. leur fidélité, et ceux-ci‏ 
نه[ مسار désirent monter an ciel de Vichnon.‏ 
même paraît , et permet au père de venir avec ses fils‏ 
dans sou palais, Mais le Brahmance prie le dieu de le‏ 
fomine t-sû fils‏ ذه laisser encore-sur la terre vec‏ 
montent an ciel. Descrip‏ خلا Somasarman. Les autres‏ 
ion de leur gloire. Ce chant contient cout trente-‏ 
ciniy vers,‏ 





CHANT Il. 





Le Dralomune nunonce à son fil qu'il va Gire avec 


, 1 : ؛.‎ =. 
(1) Les livres samakrits out pleins de pareils rdeit ها فو‎ parissance- 
der bralimanss est mise سن ل مد نمه يعمد‎ de celle dus dicus  artoul 
FTndre, roi du ciel, Nous en douneruns plusieurs exemples ar la puit 


ل 4 Con)‏ وال ممسحدرة ل cependant l'épisode des pinilénces de‏ عرولا 
p- tb.‏ 












(13) 
sa sobre un voyage aux férthas , élangs consacrés sur 
les bords des fleuves, où les pénitens vont en péleri- 
nage faire leurs ablutions. Au bout de dix ans ils re- 
viennent tous deux sous l'apparence de lépreuxs. Le 
, {ls trompé, aprés s'être prosterné devant son pére, 

fui demande comment, entouré de la faveur des dieux, 
il'a pu être aceublé d'un tel malheur, sl, 


« Servi sicut تدمع لل‎ ones agunt amine feras, 


Son pére répond que sa négligence à remplir ses de- 
soirs lui o mérité ce châtiment, Cependant cette ma- 
ladie afrense n'empêche pas Somasarman d'accom- 
plir ses devoirs envers ses parens. Les soins les plus 
dégoltuns ne rebutent pas sa piété filiale, Son père, 
pour le pousser à bout, l'accable de coups et d'injures. 
Enfin, après de ongne années, touché du dévoñ-2 
ment de son file, il l'appelle, et lui prépare la der- 
nière épreuve à fs ikveuille mettre sou obéis- 
sance. Vu, ditil, ct ur din -moi cette liqueur 
» divine, l'ambroisie, que jadis tu m'os donnée, et 
s qui doit faire cesser ous mes muux. 3 Le fils va 
chercherdn coupe; mais, à prodige! il la trouve vide; 
stupéfait, ikse demande quelle faute a pu lui attirer ce 
malheur il tremble de se présenter devant son pére 
dont il redoute le courroux, Mais fort de #a cans- 
cience : à Si ma dévotion, dit-il, n toujours êté dés- 
» intéressée, si j'ai toujours Gdèlenent ohéi à mon 
» pére, si par des austérités et des purilications sans 
» nombre j'ai accompli la loi; que cette coupe se 
n remplisse à l'instant, « 11 regerde ct Îa coupe est 
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5 C4) 
pleine, Aussitôt il la pôrte à son père. Ce dhatt con- 
tient cent quatorse vers. 
CHANT [Y. 

: Jesuis content, ditle père, de ta fidélité et de tou 
: obéissance ; maintenant tu peux obtenir le bonheur 
» que te promet le puissant Fichnou.» Ki viennent des 
réflexions qui nous apprennent que c'eat par Ja vertu 
ot ما‎ pratique du Foge, qu'il à mérité le ciel, Plus 
tatd nons comparerans ce pascage à quelques morceaux 
du Zhagavat, el spécinlement à la lecture sixième 
nommée émasamvamayoge. Mais, à l'heure des 
mort, Somasarman, pour moe raison que سآ‎ légende 
decprime pas, tombe au pouvoir des faitvas et dis 
Danavtss, mauvais génies ennémis de Fichmon, ct 
renaît parmi eux sous le mom de lrahrdda, ك1‎ vient 
l'histoire que ممق‎ à proinise aux richis an commen 
coment du chant premier, Ce Prahrdda est tué par 
Pichnou dsns un combat où les Daityes sont vaincus: 
sa mère se lamente ;anais Na”dda (x) loi annonce qu'il 
renaltrs plein de gloire. Cependant ; après lu défaite 
des Doityar , des Devus , les Grndharves , les Nagas, 
les Ardyädharas, Êtres divins qu habitent عا‎ ciel 
d'fndre,se réunissent, et demandent à Farondevn 
“(un des noms dé Vichnou }un maître qui les gouverne 





 —— = 


C9 Métro, dieu de فا‎ anmaique, l'un des dx mañrrehfr, ون‎ gran du 
مانام‎ , Ge de Fret, Conupr sa le mou de Anéhonédiése , pre- 
miens de Prarkornd, om tin, malires de ها‎ cation. Yoga: 
Minus., c. 1, أذ‎ 35 Pour نمام‎ de HAS بق نانم € داه‎ 
دعا‎ suivaus , le Panthéon indien de Moor. 
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: | 





(15) 

et les défende, Le dieu le leur promet, et leur an- 
nonce qu'il sera fils d'Aditi, femme de Kasyapa (1). 
Long dialogue purement mythologique entre Aditi 
et Faroudeva, dans lequel نلا‎ remercie le dieu 
dé da fécondité qu'il lui a accordée. Le dieu, après 
تسا‎ avoir dit qu'il s'incarnerait en elle, 1, 56, « pour 
“ toi, jé ندمل عمق‎ dans un corps mortel... j'habi- 

» تمع‎ dans ton sein, fé viendrai au monde sous le 
» nom de Adma», l'assure qu'elle va bientôt mettre 
عل ممس نع‎ un fils puissant, auquel il donnera l'empire 
du ciél et le trône d'Andra. Æditi se retire avec Kas- 
+apa, et, après de longués ét pénibles mortifications, 
elle engeniire « nn fils merveilleux, respléndissant 
» d'un éclat incomparable, et dont In face ressemblait 

6 à ln done رد‎ 81, 87. Tous les dieux, les Gare 

les vichis, à سل‎ vue du divin enfant, se senti 
pou l'honorer., Brahma, Fichnou, Routra, Kas- 
vapa et Frihæspati (x), viennent aussi lui rendre 
dommage. Ce chant contient deux cent quaterze vers. 
Dans un prochain article, je donnerai l'analyse des 
chants puivins, et je traduirai quelques morcemux 
propres à caractériser ها‎ doctrine contenue dans ce 


قسانتم 








petil-Rli de‏ نص , anges‏ متفصعمم صل pére des ban et‏ قمر رةه 31م 
des dix braméiihas ou prépas. Vay‏ سه Brohnnd, par Maritehil,‏ 
.33 لذن فت Médner.,‏ 
عات (s) Frilerspuaté eut l'esprit qui gouveror ba planète de Jupiter,‏ 
des dis dramdlss‏ من des dieux. 1 est Mila d'Afngéras,‏ | 
Le,‏ .35 .أن بدت paris V: Mdnaw.,‏ 


LL 











Essar HistoniQue حم‎ GÉOGAAPUIQUE sur le Commerce 
fusne عه‎ la Scandinavie, durant de moyen dge, 
pur M. Rasmussex. ده‎ 4 


Caire} ني‎ 


Ce que rapporte Abd-allah Yacouti (1, dans son 
Dictionnaire géographique, relativément aux Rns- 
ses , انم‎ digne d'attention ; car on apprend par ذل‎ 
que leur religion, leurs mœurs, leur état politique , 
différaient peu de ceux de nos ancêtres du nord (a). 





Ce} Live ; coute je l'ai déjh übnervé pliuhents file Piel se Gre 
de Farouti, 

“Lux ce qui sui : jusqu'à ايل العف‎ En | ail dé Préséni que des Housse 
von chrétiens ) ci-après, page à), #16 eatruit par M, fairmssen 


1 , . سي‎ à 


du Dictionnaire géographique de Yakout, Le même marteau à été 
pablié d'une manière plus complète ; en arabe ei en allimand ا‎ àveé 
des notes ممتعام‎ d'érudition por ME Frahin, 5 Sainte Pétersboure , eus 
لحةه‎ ) Voges ما‎ Journal des Sovans, cahier de teptembee 163$ ). 
A, Frebe à corrigé en plasieurs endroits la version de M. Basmussen , 
et j'indiquersi مع‎ aote les plus importantes de ces corrections 
Ce morcess, tiré de Yacoût , se trouve نسسة‎ dans Le tome WII de 
la traduction françaises l'Histoire de Bonsio de ML Karsinsin ; toute- 
fois an n'a pas era devnir l'améttre ti, pour ne pas détruire l'enueris 
علا‎ als rechurches et du travail de M. Masmasen, 
- S vx 5: 
(a) 11 Fast عد‎ hanvenir que l'auteur de ceniémore eat un Dseu 
LES 7 








(17) 


Les Russes sont, dit-il, un peuple dont le -poys con 
fine dcelni des Slnves et des Tures; leur réligion, 
leurs mœurs, leurs lois, sont différentes de celles 
des autres nations. Almokadilési nous apprend qu'ils 
hahütent une le (ou péninsle) tmalsaine , pestilen- 
tielle, et environnéeper la mer, qui les protège con- 
tre toute agression. Cette Île contient , sans aucun 
doute قداو‎ de cent mille"habitans, qui ne cultiveut 
point 1 terre, أن‎ qui n'ont vucun phturage. Les Slaves 
les hutssent et leur enléveut leurs propriétés, Quand 
un homme devient père d'un fils, il lui présénté 
عدت‎ épée, et lai dit a Tune poussèdes que où que La 
pourras gagner avec ce fer. » Lôraque le roi a rent 
un jugement dans une aseniblée publique entre deux 
hommes , et que les parties n'en sont pas satislailes, 
illeur dit: « Dévidezenire vous la question par l'épée; 
le vainqueur anra pain de cause. « Ce (ul ce pruple 
quise rendit multre de Bardunh , on l'année—— (1), . 
et qui 7 convoat tant d'exvés, jusqu'au moment dd 
Dieu: Panéantit, J'ai lu une lettre d'Abimed file مل‎ 
Fodhlun fils d'Afbas ls de Raschid fils de Hiinad,. 
sffrunchi de Mobiammed, fils de Soliman, ambasss- 
duur de calife Moctadir, près du roi des Slaves (a), et 


لاس سي oo‏ 


(a) L'anicur a laissé vraisemblablemeut La date an blanc, vo les cu- 
pitils l'ont amie. Ces événement نس‎ lieu en l'an 333 de Mhdgare CT 
ينيك دعن‎ 
, (2) ML Fembe fait charrure que, tutti le nom dé Slarss, il ant en 
re ici les Bulguges , établis sur Les bords du هاه ا‎ 
| | 3. LE à 
2 










(.18 ) 

dans Isquelle il علس‎ ce qu ME avait vu, durant sa 
يد‎ 0 Bagdad. Je sngportérai ce qu'il dit, et 
dprés éxpressions, à cause de ce que ce récit 
e-de surprenant. J'ai ou les Bnssos , م اتجلاكل‎ 
venir avec leurs objets de commerce, et sembarquer 
sut ln rivière Atels ils portent pour vélement des 
ع امس‎ à mèmehes, et n'usent point de عممالى‎ , mais | 
les hommes s'enveloppent d'un mantean qui les عيرق‎ 
vre d'un eûté,-et lisse un bras à découvert ; chacun 
porte avec soi une hache, un couteau, uné épée; 
jamais ei chsarmiésine les quittent; les épées sont des 
فعيووز‎ mincés marquées comme de sillons , ct d'un 
travail européen. Depnis l'estrémité de ls poignée 
jusqu'à la lianteur du con, chacun porte-de pelites 
piètes de bois, des images et autres bagatelles (1). 
vs fommes se convrout les seins de boîtes faites-en 








cr, eh cuivre en argent où en or, selon les moyens 


de lenre époux, À chacunc de ces boîtes, est adapté 
un anneau dans lequel passe un poignard qu est ١ 
ausstfixé eur مل‎ poitrine ; autour du cou , بيلك‎ portent 
es chaînes en urgent, où en dr ; re dés que l'époux 
réésélle-une fémme de mille dirhems., ilachète une 
chulne pour sn lemmné : si il-poxède vingt mille dire 
,ممم‎ en acheté deux مل‎ sorte que plusieurs en 
ont un fort grand nombre. Les colliers et les parures 
des feunnes sont fnits des coquilles Îés plus vertes, 
+ 












(1) Ce passage ait emtende surement er NE Frahn, si n'eut k : 
حدق ملم مالوعنيت املك نب‎ que lis donné M. Raven : le tenté 
auürplise eut وم‎ oies, $, ne $- 








(19) 
qui se rümassent sur les rivages (1); ils: atlachen 
un grand'prix, ct les paient un clérhem la pièce. Les 
Rümes peuvent عد‎ considérer comme les plus sales 
des créatures que Dieu-ait failes; jamais il ne se 
lavert lu tte (a). : ils vivent (des produits ) de leurs 
terres (3), et ils amuarrent leurs vaisseaux sur l'Atel , 
qui ést un lurge rivière , près des burds de lngnelle 
ile se céhstraisent de grandes maisons de bois ; ils se 
réunissent sonvent en une, même maison , jusqu'au 
nombre de dx ou douze, plus où moins; chacun 
a son lit ponr s'y asseoir, et choeur d'eux aa cou de 
lui de belles {les destinées à être vendues. . :. Quel- 
quefois ils se مي سمل انمع سور‎ td اللممزمير‎ CU 
bien plus grand nombre. de 
Tous les matins ils se. Bventile visage et la tête dans « 

l'eau li plus sale Le: pain trouver; une fille 

appôrte chine matin à son maitre une jatte ploine 
d'eau , dans quelle ils lateté visoge, les à ف‎ ١ 5 
et des cheveux après, il se peigne ; il se suvueligret 
crache dans cetie eau ; eu un mot, il fait toute 61 Le 
de saletés ; quand il à terminé, lo sérvante porte le 

à 4 











ML Fran pus qu'il s'agir tel da perles de enr, de cuulenus‏ ل 
n'y est polni alt‏ تتفي ; ver : de texte présente quuliques difficuiliés‏ 
ديه مصعم ديم aus colliers, he‏ امعاصتها سكل dont des‏ ناويك que Lex‏ 
bords dé ls mr, S. ut &‏ ها 

fs) Le texte signie qu'ilu me عنما عن‎ print وا مره‎ avour تاداس‎ 
ب وامعسلدم يوتمعنا مع‎ eu علعسعا يردت‎ des سنا انسس‎ d'une autre nutgro. 
5 pu. 


31 11 ya due l'atigial s Ja لمعه‎ de frur pare, el amearrom 


كد 5 "انسفن تحر وم 









5 | اليل سوه قدا ايشم حيط" Er EE‏ 


.# 
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(20) 
vase à x personne ln plus voisine de son maitre ; 
celle-ci en fait lé méme usage; le vase paëse ainsi à 

| toùs cet qui sont dans Ja mnison, à tour de ع انه‎ 
Quand leurs vaisseaux arrivent dans le port, chacun 
ensért ét prend du pain, de laviande, des oignons(r}, 
du vin de palmicé, du vin de roisin, إن‎ ke rem à un 
Lea où م‎ été dressée une énorme pièce de bois, * 

١ dont l'extrémilé est grossièrement taillée en façon 

de Gguré humaine ب‎ autour de ce pilier on voit de 
petites images, el, derrière ces images , dé grandes 
piéces de bois dressées et fixées en terre, Celui qui 
s'approche de هل‎ grande image, se prosterne devant 
elle, ets écris : « Seigneur, je suis venu des contrées 
lointaines ; : j'amène des filles dout ln tête est comme 
١ أعمع‎ et comme cela, et des martres dont dés peaux 
sout faités de telle et telle manière (4). » Il énümère 
tous Îles articlés de son commerce, -ct-il ajoute: 
« Maintenant je l'apporté cet hommage (ile dépose); 
je Le remets entre les maïnt (aprés) de cette pièor de 
bois )3( je te demande de me procurer un acheteur, 








Ca} Le trauetenr anglais à mal rendu Lei ها‎ texte danvis de ML Ras- 

lieu d'oignons, C'est ME, Frælin‏ نه , ل[ et à on fondées | leuves‏ , ممنسيس 
y cn à Puit l'observation. 5. ou. 5.‏ . 

{a} Le texte signifie, couv la bien vu M-Frain لعل‎ où del avan 

bre de févcnts filles, et telle on االنسسب مأأعا‎ de peaux de murtres. 
$. pr à. 

CU Cou vraduire : ال‎ agente : Je d'a apporté ce present. Puis il le 
fairée dreant مقت‎ préce de bois, Entre les mains, pour drvanf 
rent, et مستستنا سس‎ arabe d'un uiage 1rée-ordinaire. 

+ DE 
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qui ait abondance de dinars (monnaie d'or}, qui 
faste affaire avec moi selon man gré, et qui ue me 
contredise en rien, n Le suppliant se retire alors, et, 
si son commerce +a mal, Gui si ln vente irainé ên 
longueur, il rapporte un secutul et un troisième pré- 
sent, Lusaffaires, malgré cela, ne vont-elles pas encore 
١ à son gré ; dl s'adresse à l'une des petites images , نان‎ 
ilimplore son intercession, en Jui offrant à son tour 
un présent, a Nosont-ce pas là, dit-il, les fils, Les 
Gilles de Noure-Seigneur? » لآ‎ continue avéc aulant de 
soumission que de constance à invoquer toutes les 
pelites images, l'une après l'autre, jusqu'à. ce qu'il 
ctrouve enfin l'occasion de disposer avantageusement 
de ses marchandises ; alors ils عتمم‎ : # Le Seigueur ه‎ 
accomplimes vœux; ]4 lui dois une récompense. » Puis 
il preud. un certain nombre de vaches et de brebis, 
Les tue, et donne en aumbnss une partie de leur ونس‎ 
il dépose le reste aus pieds عسل‎ plus grand solivean 
et عل‎ chacune des petites imeges qui l'entourent, 
et il suspend à la pièce de bois qui est dressée et fixée 
en terre, les têtes des vichrmes qu'il a inimolées: Les 
chiens, Ja nuit suivante, viennent dévorer la chair; 
“et la personn qui l'avuit placée là dit : ه‎ Le Seigneur 
m'aime sans doute, car il a mangé mon présent, ? 
Quand J'un d'eux tombé malade , on lui dresse une 
tente, on ly établit et on lui donne de l'euu, du 
pain ; mais ou n'en approche plus, hors une fois par 
jour ,'surlout s'il est pauvre, où s'il est esclave, 5 
e malnde guérit , il revient à نأ‎ maison لي ع‎ menrt, 
n ملتطا‎ sou corps ; mais dans le فى‎ où عن‎ serait tits 
| مم‎ 











5ن 05 FT‏ نبيا ا أ يذ عه | 
| ْ 


(33) 
rsclare, on l'abanilonne pour servir de ناكم‎ oux 
chiens et aix oiseaux de prûie. | 

S'ils prembént ta voleur qu an brigand, ile fui pre 
sent تمس‎ forte corde autéur du cou , et l'étranglent en 
le anspénidabt à un arbre fort élevé ; son cadavre سمل‎ 


ainsi sunpéndu , jusqu'à ce que la corde tombe‏ سمس 


eu piéces رجن‎ l'effet de la plie قل ناه‎ vent. | 
Tai dit qu'its témoignent de grands respects pour 

leurs chéts après leur murt, et le süin qu'ils ont de 

brûler letrs corps , cn est lu moindre pretive. 


Je désirais opprendre quelque chose de plus سرع‎ 
canstancié shrce ,امرك‎ quand je fus informé qu'un 
grand venait de mourir; ou le plaça dns soû tombent, و‎ 


sut lequel du éleva nn toit, pour le Taisserhà durant 
dixs jours ع‎ jusqu'à cerqu'on eût en عل‎ tems de 
Préparer et de confectionner des vétemens meufs. 


God tn homme puusre meurt , on content pour 


lui un petit مسق هترز‎ on l'y place et on Funet le feu. 
Mais quoud 11 s'agit d'arc honmmme riche soi réunit 
tout ce qu'il posséde et qu Le divise en trois portions, 
Do tiers est dourié à an famille ; le second tiers est 
employé à faire les habillementvdestinés pour le mort : 
le troisième est vendu pour acheter du vide pal: 
mier , ét ce vin se boit Je jour qi l'ésclave s'immale 
sut le bûcher de son iaitre, et est brûlé avec Jeri { 1}. 
Ces peuples sont trés-adonnés in vin: le en boivent 






(LP Ts traduetion frxngaise n'êtes pen réformée dans cet el 
l'après Le tetis nrigisal. $. un 5. 
* é 


…. 


"1. L 
| | LS 


(a) : 
nuit et jour, et il n'est mème pas sans exemples ; que 
quelqu'un d'eux meure le verre en main, Quand un 
chef meurt, la famille demande à ses filles esclaves 
ut à ses وما مدير‎ (i}, dilenést nue qui consenti à 
mourir aveë lui? Si l'une d'elles s'offre à cet acte de 
dévouement. ilest de tonte nécessité qu'elle rem- 
plisse son engagement ; Car ilest important pour eux 
que de deuil غلم‎ nue fin (x). Quand donc le grand per- 
sonnsge dont j'ai parlé fut décédé ; on demanea ف‎ 
ses femmes esclaves, qui d'éntre elles voulait mourir 
avec Jui; il y en eut une qui déclara être dans cette 
inteution ; on la sérmil aussitt لام‎ soins de deux 
suivantes destinées à veillersur elle, à l'accompagner 
partout ; ét à lui laxer quelquelois les pieds de leurs 
propres mains. Alors les hommes 3e hätérent de lui 
fnite des vétemens, et de préparer tout عن‎ qui était 
nécessaire pour. les funérailles, tandis que la fille 
vivait duns les plaisirs, et passait ses journées à chan- 
ter età boire. Le jour étant venu où ke mortet, cette 
Gllé devaient être brûlés ensemble, elle se rendit ننه‎ 
bord du fleuve où était Le vaissentt ; on s'occupa de 
le tirewsur le rivage, et, pour qu'ilpûtsy tenir en 
équilibre "on préparn pour عل‎ recevoir عامس‎ “hip- 

M Raman‏ عقو وجسمعاغهم pags un‏ “1ه Le texte porte,‏ ذم 

anal ailute dinii mue de و متداوفه باع كنا‎ A mal b propos نادم‎ 
tin Ve #كسناسن ".[] لم سونال أسص.‎ uriginal ajoute que c'es d'ordinann 

ane fille qui me dévour. sus 

(5) Ty a dans lo tante Et il عم‎ doi زيم‎ plus filet die retirer sa par 

ct, quand andre alle de meurs à it masi 10 6‏ , عله 

$, ur à. 
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(24) 
ports de bois de Lhakndf et d'autres arbres, ot à 
l'éntour ôndispose des figures d'hommes et de géans , 
faites de fois; ensuite le vaisseau fut placé sur les 
quaire supports. Les personnes présenlés commen 
céreñt alors haller et venir, en proférant des paroles 
que je ne comprenais point. 

Le mort était cepeulant encore dans son lmbeau, 
dont jusqu'ici on ne l'avait péint tivé. On ne le retira, 
que quand uné vieille femme, qu'on nomme عوك[‎ 
d'e la mort, fut venue, et se fut placée aur le lit سرير‎ 
dont il à déjà été parlé (1). C'était elle qui présidait 
à la fncon des vêlemens, qui devaient être donnés an 
mort, ainsi qu'à Lôus les préparatifs nécessires : c'était 
à عاله‎ aussi à poignarder خا‎ fille dévoute ; on l'eût 
prise pote فصن‎ sorcière à son extérieur trapu, janne et 
ride. Quand les hommes se furent approchés de la 
fosse, qui n'était pas éloignée des pièces عل‎ bois, ils en 
lirérent le corps, et l'enveloppérent avec la chemise 
dans-lsquelle ilavait rendu le dernier soupir. Je levis: 
il était noir à caused rois aigu qui règne dans cette 





)3 Oo peut s'apercevair Qu'il ya ici ane معط‎ , puisqu'il n'a point 
عام «مة‎ it mention de ce dif on esrade. Le mannsestt dont ١1-1" نلك‎ 
s fait age, Fnrnit le moyen de remplir cette Lavtine. Le tésie jusite : 
: Cependant Le mort mia oupare dans sa أففل , عننه]‎ on ne l'évait 
» ممم قم‎ Patte صف‎ apporta alors an lit (ans strsde ), que l'an 
“plage sur وإ‎ vaissran , 4 qu'on couvri de matelas et d'oreillers 
* faits de brest grec. Alors vint عمد‎ vieille fenime qu'on appelle 
3 1” عنم ولاه‎ de sir, Las se de ce pesage, dans l'orrginal , pré , 
sente جمسسلم‎ diffirultés qu'il اتكعد‎ trop lang de discuter ic, > > 

5 5 
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(25) 

contrée: On avait mis prés de lui, dans la fosse, du vin 
de palmier, des fruits, et un instrum cat de musique ; 
tout cela enr fut enlevé, Gomme le carps n'avait مده‎ 
تاي‎ d'autre altération quede changement de couleur, 
on Jai mit des hants-de-chausses ,; des bottes, un pour- 
point ,etun habit militaire brodéset garni d'agrafles 
d'or; on jui couvrit هآ‎ tête, et on le coiffs d'une étoffe 
brodécaveoune garniture de peau عل‎ martre,après quoi 
‘onleportasousla tenteélesée sur le vaisseau ; on l'ycot- 
cha sur les matelas, et on Jesouleva sur lesorcillers; on 
apporta alors le vin de palmier, les fruits et les horhes 
odommtes, qu'on plaç à côté de lui; on y mit aussi du 
pain, de la viande et des oignons ; on REA énsuite 
un chiens فم‎ fendit l'animalen-deux, et on le jeta 
dans le vaisseuit; puis on apporta les armes du défnnt, 
et on des mit à son côté: ensuile 0n prit deux bêtes 
de-charge qu'on fit courir jusqu'à ce qu'elles fussent 
haignées de sueur; on les سا‎ alors avec nné épée, et on 
en jeta هل‎ chair dans le vaisseau. Cependant Lu ble qui 
devait mourir allait et venait; élle-entra à lafin dans une 
deteurs-tentes, où +05 camarade ( c'ést-à-dire son 
amant }se coucha à côté d'elle (1 }-en ni disant: « Va 
dire à ton maître:Ceque je fais est ponsr l'a our du torts 
Le vendredi ; “près midi on fit approcher celle lle 
d'un abiet qu'a ملم‎ snigneusemetmt ans la terre, 
et dont l'ouverture ressemblait à ui seat à mé tlre du 


en TEST 
(a) Le teste dit: Os de metre de le tente eut comme mire ddr, 


en سا‎ disent, ete, S. nt 









(26) 
lait, (1); elle mit ses picds sur des selles à l'usage des 
bonnes, elle fixa nes regarda sur le vase, et lui atrousa 
éeiques paroles ; eusuile on La fit retirer: pris cn lu 
rame tie seconde اع‎ üne troiième fois devant ce 
VASE à où elle reuouvela ln métné ‘cérémonie. Alors 
on Jui donnx une poule dont elle coupa ما‎ tête, 
qu'elle jets au basord ;-muis on lui prit le corps, ei on 
lo jeta daus le vaisseau, Je demandai à mon inter- 
prète de m'expliquer ce quo faisait cctte Glle, لا‎ ré- 
pondlit : La premidre fais elle و‎ dit : Je vais عند‎ mon 
père él mn mère; la spconde fois, je vais voir tous mis 
parens-morts; la troisième fois, je als voir mom mal- 
trees paradis. Le paradisest سعط‎ et verdoyant, Mou 
maître #st entouré d'hommes ét de jeunes garçons : if 
m'appelle, allons le tronver. On la conduisit slovs air 
نومتهم‎ Elle détacha les dénux bracelets de ses bras, 
et les dora à la viville femime, appelée large de la 
mort, «celle même” qui devait هل‎ Luer : lle détacha 
aussi Les anneaux de des jambes, عله‎ ft présent aux 
deux jeunes lilles qui l'avaient gardée, ع‎ qui éluient 
les Miles dé l'Auge de lu mort. On la Gt mbntet sur le 
vainbat, لك‎ sans La faire cutrer dans lu tente, Des 
hommes survinrent, avec des boucliers él des bâtons, 
et نما‎ présentérent une ample coupe de vin de pal 
nier; elle chants en la prennnt, et la but, L'inigrpoëte 
me dit qu'elle prenait vangé , par là, dessus compo 
0 


هجتجه ‏ ا 22522222231322 لاست ل تتم 





Ca) Le لآل فنع‎ sanlement à On sax de File pris d'un chose 
qu'en avait fuite vin da لك مطل‎ At عبن عل‎ pure: جا‎ nlaipa der 
poils que Fa pas عأ‎ Le sain des hommes, ten 5 55 
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(27) 
goes. On Ii offrit un secondé coupe, lle la prit, 
et chants long-tems en la tenmnt. Lu vieille femme 
Vencéiragenit d ln vider, ot h entrer dans ls tente où 
Etaît son mattre. Je laregardei; elle paraissait hors 
d'élle-méme por on effet de. la frayeur “tk de l'agits- 
tion. Au moment où, voulant éntrer dans In tente, 
celle avanca In tête entre ln tente et le vuisienn, Ja 
vieille femnse ln suisit et lv entralnn (x); ده‎ des hont- 
mes yentra بعالم عع جه‎ tandis que les autres frappaient 
مدن[‎ boucliers de “heure bâtons à l'effet d'étouffer ses 
cris, et de peur que, s'ils étaient entendus des sutres 
filles , elles weussent plus le conragé de suivre 
son exémple, ét éu'il ne s'en trouvat plus ancupe qui 
cobscoilt à mourir avec son maitre. Six hommesalors , 
éntrérertdanalrtente, flstuitérent lnjenne fille avec 
.beaucoup'de douceur (3); ذاناء‎ plicèrent à غناك‎ de son 
maltre tamis qu'Es lui ténaieut fermement les mains 
et les pieds, ها‎ vieille ferme nonimée مالل‎ de da 
mort, Vui wit autour du cou oue corde bien torse 
Qu'elle donna à tirer à deux hommes ; elle-même, sai- 
sissant on poignard dont Le bout était très-large, le 
Jui enfants entre les côtes, et le retira; les detre homm- 


05 | | 


do‏ “الام هل La tente publié por AE Frot porte que‏ زم 

saisit rar La tétr, d'entraine dns des بويعل‎ dt entres ane Elles dan 

dia que des موسا‎ frappent enr leurre douciiers , tte. 

SES , 

| {29 Ce n'eut pus ذا‎ er que إزار‎ Le vente sil siguife que es bar ne 

PURE than,‏ ومس سك victions une‏ ما ون lose rutatiaf‏ امم اسه ثليه 
S. né à,‏ 








(28) 
tés qui élaient à ses côtés tiréreut ls corde Jusqu'à cé 
qu'elle el ésprré ; celui des hommes présens qui 0 
était le plus près des corps morts (1), prit alors un 
morceau de bois et l' allumu; puis, morchantäreculons, 
لا‎ éapprocha du vaisseno, tenant d'une main le bran- 
don, et ayant l'autre posée sur son dos: il était nu 
quand il mit le feu au bois qui était placé sous le vais 
sean. Les autres hommes présens spportèrent russitôt 
du bois et des branilons ; chacan portait un bâton au- 
quel il méttait le fon par un bout, et Qu'il اتهنرةا‎ 
ensuile dans lé brosier. Le bois prit feu à l'instant, 
puis le feu se communique au vaisseau, à În tente , 
ou défunt , À la jeune fille ot à tont ce Qui était dans 
le vaisseau ; le vent qui sit à soufller excita ln سيط‎ 
me, et le tout ne forma bientht plus qu'un brasier, Je 
vis un Buse près dé moi qui parlait à mon interpréte, 
et je demandai ce qu'il avait dit. L'interprète me 
l'expliqua. ٠ Les alliés des Arabes, disait-il, sont نيل‎ 
grands insenéés: vous vous donnez beaucoup عل‎ peine 
pour que l'os vous mime ét vous honore, et le مام‎ 
homme qui à été ainsi nimé et honoré, vous le jetez. 
dans Juterre, où les insectes et les verres le dévo- 
reul (2}; nous, au contraire, nous le brülong, et en 


(13 My dans le teste : علا‎ plus proche Parent chi meurt, 
3. tre 5. 
à (1) Letesté ماعن‎ : « Vons autres Arabes, vous ص‎ des iñrensés, 
Lou ot prenes loisir que vont aimes Le plus, et pour Lquel om 
«+ der ملعم‎ dr respect, #1 veut de jetés dame la terre. 3 
1 nr 





| (39) 
un idstantilentre tout d'un comp dans le paradis.n Le 
Russe alors se mit à rire déllion cœur, el sjonls : 
«Vous le voyez; son seigneur, par l'amour qu'il à pour 
Hi نر‎ fuit élevér un grand vent qui l'emporte prompe 
temént.s Enréflet, en moins d'une heure, le vaisseatt, 
Je bois, la fille, de prince mort, furent réduits en cen- 
dées, On bâtit عنس‎ Ja place où le vaissénn avait élé 
consmmé, une espèce de montichlé, sur le milieu du- 
quel on dresse une grossé pièce de ‘bois: on y grava | 
le mom du امم‎ et celui du monarque russe régrunt, 
puis Chacun se relire. EL 
Le même مهاده‎ raconte que c'élait Fussge des rois 
russes, de tenir auprés d'eux, éoit ننه‎ puix, soit en 
guerre, quatre cenls-de leurs plus braves guerriers , 
sur da fidélité désquels ils puissent compter ; ils doi- 
vent mouriravec leur*maltre, ét tomber auprès de 
lui. Chacun de es hommes #, avec lui, une fille 
esclave qui doit laver sa tête, el préparer sa nourri 
ture et son breuvage; ils en ont une encore pour parte= 
gor leur couche. Ces quatre cents hommes sont assis 
sous Le trâne (ou l'estrade) du roi, qui est large et tout 
orné de porles; sur le trône sont ASSIS; près مل‎ 
roi, quarante filles destinées à مع‎ couche, et il Jui 
arrive quelquefuis de se divertir, avec quelqu'une 
d'entre elles, en présence des hommes dont nous vé- 
nos de parler, Jamais lé prince ne descend de: son 
trône ب‎ il a des vases pour satisfaire aux nécessités de 
> Ja nature; sil veut monter à cheval, on ni sm son 
cheval assez près prour qu'il pare immédiate de 
يدمو‎ trûbe sur so monture : il en est de méme quanil 
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| ( 30 ) 
il descend de cheval. لل‎ à mn viceroi qui commande 
lès armées, combat les ennemis, ét-eat destiné à ui 
AS | 

= J'ai copié ces passages de ها‎ lettre d'Ibn Fodh- 
au, en y faisant pou de changetfens et de suppres- 
sions; c'est à lui de répondre de la vérité dece qu'il 
/ raconte; Dien sait ننه‎ cela est vrai ; on sait aujourd'hui 

que les Russes sont chrétiens, L À 
* Nous nous ahstiendrons de fnire ancune. observa- 
tions ur cette relation , et noms en laissons lu soin 
aux anfiquaires du nord ; nous nons contentons seule: 
ment d'en tirer les résultats suivants Les Russes, on 
peut-être seulersent Ja plus considérable des nuGons 
dont ils se composent, ont dû avoir, sous les Varègnes, 
de grands rapports avec nos ancôtres, quaut à ls reli- 





| 


LI 


gion كمسل‎ mous ; Les Arabt ént nez visité lo Rus- 
sie pour acquérir une. connnissonce fort étendue de 
ses habitans, et avoir pris عنما ناسنا"‎ dé Jés voir, Les 
Russes recesuieut des marchandises du mini de l'Asie, * 
frisaient lecummerce. parle Volga (à miojué que 
parce nom عسات‎ faille جل مامه‎ ln mer Ballique-ou سأ‎ 
tuer Blanche }, et vendaicut oux peuples méridio- 
aux des filles esclaves , des peaux de tnartros ؛ ماهر‎ 
A l'occident et au sud-ouest, Jos funses étsiunt bor- 
nés par les Slaves, dont le pays avait, ch étendue 8 
trois mois de chemin, Ceux-ci, mivant les géugra- 
phes arabes, habitaient li Pologne actuelle, la Prusse, 
1 1 de l'Allémegne, anses: loin que La Baltiguez 
عن‎ DR était appelé par los anciens Ja Sarmatie, dt eu 
non ne se retrouve pas dans l'histoire, à compter dll 






7 | 
(32) 

l'an دوق‎ ; les peuples qui l'habitent out été, depuis 
celle époque, désigués sous lé mom générique de 
مايق‎ on Slaves. Le prys des Slaves vers le pürd, 
allait, non pas qusqu'à l'Océan , mais seulement jus- 
qu'à un grand golfe de cette mer (ls Baltique); 
cur l'Océan , dit l'auteur du dictionnaire géogroplu- 
que, s'étend عل‎ l'Andalousie et de Tanger Vars Je 
nord, jusqu'en face. de la contrée des Siaves , et an 
nord de celle contrée il donne naismnce à une im- 
mense baie; mais, vers lo midi ; cette contrée se pro 
longeait jusqu'à ln mer Caspienite, comme Kaxwini le 
dit expressément: « La contrée des Sluvet, dit cet 
s auteur, ماوق‎ ét se prolonge au: loin-vers le 
» nord; il Yan des villes, der villages, صل‎ titres 
“cultivées: on y trouve une mer d'enu douce, ‘dont 
+ les couruus vont de l'occident à l'est (ln Baltique}; 
» tn autre fenve coule du eûté de la Bulgarie, mais 
nilue s'y trouve point de mer slée, parce que Le 
»pays est très-éloigné du-soleil. Les rives le In er 
L sf convertes de villes, de provinces el’ de places 
» fortifiées (1); » 

elles sont les motions imparfaités. que nous don- 
nent les géographe arabes, relativement à l'immense 
étendue de pays désignée sous le nom de contrée des 
Slaves, Lo schérif Édrisi lui-même, qui conriaissit 








La} Ceterie de Katwini ne du point, cumane l'annonce 3 has 
sue , qua عا‎ payé iles Slares s'étend jusqu'a La mer نا‎ eune” il 
le au contraire mipposer que de دمل #جمم‎ Slaves était séparé de سم‎ 

par celui des Hulgsces > S nr f. 
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mieux le nofd que toût atitre géographe arabe, ne 
üGus en dénne pas, à tout prendre, une beaucoup 
meilleure description. En général, plus nous avançons 
vers le nord, et plus les notions dés Arabes deviennent 
vagues, Obécures, el surlout à catise que 5 plopart 
des noms sont clianges, où ne sout plus reconnuisea- 
bles par un نلا‎ de La différence des idiomes où de lu 
prénoncialion Nous errons, pour ninsi dire, dans une 
profonde obueurilé , quand nous eésayons عله‎ re- 
comnaître les contrées les plus lointaimes du nord 
dont Ils parlent, par "ln ressemblance des noms, et 
souvent nons عم‎ savous plus dans quelle région nous 
vous trouvons transportés: Quelqu'olscurs, cepen- 
dunt, que soient les renscignémens quenots offrent, 

sur les contrées du nord, les géopraphes orientaux, il 
n'est pas sans quelqu intérét de cobvaitre ce qu'ils on 
ont dit. Kazwini, Edrisi et Abd-erraliman Yacouti(1), 
(d'aprés Desuignes) seront nos guides dans ce dé- 
dile. Nous partirons de lorient , el nous comménce- 
وموم‎ par ce peuple merveillépx de Gog ét de Migog, 
que Îles Arabes ont placé dans Ja Sibérie sépléntio- 
anale, Karwini élant, en toute circonstance, très-porté 
ds'éteudre sur les plus fabuleuses narration, fl ne 
fau pas s'étônner qu'il ait profité de cette occision 
pour {aire valoir ln foi due nu kôran. Nous transeri- 
rous seulement ici ce qu'il n° di عل‎ plis important. 

4 môntigne Ju cnioure | ditit, عدن‎ ét Magog, ce 





Ca) 11 كذ‎ subitituer Dust à Faro. 
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que l' on appelle Carnana, est de loute part si roide et 
si escarpée, qu'on ne peut هل‎ monter ; quoiqu'une 
neige perpétuelle en couvre le sommet à une grande 
profondeur, il y croît cependant quelques plantes qui 
ue disparaissent jamais, Cette montogne s'étend de- 
puis l'océan ténébreux jusqu'aux, dernières limites 
des régions habitables ; mais on ne muraille gravir. 
Derrière cette montagne, habite une nation innam- 
brable de Gog et de Magôg. I se trouve sur là mon- 
tagne des serpeus et des lézards d'une énorme di- 
meusion; quelquefois il s'élève du feu de cette 
montagne. Celui qui veut voir ce qui rat au-delà de 
celle muutague, n' A | parviént pas, el ne saurait reve 
tir; mais il périt sans aucun doute ; s'il حكن‎ révient 
un sur mille, il raconte avoir vu un grand feu de 
l'autre côté de In moutagne. On dit que Gog et Ma- 
801 étaient deux frères, qui, avant l'arrivée d'Alexan- 
dre, exercèrent le brigandage parmi les peuples soi- 
sins ب‎ ils dévastérent beaucoup عل‎ contrées, et firent 
1 0 un granel nombre des habitans, qui ne « ‘étaient 
point tenus sur leurs gardes. Parmi ces peuples cepen- 
dant, il y avait des hommes qui s'abstenmient de ce 
qui était défendu, et qui désspprouvaient ln conduite 
de leurs compagnons, Quand Dhou'fharnain ( ou 
l'homme à deux cornes, c'est-à-dire Alésaridré } 
vint en de poys avec son armée, ceux qui s'étaient 
| absténias de l'injustice CLS plaignirent de Gog 4 de 
n Magog, et de tout Le mal qu ‘ils avoient fnit à ces con 
سما‎ et à leurs voisins;ilsdirent qu'ils étaientopposéss 
Ni li dé ces hommes inqusies , ct que leur vœu était 
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d'en être délivrés ; plusieurs tribus déposérent, au- 
prés d'Alexandre, en leur faveur ; en consfquence, 
Alexndre se rendit à leurs prières, il éloigna عل‎ la 
montagne ceux qui étaient venus implorer son secours, 
el Jeux assigna une terre: pour l'habiter, Ces peuples 
étaient ceux qu'on nomme Klüirghiz, Bogargnr, Cui- 
muk, Odrosch, Poe, Bulgar, etc. (1), ct d'autres 
trop nombreux pour en fnire ici l'énuimération ; il 
مولع‎ en outre عمم‎ muraille pour prévenir les ineur- 
sions de ces tribus de brigands, Ces penples étaient 
de très-petite staliré ; eucun n'avait plus dé trois 
emipans de hauteur ; La circonférence de leur visage 
était trés-grande; leur chevelure ressemblait au duvet 

croit autour de la bonche : leurs oreilles étuient 
da , ct si longues qu'elles leur tombaient sur les 
épaules; âls sont de couleur rouge et blauche :; leur 
voix est faible ; leur bouche est excessivement fendue, 
LeareoniEte nbonde en arbres, en eau, en fruits et 
eu tout ce qui sert aux nécessités de ln vie; enfin les 
quadrupèdes y sont en fort grand ombre , hors dans 
les districts où la neige et ln pluie tombent presque 
continuellement. 
Ou rocoute que Salam l'interprète, qui entendait 
plus de quarante langues, pénétra si avant dans ces 
régions, qu'il decouvrit ln wuraille.Le prince ده لغ تافل‎ 


(4) Les peuplades vonrmées ما‎ dans l'arigural sont au nombre de 
de رعسل‎ mais bots ces mms فم مماأناصمها كر تطمة‎ tellement ساد‎ 
qu'on s'est comenté de rappeler celles duai les sure sant plus ces | 

sues, 
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Vatek-billah, calife de [8 vace des Ahhassides, lui 
envoya نتن‎ message pour l'inviter à aller jusqu à cette 
muraille, à l'examiner avec soin, et à lui faire savoir 
de quelle matière elle était bâtie. Salam Gt le voyage, 

et revint aprés une ahsence عل‎ déux années et quatre 
mois ; il rapportn qué ses compngnons أت‎ loi avaient 
marché, sans relâche, jusqu'a leur arrivée prés du 
seigneur du trône ) Sarir ,لز‎ avec مل‎ lettre du prince 
des Gdéles. Le monarqne les accneillit gracieusement; 

leur dons un gnide, el ils avancérent jusqu'aux‏ ل 
frontières de ln contrée de Sahrar (ln contrée des‏ 
et de là jusqu'à ane contrée fort éten-‏ رز enchanteurs‏ 
abominable odeur, et qu'ils‏ عمس due , d'où s'exhialait‏ 
mirent dix jours à traverser; ils s'étaient munis de‏ 
quelques choses dont ils pussent respirer l'odeur, et‏ 
prévenir les conséquences de l'exhaleison malfaisante‏ 
vie. [ls se hätèrent de‏ ماعل qui attoquuit le principe‏ 
sortir de cette contrée, et is arrivèrent à nn pays ap-‏ 
pelé la terre de Charab (c'est-à-dire dé destruc-‏ 
tion }, où, durant un mais de voyage , ils n'entendi-‏ 
rent aucun son, et ne virent aucune fignre bümaine;‏ 

ils arrivérent enfin aux fortifontions voisines de دآ‎ 
montagne qui sert de barrière à cette contrée, Les 
habitans de ces forts parlsient arsbe et persan , et il y 
avaitune grande ville dont le roi se nommait Æhakan 
Atakosh, Ces peuples nous demandérent ce que nous 
roulions ; nous répondimes que le prince des fidèles, 
à le calife, nous avait envoyés pour examiner În mu- 
—rnille, et pour lui en rapporter la description. Le 
mie toute sa cour demeurérent fort surpris, quanel 
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ils nous entendirent parler du prince des fidèles, du‏ 
culife, dont jamais ils n'avaient rien out dire, La mn-‏ 
raïlle était à deux parasanges de la ville, Nous nous‏ 
mimes en inmatche avéc quelques personnes qui uous‏ 
د avaient été données pour compagnie , et nous‏ 
défilé situé entre deux hautes montignes,‏ م mes à‏ 
et dont l'intérvalle était de cent cinqnante condées ; là‏ 
se trouvait une porte de fer de cént cinquante cou-‏ 
dées de bout, soutenue par deux piliers de vingt-‏ 
cinq coudées de lurgeur-et de cent cinquante de hau-‏ 
teur, sur lesquels était fixée une barre de fer de cent‏ 
cinquante coudées dé long ; au-dessus de cette barre‏ 
setrouvaient deux créneaux en fer, et dechaquecôté de‏ 
chacun de ces deux créneaux, des cornes aussi de fer,‏ 
qui allatent rejoindre l'autre créneau, en sorte que le‏ 
tout était fortement lié ensemble; ln porte méme était‏ 
constrüiteenbriques defer, cimentées de cuivre fondu;‏ 
chacun des deux batians avait de cinquante À cin-‏ 
largeur; à la porte était‏ عل quante-quatre coudées‏ 
attachée une serrûre de fer, longue de sept coudées‏ 
terre : "A cinq‏ سآ el élevée de quarante au-dessus de‏ 
coudées au-dessus de la serrure, était ne barre de for‏ 
dont la longaeur dépassait de cinq coudées ce[le de La‏ 
seteure ; 11 y avait à la serrure » pour lo fermer, ane‏ 
clef d'une coudée et demie de long + alle nyait douze‏ 
poignées de fer, et était suspendué À one chaîne‏ 
porte avait «dix coudées de‏ دل en fer; le seuil de‏ 
a: et cent de long, quoique a6s deux extrémités.‏ 
disparussent sons des piliers ; : toutes ces mesures furet‏ 
prises sur la coudée , mesurée du poignet à l'épaule,‏ 


7 LL 5 
ا‎ 


CS 
1 


(372 

Le surintendant de ces fortifications monte à che- 
val, chaque vendredi, avec dix cavaliers; chacun 
d'eux portant un murteuu du poids de cinq mines, 

ils frappent trois fois chaque jour, avec ces marteaux 
sur ما‎ serrure, afin de s'assurer si quelqu'un du peuple. 
de Gog on عل‎ Magog n'est pas éaché derrière la porte, 

et pour leur faire connaître que cette porte est exacte- 

mentgardée, Ceux qni ont frappé sur la porte en nppro- 
chentausutôt l'oreille, et ils entendent un bruit sem- 
Llable ali retentissement du tonnerre, produit par ceux 
qui sout de l'autre côté. On a bâti, fort près, unéredoute 
de dix eoudées de longueur , ct, attenant à | porte 
même, deux forteresses qui ont سس متك‎ cent courlécs 
détendue; ilse trouve, entre les deux, un puits d'une 
excellente eau fraîche, et, duns l'une d'elles, quelques 
restes des initrumens employés à leur construction, 

tels que dés vases de fer ct des échelles. Les vases 
sont établis sur des élévations qui en soutiennent 
quatre chacune ; ils sont plus grands que des chuudié- 
res commbnes ; on y voit aussi les restes des hriques 

de fer, que la rouille a rendu odhérens les unes aux 
autres ; chacunt de ces briques est d'une coudéeset 
demie dé lüng, d'une coudée de large, et de deux 
quarts de haut; muis ni la porte, ni ls barre de fer, ui 
le serrure, niaucune autre partie de cette clôture 
n'est rouillée, car on les frotte soigneusement avéc 
1 5 وله‎ de sagesse, qui les garantit de ها‎ ronille ét de 
tou € rupture. Salam l'interprète rupporle «qu أ"‎ avait 
demandé aux habitans de ce liéu s'ils avaient jamais 


! à geo du peuple de Gog et de Magog : 
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ls répondirent qu'ils en avaient fréquemment va 
quelqués-üns sur les créneaux, el qu'un grand vent 
étant ven à souffler, en avait renversé trois cents, أ‎ 
suc w'avail trois cmpans complets en hauteur, Ils 
avaient des griffes a lieu d'ongles, des yeux et des 
mächoires seinblubles à des bêtes sauvages: ils faisaient 
en mangeant un bruit considérable ; ils avaient deux 
larges oreilles ; et l'auteur de ce livre de prodiges 
ajoute qu'il y a, dans l'intérieur du pays de Gog et de 
Magog, une rivière nommée A/mosatin, dont l'embou- 
chure csl inconpue, etc, 

On peut déduire de ce récit, avec assez de certi- 
tude, la conséquence que Gog et Magog a dû être le 
nd un peuple où d'une horde, probablement d'ori- 
مصاع‎ finoise, qui errait dans la Sibémie septentrionale ; 
qui, de boune heure, se sera reudue formidable par 
ses atlaques sur les iribus voisines ,-et que celles-ci, 
pour celle raison, s'en seront séparées entièrement, 
Cette simple vérité historique ourn été embellie par 
degrés, conformément aux idées éslraordinaires et 

- merveilleuses qu'on se faisait, سمل‎ l'Orient , des ré 
gions hypérboréennes , et paraît avoir, à la Gin, été 
rédaite دن‎ un système dont l'origine orientale se dé- 
cèle tont d'un coup par la circonstanee de la soumis- 
sion de ces peuples par Alexandre, par ce héros 
qui dans l'Orient est l'idéal de la bravoure, Ces tradi- 
tiôns s'introduiairent par la snité dans le Coran, et el 
dés يعن‎ moment ce {nt un devoir, pour toul vrai 

= لي 
croyant, d'en admettre jusqu'au moindre détail me‏ 
le même respect quil porte à toutes les paroles jun‏ 
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nées du Prophète, 11 est clair cependant que Karwini, 
forcé en bon mahométan de rapporter toute celle his- 
toire, la considère comme une fable ; cela résulle évi- 
demment de la manière dont 1 s'exprime dans sonin- . 
trodnction : «Gog et Magog, dit-il, habitent les régions 
du nord qui sont au-delà de la contrée située entre 
le pays des Koïmak et celui des Slaves. Dieu con- 
nuit quelle est leur puissance. Leur pays est tont hé- 
rissé de montagnes impraticables que les bêtes de 
somme ne peuvent gravir; les hommes seuls peuvent 
les monter, La meilleur relation que l'on ait à leur 
sujet, nous vient d'Ibn Ishak, seigneur du Ghoras- 
san ; il nous apprend que les objets de leur commerce 
se lransportent à dés d'hommes, où méme par des 
chèvres, et qu'il fnut une semaine, ét quelquefois dix 
jours poux monter une de ces montagnes et POUr la 


" ) صق‎ fin au prochain Numero ( 
————— ب ب‎ 


Nonce d'un manusérit tire, 1 caractères OULSOUTT ; 
envoyé par M. ve Hammer, à M. AveL-RÉMUSAT. 





Paru les fragmens qui nous restent de هل‎ littérature 
asiatique du quinrième siècle, ben est pen qui, Tus- 
qu'à présent, aient moins fixé l'attention des savans 
rque les onvragés tures écrils en caractères ouïgours ; et 
on effet, de nombre infiniment borné des manuscrits 
de ce genre existant dans 5 bibliothèques , Fexces- 
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sive aridité dés matières qui y.sont traitées, et le peu 
d'espoir qu'on a d'en tirer quelqu'avantage, autre- 
ment que sois ع[‎ rapport: plhilologique , semblent de 
nature à décourager plutôt qu'à satisfaire cet esprit 
d'i investigation. ét de recherches, qui de nos jours 
oblient, duns presque toutes les ÉRiches des connais- 
sances humaines, Lant ét de si curicax résultats, 

Mais, s'il افع‎ vrai qu'en fait d'études historiques, 
vieu nest entièrement inutile si ce n'est le superii- 
ciel et le faux, et que l'indulgence des hommes ins 
truits est d'avance acquise aux travaux detoute nature, 
qui supposent, de la part de ceux qui s'y livrent, un 
cerluin fonds de معن هم‎ et d'amour de ln vérité, nous 
Aimons à جزمن‎ qué nes lecteurs ne jugeront pas, avec 
une sévérité ngoureuse, des efforts tentés pour éclair- 
éir le texte obscnr d'un ouvrage écrit dans un idiome 
barbare , alors même que ces Morts n' ont point été 
RE RAR par in plein succés. 

Le manuscrit qui fait l'objet de la. pééwrite malice; 

a غاء‎ envoyé, ily «environ deux ans, de Vienneà Paris, 
per Je célèbre orientuliste M. de Hummer, À celui 
d'entre nos confrères qui, dans ces ES téms, 
s'est le plus particulièrement occupé de l'histoire des 
langues ét des divérs systèmes d'écriture des peuples 
tirlares, et dont les travaux ont répandu une vive 
lumière sur cé vasté et intéressant sujet. 


Ce manuscrit est in-folio, ret se compose de (quatre 


vingt-treire feuillets er papier de cotôn, L'écriture en 
est moins belle que eelle du Mirad) et du Tezks 
ul-Evlia, que possède la Bibliothèque du Kai ; 


5 


لقان 


= 





C4) 

remarque de terms en. tems des ratures qui semble- 
raient indiquer que l'ouvrage est aulographe, si la 
date inscrite À la fin du livre ne prouvail le contraire 
évidemment. 

À l'exception de la préface ét ماعل‎ tuble des matiè- 
res, dont:il va-être question ci-après, l'ouvrage est 
entidrement écril en vers Lurcs: ces vers sont toujours 
rimés el composés d'un nombre égal de syllabes, ce 
qui peut quelquefois conduire à l'intelligence du 
sens, Dès le premier feuillet on hit, en arabe, une 
formule (Spb وبحكم‎ ٠ 5 ناا‎ os Jai") traduite en 
langue turque, axec assez de fidélité, Ailleurs , mais 
trop rarement, on rencontre, soit en بعصا‎ soit en 
arabe; soiten persan, l'explication interlinéaire des 
mots difficiles. H serait à désirer que ces explications 
fussent plus nombreuses, plus claires, el surtout 
qu'elles fisseut connaître par quel motif l'annôtaleur 
( probablement persan} a cru devoir si souverit écrire en 
marge, les mots كفر‎ blasphemavie, qu بلع‎ cloquens 
fiut, qui semblent indiquer de sa part une approba- 
tion où un blänme. 

L'ouvrage commence par deux préfaces (lune 
_ écrite en prose, l'autre en vers }, qi contiennent. ln 
récapitulation des titres sons lesquels l'ouvragé est 
connu dans le Turkestan, Ces titres, bien qu'écrits es cri 
Caractères يموع اده‎ sont, pour ذا‎ plupart,-en مها‎ 
arabe ou persane, circonstance assex heurense , دكات‎ 
qu'elle a rendu possible la transcription turque, et la 
iduction française de ce curicux document. 











)42 ) 
SL: Transcription de la préface (1).‏ 
Ligne‏ 
17 سباس ومتت اوكونن أوكودى ' نكري عزوجل دكي اولوق 


كد البق حاتي فول قدرتلبق:, re‏ دوروو 
3 بر ىكوكى so) Poe) St‏ 
هم اندادبلسة قا يفعل إلله ما يشاء وبحكم ما يريد ET‏ 
5e,‏ سلام ودعزات خلقلرذن نكى بلوجى لرعد(4) اوث ss‏ (5)اوارق 
css 6.‏ د be‏ اوزهبولسون دخ دا De‏ اعحدابلقآنى» 
astra ob, ©‏ بركناب دورور اذى دارليق (6) تنكسرك 
Be,‏ حجن ls‏ ى Le), SG‏ شله al, ١!‏ 
eV ds‏ غليالرئ انكف NT Us Jul‏ 
ja? 10‏ يوكتاى ارقن لرير فايد؛ لرى 

UNS > Ge‏ عزيرق vel‏ و 





rat‏ ماجين عام لرى قيزق تركستان ايلنده خارا خان 
عق x or ans‏ بوكتاندنى Get‏ 





Cr) Vuyes le veste Miühograghié , 9 v. 

(2) Pour لزيد‎ 

(3) Pour Is 

(4) Pour à الجر‎ 

)5( Pour 35 كز بد 3ه‎ selon l'annotateur persan. 

(6) Adjectif que l'annossteur persan taduit par عر تر عدم »> تبك‎ 


وي ) 





000 م 
بعلب بسار حي 


00-7 دبرمروسومق م‎ > NS % 
LS ns ee 3-6 ES re سبحم‎ peus NOR ع نويع‎ ER = et, RSS 


PS Se محم‎ ma, bone اه‎ MO #8 


er 





Ps Ans APS يئ‎ "ge > ينيل‎ Je عيبم محقم وق‎ Cas 


av | 0‏ 3 لأا 
sed‏ 077 4 — ومجهار = ge eh à en‏ يدو رضوال Sel‏ عهه men‏ يعم PLAT Eh Es‏ 
ميم 2-2 مم38 سو ge‏ — مقصت موده ييه ومو SD‏ 
7 لله GS ae Ne on LEE‏ بعس يسم See‏ 


8 





عقر تعويه بد بهو فى ds‏ ببيسسو يو 0 NS ut Ag‏ 


ge — is‏ — بيو و مهد تمه ينيز ن 
L°‏ 


ft بفى 36 3 رجؤت‎ Dans برهو‎ —— vous Pau ننك‎ 





s 5‏ .+" 
> ومو ديم Fr re o= Fe‏ ييه و ant‏ نو ور مشع-هصه يعمكم تكد قمم نتتهشو عتس هو 

| 1 4 وهو = بسر أ سند يميق سقو‎ Mes peser عؤمد‎ Or 
لوص ,35 متهي سع هلك‎ PARTIE PL à Jus D Pan — | 

pur. .هه‎ 
“RE | / = LR حي سويت ويمق‎ TE po a 
| à SG 1 2 
a 2. 2 مسد‎ : LE 0 sonne كير‎ 


F 


( 
SOIT و يفي اام ةقلاد‎ d'err La à FU 72 


hunnal Aratique. Tor 7 pag 44 


1 


| 18 الك‎ - | 
5 | | 5 4 
ه٠‎ «di si ed pape | Ps Lit 


7 


| 


1 
1 43 | | | | ١ 1 سم‎ 
1 4 — s dr ترجه بع‎ une life A hotes, LL سك‎ ٠ 1 مسا‎ 


/ 

ظ : | 1 

1 a 0 - لين سس ليه‎ 1 nu, ete Æ ge + 
EE ES te EN no rie Re CE عالت‎ | | 


ا ضر ٠‏ | لسن _ ft m'a...‏ يم 
ff. À‏ دقر سه ١‏ 2 
0 
| | 0 


SE ie لنب ان‎ 


È 
] 
! 


| "a y | 1 | | 1 : ق 3 ل‎ 3 7 mr 
ee" | Mr pe — a, + — = ٠ ليطي‎ 3 / 55 L LM te + LÉ à pr 


Lu 


mu et, he 








ال ور qu‏ 
| | _ ع | 4 Fr‏ 
رع 


5 F 


+ 





& 


—— + , .تاه يكلام‎ sy فقي نمضر وبعده‎ (ns 





his les‏ هل 4124 Pate Ni‏ وهو rs Vigne‏ يى بقششقه 
032 يبيتع صرت مهم Das Rats pu‏ د سيد آ جمعار 


000 


#4 





.5« ب 
حلم Suns 202 US ul‏ جم ونه Merde. de, sg Bi - Sous Vndar‏ عد ا 


A3 “re 100 à 67 ST CEE Le its jy fe Aus | 


— ee AO مضنت‎ b unten رشؤي‎ Lg 5 حنمن‎ 


RE 7" a ده اد تعر ب‎ es dau PE. 


——— "a sh À #6 be sue Lis مين‎ hu ير‎ bee 2م‎ 7 


| 8 
#erniaf رعو 2 اع برد تود لاد‎ F7 وي"‎ 0 - ass JTE ? au à 5 nant Ses +2 dd 








)8( و 


slip (1) jy sg‏ قبليدى دورور بر كتاب هيه 
lt 15.‏ خرس Je‏ خذ دكدى er‏ خبرثك"أورلقين 
br.‏ ذنى اوراق دن أجن DS SES‏ )2( اول ابلر 
“ره .نيكث it‏ عالم لزق قنول دبلوب ذكيا (3) دبرى دير 
١85‏ دورليك )4( ادئقاورديلرجين ليق لبر ادبت ال 
,وه ملوكك اد ادبارما 7 3 بلك حكيالرى انس :ال 
“د نيلكب ذا ديار )5( مشرقايق لر اه PCR‏ 
pen sir.‏ 5 ذا ى ملك اذا مفلرزه) 
كذ نرائلق لر les‏ يليك طاب Mol‏ ير A‏ 
S 23‏ سوشكق )8( كن use als‏ لبان 51 ass]‏ 
24e,‏ اى pts Ulis‏ كشغر ابلى بده 
“5د ديل قلوب مشرق ملكى CTSOR Je‏ 
DJs, 2ô.‏ )9( دوزور ملكك بارا خان, ذه اني أقبرزه:) 
 ——————*‏ الا ل 
: اولي (a) Pour‏ 
(a) Pour DS‏ 
Pour La‏ )3( 
درل و Pour‏ )4( 
Pour 5559‏ )5( 
ا Pour gs‏ )6( 
eplétif, mais qu'on renennire souvent smmblné avec lei‏ الكدع Mat ut‏ )3( 
livars tems do verbe étre.‏ 
بد مجه لك le peus‏ اكول Mot‏ )8( 
(a) Pour Jr 3‏ + 
ro) Pour se si‏ 












| 











| (44) 

VE let ape‏ جيب (يكى انككا فرو ؟:) يارلا 

Ur‏ ذورور انك امجن () Les‏ خان جيب طاب 

age‏ ادى USE‏ (3):دوروق بوعزيز كناب دوبرت 

30 اولوق |قبراول اوزانها (4) كرتررليكن اروز 

, عدل دورور دوز بيرتيككف = قورت‎ RAT 

غدة ذولتا دزرور ايجلجى ED sl Ours! Je‏ قناعت 
als as Lil 150 SO sl 33‏ | 

2 طرغرو‎ fie انتيش قورورعدل‎ as اراثلر‎ 8e 


+36 اد cs‏ وزيراوزيتعه اورختورمش دورو رعقل له إوكنول مش 
+37 اذ وربزيب وؤبرينكت de‏ يار ند نى(6) طوريشن دوروو قناهف 
:وذ انيش دورور دخى LU‏ سوال جزاب مشاورة. 


الس . 


ينا 





0 


, ils مصليق عد وى‎ AN كوتكل‎ que 
تيتكت اوكرسى ابر‎ jt Sp :“دم قبلسون طاب حذا ال‎ 


{a} Mot dent le sens لت‎ inconnu. As 

(2) Pour بحرن‎ 

(37 Pour بارلش‎ 

(4) Mor dloutle seins parlé dstess, 

كنيو مد murent dar Le‏ جاخ Motlqu‏ (5) 
يدك ون يوارعش للك 

(6) Met ها تحمل‎ riprifiestion puralt duuteuve 


Let nd put guêce sigoifiee 


ابه ا 


(45 ( 
TRADUCTION. 


Grâces (soient rendues } au Dieu très-hant et مما‎ 
glorieux, dont La grandeur n'a point de bornes, ( qui 
est ) le‘roi de (tonte ) puissance, lé créateur du ciel 
et de ول‎ terre; qui donna une ame à tons les corps, 
qui opéra tout 6ت‎ qu'il vôulut, ét fera tout عم‎ qu'il 
désire (en arabe ( ؛‎ Dos Je ce qu'il veut , ét ordonne 
ce qu'il lui plait ف‎ , 

Salut et prières sans fin sur În merveille des siècles, 
le meilleur des envoyés, le grand prophète Moham- 
med Mystapha, et sur ses compagnons; que la béne- 
diction divine s'étende sur eux tous | | 

Le nom de ce livre est le Précieux 7 ang-Souk. 
Les ages de la Chine l'ont arné de léurs vers, les doc- 
teurs du Matchïn l'ont embelli de leurs sentencés; 
ceux qui le livrent en comprendront l'utilité, Les عفة‎ 
vans de la Chine et du Match savent qu'il : h'en est 
pas de plus précieux, et que, dans lé pays du Tur- 
keston , 1] n'existe point d'ouvrage composé en Inngne 
نل‎ Boukhara-khan, ni en idiome turc, qui soit pré- 
{érable à celui-ci. Ces savans l'ont considéré comme 
propre à être médité par les roïs ; soit à cause de l'uti- 
lité que ceux-ci pourront eu retirer, soit à cause de 
l'agrément (lit. de l'épanonissement du cœur } qu'il 
leur oFrire. 

Ce livre est connu sous plusieurs titres difflérens. 
Les Chinois le nomment افك‎ ul mulouk, où (le 
» livre لعل‎ l'éducation des rois ; les suges du pays de 
Richpr Anis ul memlcket , l'Ami du dE. ai 





( 46) 

les peuples orientaux, Sunonucdi umera ب‎ l'Appui des 
princes ; les Persans لم‎ nmèh turki, le livre 
royal turc, et quelques-uns, Pond namèhi mulouk, 
le Livre dés conseils aux rois; enfin les habitans du 
Touran le connaissent sons le nom de Kaoudar 
hou تبلط‎ la science du gouvernement (1), Gét ou- 
vrage est comparable à une planète ( لك كاتا‎ une 
lune } qui détermine l'horoscope à l'heure de la nais- 
sance, 

Cet ouvrage n'a point غان‎ composé dans le pays de 
Kachghar ; mais نص‎ roi des contrées orientales en fit 
présent au khan de Badskhchen (a); ensuite LA du 
Boukhara-khun, l'ayant divisé (par ordre de matié- 
rés رز‎ ordonna qu'il porterait le nom de son isir; 
voilà pourquoi le nom du viair loussut-Khan-Nedjib 
s'y trouve écrit. 










(+) Rien que l'aunotateur traduise Aaomdat par 2%, à set que 
ما‎ termina ملاع عه ضارا‎ des كتنتمكم؟‎ en langue smonçole Ce), il 
né nous eut pas possible de déterminer d'ane manréré wratte Le nous 


de ce mot pepertant, 

(3) Le texte original porte - + Tabakhichan: mais n'y a 
rañt-il pas ici quelque mtail ve de la méme nature vs SES 
pores pour Us boghenened ؛‎ agréer (a), , 35420, Easghour 

pour 20 عمسنسابيهة‎ (3), plaie, SL بنطاي د‎ peut اطاوق‎ 7 
poule (4, ete. ele. À 





a} سقعحبفطةا‎ sur lus وقوه معدا‎ , dom. À, pige 128+ 
Ca) Chap, FT, pig. à du اكد ممه‎ 


CRE 7 بد ماله‎ 57 
Na Chase, pr M. Alagrroi 


(47 ( 

Ce précieux livreest divisé en quatre articles prin- 
CIpaux : 

Le premier est relatif aux moyens de donner cours À 
la justica® | 

Le second concerne la forte de l'empire. 

Le troisitine, l'intelligence. 

Le quatrième, la modération. 

Césqualre vértus sont représentées par quatre per- 
sounages ( allégoriques ). 

La justice, ou le soleil levant, figure sous le nom 
d'Eïlek ] ول‎ où du roi. 

La force, ou ln pleine lune, sons celui d'Orkhtour- 
mich, où du wysir. 

L'intelligence est désignée sous le nom d'Oktoal- 
mich, fiès du لقان‎ 

Enfin le modération est figurée par Otkhourmiel , 

Ces personnages tiennent conseil, et s'entretiénnent 
par مغل ندعل‎ el pur réponses. 

Puissent les personnes qui étudieront ce livré, pren 
dre plaisir à sa lecture, et se ressouvenir, dans leurs 
prières, de-s0n auteur ! 

Cette préface donne, comme ôn voit, une idée assez 
ماعو‎ delunaturedel'ouvrage.llestévidint que ce n'est 


nn «- 


Le, (4) Ouest que عن‎ nou الملل 'ل‎ ou لماك "ل‎ est تمان‎ d'un khan de Ra 
بمطيت يا‎ , qui vivait à la fin du gr siècle de l'hégire. ( Vuyes l'extrait 
“da la loitre de ME Frœhn à NL le baron Süvenire فده ,فك عل‎ dans 

Je Journul Asiatique, cahier de mai 186, pag 37%) 


١ 


1 


5 1 نان‎ ١ 






( 48) 
ponton livre de jai ou de 20 comme la pre- 
mibre page et les mots sf Es 3 1), inscrits sur la 
marge du volume, somblent ا‎ mais bien 
un traité de morale duns le gonre de celui de Ferid- 
eddin Aïtar, si savamment traduit et commetilé par 
dl. de Sacy… 

Après la préface en prose ét sa tradnction en 
vers, vient a table des chapitres, مه‎ nombre 
de soixaute-douze, Ce nombre عن‎ asser remarquable, 
eu ge qu'il est divisible par celui de neuf, réputé 
heureux chez tous les peuples tartsres. 

Les titres de ces chapitres n'étant pas tous égale- 
ment intelligibles, nous avons désigné pur une nsté- 


risque ceux dont le sensnous pes sufisaminentclair, - 


par deux ceux qui nous oût paru douteux, par trois 
enfin ceux dont il nous à £Lé impossible مل‎ deviner la 
signification. 

IL TABLE DES CHAPITRES.‏ ؟ 


1 Lousnges du Dieu tré-haut et مغ ماع دعا‎ 
2 Eloge du grand prophète Mohammad Musispha, 
3. Eloge des quatre éompagaons du prophète. 

+ Panégyrique de khan régnant dant le Boukhara. 
khan. 

5. Description des sept planètes, des quatre élé- 
mens et des dotise signe# du toilinque. 

Définition des sciences et de La sagtsse.‏ مما 


| 1 VE 


‘ii 





(JL serait ici pur ديب‎ 





8, Se de l'auteur sur Les imperfections de son 
travail, 

Pour prouver que la bonne éducation méne à‏ .ون 
مقا مدعت pratique des ils‏ دآ 

عل Cuülité du disc , de la sagesse et‏ بون 
savaie.‏ 

ar. اتلماءة‎ ou Gitre dé l'ouvrage 

Commencemient de l'ouvrage, et définition de‏ .دو 
justice représentée pur Le roi.‏ ذا 

13, Apparition مل‎ soleil lévarit ou d'Etlek.. 

14. La pleine dune (lé viair ) vient trouver be soleil 
levant (le roi}, + 





5, Ea pleine lune (lé visir ) fit éounatine ses pré- 


rogatives el 3 puissance. 
16. ue de la puissance. 
ant ou Eïek se fait connaître à la 





18, Le même fait voir an personnage précédent en 
quoi consiste la justice. 

Ja pleinc lune adresse iliverses questions à Etlek.‏ بود 

Mépouses de celui-ci.‏ .مد 

21. Relatif à la disérétion eu paroles. 

Questions du visir, et réponses d'Etek.‏ بدو 

savoir s'il convient de parlée‏ عل Sur la question‏ ,ذو 
eu présence du prince | lorsq'ons n'est point‏ 
adruis dans son intimité).‏ 

dE 

اسان Le visir vient visiter son fils‏ .كه 

36. Le sixir donur des conseils h EYtek. 

22, Discours d'Etrk à ا ءاس اال‎ 


4 الآ نون" 











( 50) 
»* نقد عدو‎ Questions d'Etek à Oktoutmich ١ اع‎ réponses 
_ de celui-ci. 
.ود "هه‎ Oktaulmich donne à Æifek La définition des si- 
. معدم‎ de ها‎ lecture. 
١ - Jo, Quelles sout les personnes dont il convient au 
prince de s'entourer. 
: da. Contianation du même sujets 
. .هخ‎ Quelle espèce d'hommes iléonvient de choisie 
pour remplir l'emploi de gramd-visir لق‎ 
33, Pour capi-bes, 
34: Pour ambosssdeurs. 
35, Pour +ecrbtaires du prince. 
3 Pour offices de l'intérieur. 
38. Four échmsons. 
do. Kelatif mu choix des persormes sdmissitiles à là 
cour du prince 
“مل‎ Quéstions 0' 1/4 etgépouses d'Okfoulméc 4. 
és. Lettre d'Ettek à OA MErmich, 
42. Comparution d'Othhaurmieh et عفدم امضران) "ل‎ 
43. Le premier اقط‎ voir au second la vanité de: 


choses humaines. 


| | 


6 + ee. 7, ve 8 


pes es 


8 


0 


" اعيوسضالان ,45 ل‎ écrit à بواعناسمولما0ا‎ une lettre qui 
reuferme des conseils. 
46. Réponse dé celui-ci 
,جب‎ Seconde comparution d'Otkhdurmieh et dl. 
| املسم‎ 
* — 58. Dé respest qu'on doit aux princes. 


| | 









(s1 Dans Ve mamimerit مه‎ br حجب‎ COPA TL mul qur امسوم"‎ 
وبر »م اتسلسنا عسة‎ | 


! )55 ( 

d'avoir à lu‏ العتعصم Do genre de mérité qu'il‏ نوق 
cour ] Viet. à ls Porte.) |‏ 

سما tribus(e) avec‏ عل De l'espèce d'hommes et‏ ,م5 
cvulient neuf hémistiches numérotés en chif-‏ 

5x. Des égards qu'on doit aux séïds. 


avoir où ne pas‏ انها Qurlle nature de rapports il‏ .و5 


avoir-avec les savdrrs les médecine (a), les 
interprètes de songes, ‘les gromdtres, les -ين‎ 
tronumes , les روم فصر‎ Vs liboureurs et les 


53, (Sue l'éducation des deux sexes. 


54. Des avantages de ls modestie. 1 
55. De جا‎ modération et de le tempéran 








deéchosés.mondaines. 

Sy L | 

Cohseils 'Okiourmieh à Eïlek et (Hitk. par.‏ .ري 
ci par-lù) questions ét réponses de d'un et de‏ 
l'autre.‏ 

Gi. Oktoumich décrit à الال‎ l'état fun per- 
sonne dépourvue d'éducation gg d'urge di 
monde, - 


57 Conseils d'Or 


(3) Le rat ١ أضء مسسسطسسروم‎ emule dans Le emanarrit #48 بودون‎ 


56. Continaation du même + 








Bousdénr , traduni part JAN vibre na péiphe 


d'oichi en d'hrborites. |‏ ارت 


"26095 


ci 









(52) 
Cure. 62. ékhourmick, d'après les coaeis de person- 
Date précédiat, Er Déniience. 


TE ب‎ 6% Lattre d'Okioutmieh ل‎ Dikbenrmih, 

* ب‎ 6% Akhourmich réonte un rve qu'il a fait. 

* سا‎ 66. Explication de ce عشم‎ 

Conseils d'Okhoumieh à Oktoutmich.‏ 4 جر 

* ب‎ 68, Oikhourmich raconte à Eïlek ها‎ maladie d'Ok- 


toutmich, 
* — نو‎ Okhourmich console Oktoaimich. 
% سا‎ 70. Moyens de conserver la santé. os 
ل »م‎ 71, Conseils du sisir louwuf. e 
ss. ود‎ 4e 
1 nc ÉPILOGUE. 
— 321 Li 3 7 


L'anieur de ce livre, après avoir donné des conseils aux 
auires, © clame مسيم‎ lui-même l'indulgence عل‎ sés lecteurs. 
‘ إن‎ Le suite سن‎ prochain Nusnére. ( 





| im di 2, d'est-à-diré , 
arér du Samskrit et des langués qui 
y rappértent, 1824 ,1n-4", 1 Essai. 


L'ouvrage que nos annonçcons contient le révaltat 
des savantes كن‎ ingénienres recherches de M. Bopp, 
“ar les rapports du samakrit avec lé ,عع‎ le latin, et 
plusieurs idinmes du Nord: Deji des travaux étendi | 
افد‎ consate les progrès inimenses qu'il avait faits عمل‎ 
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cette étude, Ce premier essai, que suivront d'autres 
suméros ; annonce dans M. Bopp le desmein du com- 
pléter ses recherches, et de fonder, sur dés buscsde | 
plus en plus solides, les données dont la مانا‎ géné 
rale des langues, et l'histoire de la civilisation indien 
se, en particulier, attendent de إن‎ grandes lumières, 
En effet, dus dés travaux de ectte espèce, dont les 
résultats sont sotvent accueillis avec une incrédulité 
trop déduignense, il faut insister avec le plus grand 
sain sur les moindres faits: l'érudition doit recueillir 
7 el Yu, où apparence, de plus minutieux, etil 

18 de ai petit détail qui & ve pie, et ne doive 
trouver sa place dans l'ensemble, | pour -hégitimer le 
résultat. Quand tôus les points du rapport qui unit 
l'Inde à l'Europe seront ne 5 ا‎ pris né 
duns lu science, nlors, peut-être, pourra-t-on trouver 
la doi de ce rapport; mai avant que de tous ces faits 
particuliers , sorte le fait gévéral qui les résume et 
les explique , il ne faut pas se héter de conclure مم نعل‎ 
qu'on sait à ce qu'on né sait pas; le plus sûr est + 
registres les fails à mesure qu'ils se présentent, 
s'admettant que ceux quelescepticisne le plus Sr 
ne peut contester. 

Ces travaux, Loutefois, sont assez avancés [30115 que 
nous puissions dés à present en tirer quelques consé- 
quences importantes, pour ول‎ connaissance générale 
de lu civilisation et le génie de lnde. 5} est vrai que 
de style soit l'homme méme, il faut récounaltre que عل‎ 

langage d'u peuple réfléchit fidèlement son existence 
_rôcinle dans les diverses phases de son développe- 
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ment. 11 n'est pas, en effet, Aespremion plus natu- 
relle et plas vraie de ممم‎ génie; il n'en est pas qui 
téuibisse plus naïrement le secret de هن‎ civilisation 
tout éntière. La connaissance spprôfondie d'ane lan- 
رعسم‎ L'est-à-dire dus procédés que l'esprit humain بها‎ 
dans un payé donné, mis en œuvre pour frluire se 
idées, hons permet d'assiguer, d'une manièré asset 
عل رعك دن‎ degré de culture auquel-est parrent le x 
ple qui in Re اع‎ culle exactitude ést telle, qu'on 
péul, an moins approximatirement, déterminer اق‎ 
bin fallu pour se développer une longne suite de sié- 
cles, Ainsi quand on rencontre ne Lingus, dont tôûs 
les dlémens, savamment combinés, se résument dns 
unesyniiése parfaite مسر‎ de plus l'ordonmnce et 
l'harmonie dés “parties. témoignent qu'ase analyse 
lesions el exacle a précéilé cette synthèse, et lui a 
fotrni.les matériaux dont م فاك‎ gomposé son édifice , 
سه‎ peut dire, d priori, ب نسل‎ plusieurs siècles ont pré- 
side à la formation d'un Di: ahgagé. Ce n'ert pas, 
en dFet, à l'uurare: dé Ja civilisation qu' on analvse , &t 
d'autre part le retour de l'atinlyse à la syuthèse sup 
posr dans les esprits dés connaissances qui ne se trou- 
vent qu'aux époques où lu vie intellectuelle des peu 
piles est fort avancée, 

Or, telle est ln langue samekrite. Ces listes de rai. 
caus, où l'idée fondamentale d'un mol est consderée 
à où, absolument et indépendamment de toute rels= 
Lion, sont à Va vérilé l'o nuvrage des Eraminuirens, qui, ١ 
لممعمم_‎ La a ange سس‎ état se 1 ont aualy ْ 0 
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Life: Mais ces élémens qe la grammaire a reconnus , 
elle ne Les a ps créés , ils existaient antérieurement, 
ils oùt dû former le fonds premier, et comme ln mu- 
ère brute delulnngar;et pout Les trou ver, les classer, 
leur wssigner une valeur, les appliquer à l'expressidh 
dex objets physiqnes أ‎ des idéés, nous pénisons qu'il 
a وز[‎ aux éréaleurs de li langue un esprit d'analyse 
que peut seule expliquer une civilisation déjà très-per- 
fectionnée. Par ane analyse plus subtile encüre , مال‎ 
signes ont été inventés pOur exprimer les modifications 
du tons, du lieu, de ln personne, du nombre, étés puis 
ces élémens distincts sont venus se combiner, s'incor- 
pôrer, pour former des mots exprimint, dans leur 
complexité, les relations Jes plus diverses; مع[‎ par- 
tiés intégrantes et premières du éotupésé nt disparu 
dans l'acte de ln composition, et une langue يانه رك‎ 
tique été ,عفصمم]ة‎ Dire que ln langue samskrite à pro- 
chdé comme notit venons ile l'indiquer, c'est ce que 
ous ne prétendons nüllément ; il y « bien plus de 
spontanéité dits les créations de l'esprit bamain ; et 
surtout dans In création la plus spoutanée de toutes 
Jes fonctions du langage. Ce que nous 05 voulu 
dire ; c'est que dés langues qui, conime le samskrit, se 

présentent à tous avec Un Sy siéme gratimalionl si نمم‎ 
fectionné, paraissent Avoir sûbi la double infliténck 
dé l'analyse et de la synthèse squelqués mots éxplique- 


 ront celte amertint. 
à Avant d'écrire, l'homme parle; el son langage , 





clfusion spontanée de sa pensée: و[‎ reproduit tout 
…untière, sans urt; sans combinaison, sans travail, 
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L'honime alors s'inquiète pen d'analyser les cris ot les 
sons à l'aide desquels il pousse sa pensée بيعو نا لدم‎ 
obéissant  جويهتكع عابم‎ anx sentimens qu'il éprouve, à 
١ مس‎ calcule pas comment et par quel procédé il les 
comintniquers aux antres: là n'est قوم‎ euvore l'ana- 
lvse, Quand ensuite une culiure plus avancée éveille 
eu lui le besoin dé fixer sa pensée fugitire, l'écriture 
nait alors; mais on concuit qu'elle peut paraitre chez 
les divers peuples, à diverses époques. Chez une na- 
tion réfléchie, positive, où les esprils auront été, de 
bonne heure, dirigés vers la recherche de l'utile et 
les calculs positifs de la vie, l'écritore pourra naltre 
presqu'i l'origine de la société. Chez une nation plus 
aie ile ln poésie et des Inbles, si une consiituiion, 
plutôt religiense que civile, vient ençure favoriser ce 
péndluul à هل‎ spécubtion, le besoin de l'écriture 
jrourra se faire sentir plos tard. Dans le premier tas, 
l'écriture lrouvera la langue dans l'enfance, pe 
riche, peu étondue; elle la Gxera dans cet état, et 
elle-même, éprouvant là première linfinence de Ja 
situation des efprits, elle s'arrétora sans doute à la 
réprercotalion graphique de l'objet, et dinterdira 
peut-être pour totioers la chance des plus heureux 
développemens, Dans lé second, cas, au contraire, 
cultivée plus long-term, Ja langue aura pu s'élever 
à tin plus hot pont de perfection ; les كامس‎ ne seront 
plus des élémens aériles privés de vie, dunt la place 
seble indiquern In lisison réciproque, et parfois le 
sens; auront pu sanieur d'une ie mltéricure, s'en 
richir dé ces désinences qui désignent si nettement la 
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(37) 
construction des phrases et le rapport des idées, s'at- 
liver enfin, et se réunir pour exprimer, AFÉG line 
merveilleuse exactitude, les nuances multiples de 
l'idée ها‎ plus-complexe: slors, sous l'influence d'une 
langue déjà généralisée, et dès long-tems habituée 
à exprimer , depuis l'objet matériel le plus simple, 
iusqu'à ول‎ pensée métphysique la plus haute, 
l'écriture emploicra d'autres moyens, parce Que #01 
boit néfa outre; elle ne tendra-plus à représentur l'obs- 
jet et sa formée, mais le mot, et dans le mot, la seule 
“chose représentable, le son ; et la langue écrite, hé 
tière des tditiôns de In langie parlée, restera penit- 
être eucure plus nteligible. à l'oncille qu'aux veux. 
d'une écriture représentalive du son, il semble qu'il 
fille que l'analyse ait fait chem ri de granils progtés. 
Or, l'analyse.s dû bien rite l'échuirer sur les élemens 
qui constituent sa langue, et lui permettre du les دوع‎ 
sidérer à part, et indépendamment les uus-des au- 
عمس‎ Si l'esprit a pu décomposer uné syllabes ses 
éléments premiers, la cansonne et la voyelle, comlnen 
ne lui at-il pas été plus facilé de distinguer, dans un 
nat, عه‎ qui est permanent de ce qui est variable, oc 
qui suppose la modification de ce qui la groduit, Alors 
l'afulyse dut pénétrer dans la structure ln plus عمستام‎ 
du langage: le radical dutidtre séparé des lettres. at 
les syllabes additionnelles qui le précédent ox le si 
vent ; on duk trouver les lois, jusqu'alors inubservees, 
ni avaient régi in langue, et avaient déterminé le ca- 
! os : alors, ce semble, ce qu'il y avait de néces- 
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opérations premières dn‏ عا irrégulier dont‏ أسمعئننه 
langrge parlé, dut se régulariser et se courdonner sous‏ 


Te doublé iafluence de la grammaire ان‎ de l'écriture ; 
et si, atemoment où elle subatetait, celle révolution, 
وا‎ langue Etait لزعل‎ synthétique, comme il fut le-sup- 
poser, c'ont-a-dire si olle était ane dé celles que, ui. 
vant l'expression d'un sauter ingénieux (r}, on pour- 
ألم‎ appeler orgamiques, parce qu'elles renferment un 
procipe لصف‎ de développément analyse qui aura 
porté la lumière au miliwa de ses élémens, n'aura 
Dnit que préparer que Li plus parfaite ان‎ mieux 
ordonnée, 

Ces idées, que: nous ne pouvons développer Ici 
davantage, nous ont par nécessaires à exposer, pour 
faire voir la double importance des recherches aux- 
| quelles se livrée M. “Bdpp. Sous Le rapport de la con- 
“mnissance générale des langues, elles sont très-intères- 
suites ; elles عا‎ sout plus encore si, coiparant ensens- 
ble le double résultat qu'elles donnent, savoir : 
كر‎ antiquité de سل‎ lungue ssmakrite; #* Identité de 
sn forme et de son esprit avec lés anciens idiomes de 
la Grêce et de l'Htalio, on vert me pas méconnaltre la 
consiquence légitins et nécessaire qu'on doiten tirer. 

Or cette identité de forme entre le aimsktit, le 
grue, le latin et Jus dialeutes germaniques, est si frap- 
pente, que M. Bopp établit au commencement de son 
Bai, qu'il est plus facile de aoter les nombreux 
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) À WW. RER 3: عمس ممولاوهع‎ la éansue st la littéras 
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ك4 


Les 








) 49°) 

pomts de ressemblance de ces توما‎ entr'olles s 
que dr déterminer ce qui forme lé caractère pure 
et special de chamme. A côté de ces langues , on ent 
d'autres qui, sans montrer 56 انمتن سد اتتطعيوو و[‎ 
aussi'inlime , témoignent cependant d'une CONNUE 
origine ; ce sont le fithuanren, le laton, le sioux prus- 
rien, et les différens dialectes slaves ; 6 soul ges 
liomes qui font principalément l'objet du travail de 
M. Bopp. Îl commence par des réflexions très-jmtes 
mir l'euphonie, qui joue un si grand rôle dans ln for 
mation et le changement des formes grammaticales, 
et dont l'infinence, quelqne naturelle, et conséquent 
ment quelqu'insensilile qu'elle soit, n'a pas toujours 
échappé maux germimairiens snlitus, puisqu'ils ont 
oigneusement décrit l'action cuphonique de ln pre- 
mire lettre de In terminaison, sur la dernière du 
radical, et de premiére lettre d'in mul, sur la der- 
nigre du mot précédent. Un des premiers points ile 
ressemblance qu'il remarque entre le sameskrit et le 
lithnanien, c'est le retranchement du x radical final 
de éertains mots, retranchement qu'il aitribue à Îu los 
d'euphonie, qui repousse jen Gnol ;excopté dans le 
cas dune notre conrobne aurait dû le suivre Ait 
cu tithonien 88 ممدالة‎ pierre, à la forme absolne, 
où au radical, on a نورام‎ au nominatif siug., éumme 

en رطيسي‎ d'ashman (avec le sh cérébral qui 
change souvent en # ) où à hé au nominatif. 
Nous n'osecions uîfirmer avec l'auteur, que c'est uni- 


(a) A. Won Schlegel, dadiehe Bibiorh. tou L pag 322. 
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tement à ane Joi d'euphonie qu'il fout attribuer ce 
rétranchement du N; nous ROLE conten térous de faire” 
Observer; Ge qui an reste ne contredit pas sûn asser- 
Lion, que le grec ime, dans certains inôts, À retran— 
cher de ième tin ? tadlicnt, comme dans عنام‎ [r. hr), 
Papa (re [جعبلة‎ 5 qu'uitisi 3 ) nom. neul, }, est évi- 
demment Pour Sedèvr, إن‎ que Le masculin didous pou 
expliquer par l'addition d'un, sigue du nominatif, 
au radical privé du +, et pr le changement de “x; en 
“comme قطمل‎ Mon , ous (1). I] en sets de mime 
de és; ; eur. qui vient évidemment du radical éd, 
duquel on retranche Le م‎ et auquel on sjoûte les du 
nominatif (a); 1] faut تفوس‎ remarquer que cette régle 
d'enphonie se retrouve en latin + où des radicaux eu 
ont, Comme font, pont, mont, forment leur nomi- 
nalif por le retranchement du # radical , لقتسم‎ sans 
changér on en بيرت‎ (Joux, fonr-is : Mons, Inôrt-is, etc.) 
Je reviens à M. Bopp, et je trouve avec lue 
NOUVEAU rapport, non moine rethnequal, ©» que le pre. 





(4) Ce chanigenient le sos ais dou de reproduit dans quelques نافنة‎ 
français décrvés du latin) qui étaient توس‎ dune le XIVe عل‎ XV حت‎ 
ضاء‎ L'est هته‎ qu'on disgit ان سن ب ول ععبييسده‎ dE rEr , 
de munies, etc. | 4 

(3) عتقارعلكة‎ fée, تاتف من عه‎ Sin) fab den , ddrnécen. 
Nous feroûs remarquer à cuite técaiau, qu'un certain hombrn de 
نانس‎ grecs d'origine sumukrite, eut prééédés مسال‎ qui ne fast pont 
parle du radieal , 21 dont te lan, qu eut مل‎ plus Gdéle 4 يون وود‎ 
gite, d'olre pas de traces, Asa محصة ه ده‎ , south rules , كفا‎ mo 
رت‎ Het, ,عابصف‎ nadia, all أعوسد‎ le عيدب متلها‎ parxt décienr 

eg le. 00 
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mier , entre le lithuanien et le-samskrit ; لكك‎ que ces 
deux laugoes prennent le بع‎ comme caractéristique dés 
noms de parenté; ainsi en samskrit, on à douhité, la 
fille, douhitards (1), les Glles; eu lithinanien , dougti, 
dougteres ; en samskrit, هل قلقم‎ mère, métdras, les 
mères; en lithuanien, more, lafemmr, motures, les 
femmes; en sunakrit, sivasd, Ja sœur, svasarse, les 
sœurs مع‎ lithuanion, rérsou, sesseres ; nous ajou- 
terons seulement à cetlé remarque, que lé samskrit, 
comparé à tous ces idiomes , sert de point de commu 
niction ét comme de lien entre des mots qui, sans 
cele, paraltraient éloignés l'un de l'autre, Ainsi dans 
le انلك‎ samskrit sua sour, ah plur, SEUAESAUTES 
viennent se résumer les formes diverses du latin, 
sorûr, serores, du Bthuanien , sessou, de l'allemand, 
schwester, de l'anglais, sitter, du vende, sestra; 
comme dans Île samkrit, chatour, plur, éhatwdres, 
se confondent, ét le grec réa et le latin quatuor, 
et le vende shatwaäru (2). | 


2 لاه = 6 2 = ل 


)1( Nos srppasans de موست‎ changé en s 

(a) d'éspeune نعم وى‎ au dialecte d'une penglase alève, qui sub 
sistiil , encore bien reconnaissable eu يعددن‎ dans le duché de ضما‎ 
bang, à Lacheu vi Danenberg. En A6 .ا‎ 1". Phufinger recusillis 
us vogabuluire des ننه‎ de ce dialeëte, qui en trouve سعد‎ les التصفل‎ 
que nous donnuna li, dant un ouvrage fort creux de 3, Le, لطع‎ , 
intitulé = Héiborde لعجي د أمسحواه /الساد‎ dingue germanire, ٠7161 (Var, 
pag. 168, قود نود جد‎ Enkéautres rapperts مدر زيريب‎ présenlent avec 
Ve samahrit, nous citerne quelques-uns des mrrme rl sambes. Deux, 

moube rep, sonde fau: rois, اوفع اسه‎ 1 fred» quatre, 

VW. past‏ _ وافعهم V, chariwadres ; ein came.‏ , بومامتسطم .حجريو 
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M. Bopp donne ensuite les noms de plunienrs autres 
iliomes de l'Europe, qui hui paraissent offrir de gran: 
des analogies avec le sumskrit: mais ilse borne, dus 
cet essai, à exwrminer celles dout nous arons déjà 
parlé. Parmi les langues de l'Asie, il cite l'arménien , 
dont les rappérts, peu nombreux avec le sumaskrit, se 
bôrnent aux mcines pronominales وه‎ ctx, caractéris- 
tiques ململ‎ première et de lu seconde personne du 
verbe, Comme goriom, je loue, govies, tu loues , 
Muis l'auteure annonce qu'il : traiter plus tard de 
ces langues, parce qu'elles né peuvent servir an 
but qu'il se propos ب‎ savoir , d'arriver, en com- 
mparant les langués qui portént des caractères évi- 
n dens de parenté, sur În trace de l'origine et du 
» (lüveluppement des formes semblables, » 

Dons ua prochain article nous donnerons sucoine- 
tement lé résultat du tenvail de M. Bopp, sur les أله‎ 
cux ot les pronoms. L 
1. + Bunnour fils 
(Lee suite au protuln Niniere.) 


ج72 اليؤتآآتآئ 22 LL‏ 


10111 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE 





Séance du 3 dovreier 1825. 


Les personnes dont les oo suivent, sont présentées ot 
admises en qualiué de membres de la Socisti, 


M, l'abbé Diéors , ancien missionmniré dans l'Inde, 





re 


De pains Lacs mehr de مش‎ aie 
* ile Caleutto. 


M. Olmiar Frank tranemet de Wurwbours, les-remer- 
Pepe pilunt qui lui a ان‎ 
conféré , 1 il nunonce en méme lems هل‎ prochsine pabli- 
cation de la troisième partie de sa Chrestomathie samahrite, 


L'après l'observation d'un membre, relativement à l'in- 
wntion manifestée par M. Hamaker, à Leyde. de publiér 
une édition textuelle , où ane traduction de lu géographie 
d'Ebn-Haukal , l'on des membres du bureau se chargera dé 
répandre à cet article de la يهنا‎ de M. Hamaker. 


Du membre annonce que M, Clonurés,: profnssenr désigné 
par la Société des Méthodes, commencera, lo عل قد‎ ce-muis, 
٠ mréoure de gro. moderne, auquel le انعسي‎ à uccordé.son 

approbation, ét que les jeunes ges qui se poésenieraitat 
قله سوفن‎ par Le Conseil, seront admis à le suivre gre- 
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VC Ssine-Martin terrine la lectire de la mots des مو هده‎ 
> ملق‎ orientaux jenvoyésà la Socifié pur le lord Kingibo 


rough. 
M, Klaproth rend compte des progrès de l'impression du 
vocabulaire géorgien. : 


M. Eugène Coquebert عل‎ Monthret communique la tra- 
duction de deux chapitres tirés des Frolésomenes héshorié- 
5 d'Tbn-Khalidoun. 

Amédée Jaubert lit une mgtice sur un سم‎ 
2 en caraciéres ouigours, envoyé مل‎ Vienne par ML he 
Hemmer. 


M: le baron Coquebert de Monthret lit une عادت‎ sur qui 
save d'fbn-el ouandy, relatif à une montagné iguiroine, 
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MALE A l'arient de la mer Caspienne, et une autre عافد‎ sur 
une traduction danoise dés A/ille et une Nuits, par M. Aas-* 


OUVRAGES UFFENTS À LA SOCIÉTÉ | 


Par M le baron de Réiffenberg, Fares Belgiques, trois 
livraisons, in- fol — Hengitenberg de Bonn, وصور‎ 
Moallakah, ét, tr vol, in-f*., Bonn, 1843.— A. Hart. 
Carmen Abu'ugjib Ahmed Len ulhosiin waotmabl , 
وعم‎ 1 vol, "لاض‎ Bonn, 1825, — G, W. Fréyiag , 
Locmuer Fabule, à vol, قسن‎ Bonn, 18:33. — G. 1! 
Stéunton, Votrs et proce-dings during due British embussyte 
Pekin. د‎ vol. in-B, = J, G. Eichhorn, Jnérodetion à 
l'ancien Testament, quatrième édition, 5 vol. “قدصا‎ Got- 
dingue, 1825, — Le mème, Trudurtion de Job, en alle: 
mal, notvelle édition. à vol in-8°. 18214. — M, le comité 
de Lañtoyrie, Remirigees philologiques sur les woyuges en 
Chine, de M, de Gulgnes, ١ vol. ,“قم‎ br, Berlin, 1809. 
Guignes, 1: vol, in =6,, br. — M. le haratt de Sacy. Eprs- 
امسن ماها‎ arabie ed, Mie. Habiché, ١ val, inf". 
Broslau , علق وقد‎ Hrinnud. Notice sur La le de Saladin. 


















JOU BNAL MANS 





M MR en IR TRE mot tr D Cnponts 
er les rélutions des Arubes et des Persans avec fe 
Russie ot la Scandinavie, durant ابا نيمات‎ 
اكه وو لمر‎ 


(Blte. ١ 1 


1 mous reste à parler du chérif Édrin, qui, comme 
nous l'avons déjà remarqué, écrivait € Sicile au نس‎ 
lieu dos Normands; 1 Te recueillir, sur l'Europe 
et aur ses régions septentriomaler, des renseignemens 
plus exacts que ceux 1 121 pu obtenir les autres 
géographes arabes, s, qui rer Asie, et n'avuieut 
pu rien a} re sur ce sujet que par ls voie de x 
mer مالسا‎ date Bulgarieæt de la Russie; il est 
seulement à regretter que, dans Édrisi , lesnômu des 
Lieux sont si défigurés , que nous ne pouvons guère en 
faire l'application, 

Édrisi عل عمق سمو‎ se] الأ‎ climet, en disant 
que la premiére partie de ce climat embrasse la 
mer des Ténébres ) l'Océan occidental}, ct la se- 
conde partie les iles d'Angleterre; d'Écosse et d'Ir- 
lande; dit, à La En de cette partir qué de عا‎ côte 
٠ d'Angleterre à l'ile des Danois, la navigation m'est 
que d'un jar, et que-des côtes du nord de l'Écosse à 
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l'île de Rarlandæh, il en fant trois. La troisième partie 
commence en os termes : Dans ln troisiênie purtie 
» du septième climat, sont comprises les côtes de 
»“ Pologne, de Suède, de Finlande, les علا‎ ( pénin- 
« sules) de Danses et de Berkigah. s Eusnité, 
aprés voir fait meution du Ffisrèh (le Wéser), et du 
Brouberg, ainsi que de l'Elbe, st die que l'ile de Dar- 
mouschah est de figure ronde, ct qu'elle contient qua- 
tre villes principales , ainsi que heiueoup d'autres 
plus petites , ua grand nombre de ports fameux أن‎ 
bien عاطم‎ il nomme-enirautres Fendeboskarle, 
Entre Darmouschah et Berkagah, lanxvigation est d'un 
Sur et déni; et du ط1‎ rille dé ans | 
lapremiére de ces deuxiles, jubqu'aunerd de lu rivière 
Kotolo , sur laquelle est bôtie ما‎ ville de Siktoun, la 
distance est de 190 milles. La quatrième partie dn 
seplème climat comprend ln plus grande portion de 
la Russie, de la Finmarck ( Finlande), ln contrée 
de Thest, Lastandéh (Nislande }, et la terre d'Aima- 
djous , où 1 le pays dés Normands; ces coutrées sont 
pour ln plépurt désertes, il s'y tronve seulement quel. 
ques villes habitées ; des neiges éternelles y couvrent 
la terre, tt il y à de térrain en valeur, Dans la 
Finmarck, néan سي ات‎ beaucoup de villes et 
deterres en culture et une nombre populition, 
Quelque obscurs ou même inintelligihlus que 
soient ces rensvignémens, قافنا‎ pouvons cependant 
enconclare que les Arabes ont eu sur la Scandinavie 
1 des notions. qui ne sont pas à موا عبر فس‎ Or, à l'ex- 
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ohténie , 4i ge n'eût élé par les voies du commerce 
qu'ils faisaient avec ln Séanéinane , non و فم‎ est 
vrai, directement, mis par l'intermédiaire de la 
Russie et de În Hblgarie? Que les Arabes, et en général 
les Aniatiques di midi vient voyagé , commercé et 
rèsidé dans ces deux grands pays , et sortout dans le 
premier, célu résulte avecune telle évidence de tugt 
مم‎ tfuenous avons ditprétédemment, qu'il est inttile 
de nous arrûter li-dessus plus long-tems. D'im autre 
بغاك.‎ chaqie pagé de nos sigas ét de nos chroniques 
nous apprend que, durant tout le moyen âge, la Scan- 
dinavie و‎ éntréteni ‘stec Archangel ( Binrmeland ( , 
et es contrées situées ur le golfe de Finlaide ( Gar- 
darike }, d'étroites relations de commerce; ce n'est 
done pas ane question qui ait besoin d'un plus mûr 
examen, Noux'njouterons néanmoins quelques faits, 
male seulement pour prouver que les productisins de 
la Russie furent pour trés-pen de chose , on même 
né furent point aid tout , l'objet de ce commerce, Les 
Séandinoves les trouvaient aussi bien chez eux ع‎ ce 
qu'ils امل كنا‎ dé ce commerce étranger , c'étaient les 
perles; ln soie, de riches étoiles, des armes, &t d'au: 
tres marchandises disud de l'Asie ; il parait én eme 
terms résulter de là, qu'à ces époques reculées la soie 
était, dans le-nord ; d'un ussge عقا‎ commun que 


IT est parlé dns كر وا اخ "ا‎ d'Hicfer , roi de Hor- 
diland , d'ané expédition qu'il dr en Bisrmeland pour 
y faire un riche batin, Nons قلسل مم تمع نويه‎ l'Heims- 
Ksingls, que les Danois, ai aisième siècle , allérent 
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exercer des pillages vers l'Orient, désignation. qu'il 
fout culendre de l'Esthonie et de la Russie. Saxo 
le grammäirien parle de mifchands danois, qui حدما‎ 
fiquaient el allaient نه‎ Russie, autems d'Halfdun, 
pére du roi Harold-Rilditand ; ce qui pronve du moins 
que toutes Les expéditions ile pos pères 2'étrieut pus 
uniquement des courses de brigands Le mème antéur 
t mentiôn de Simmond, guerrier de Sigtouus , qui 
1 لوا‎ d'acheter et عل‎ venilre ; c'était done 
nrchand, et sans doute iln'était pas le seul, dans 
aué ا‎ bien placée pôur le commerce, et qui ser 
أن‎ de résidence جسم‎ rois de Suède, Le fils du roi de 
Suède, dit une saga , سد انا‎ voyage de commerce pour 
son père ,; AYEC deux vaisseaux, vers l'Orient an هد‎ 
Russie, contrée vérs Inquellé, à ee qu'il parait, dans 
les tems anciens , se dirigenit principalement le cam- 
merté de nos ancêtres. La Russie, dans nos anciens 
vrés, est ppelée حا‎ Grècé, parce que lares 
ligion chrétiense ÿ St été intrortaite par les Grecs, 
vers la fn da dixiémie siècle, époque à partie de La- 
quelle il م‎ toujours subristé d'étroites relations entre 
les deux peuples. Le motif qui attirait fréquemment 
nos ancâtres dans la Éuisie, c'est que ses rons, ot les 
plus distingués parmi ses habitans, étaient Varègues, 
c'est-à-dire de racé scandinave ; aussi vuyons-nous 
que les maisons royales des Su voutrées contrace 
taient eutr'ellel des mariages, et que les princes du 
Nord exilés ne réfuginient en Russie. 
- Tortns rapporte ju'Haroli Hearfger envoya son 
homme de confiance, Hauk Babrok, avec on vais | 
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seau, eu يعمسا‎ pour en rapporter certaines marchan- 
dises, Hauk arriva précisément à l'époque du grand 
marché, où se trouvait nn concourt immense d'horm- 
mes de toutes les nations. 11 acheta et il paya en ur- 
gent, au superbe surtout orné d'or, tel que jamais 
rien de-semblableæ'avait été vu en Norwége. Dans là 
saga de Thordi Hredi , il est fait mention d'un Îslsn- 
dis qui vivait au dixième siècle, et qui était appelé 
Skinnabiérn, parce qu'il était dans l'usage de mavi- 
guer vers l'Orient, Nous apprenons dans l'Hirmskrin- 
رماع‎ qu'au dixième siècle, un homme riche, nommé 
Lodin, faisait souvent voile pour l'Esthonie où il 
allait comme CET ct ne san VRISREMTE était toujours 
de marchandis destinées pour cctte contréé, 
haudises que sans doute il échangenit, contre d'au- 
Quand le christianiane se fut répandu dans tout le 
Nord, vers Fépoque chi onsième siècle, عل‎ commerce 
61 de grands progrès, car la piraterie héréditaire 
s'étant graduellement sbolie, et la sécurité permet 
tant. Je développement des arts de ها‎ paix, lu sol Ft 
mieux cultivé, des villes furent bâties, les arts, les 
sciences, avec le tems, furent introch its par des étran- 
,مجع‎ Le Danemurk et جل‎ Norwége eurent pour ln pre- 
un fait certain en: ce qui concuruc 16 Danemark. 
Slesveig tait La ville حل‎ plus riche du Danemarck, et 
avait nn grand commerce 0ه‎ la Russie; Bornholm 
devint , comme Adam de Breme l'aiteste, un lieu de 
reudes-vous, et un. port pour tous les vaisseaux qui 5% 
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rendaient dans cétle contrée. Sous Svend Estritzen, 
عا انمه‎ avait au commerce étendi; une des pren- 
vésdecela,c'est quil s'y trouvait beaucoup de vaisseaux 
1 و [عنضمن مم‎ contrées orieulales, l'Esthonie; la Russie, 
ét ذا‎ Livonie. Les Danois, aussi, commencaient avec les 
Husses, car Adam assure que leroi يلمع وق‎ au moyen de 
riches présens, décida nn marchand dvéleverune église, 
Dons-l'Hirmikingin, il ést fait mention, sous le régne 
dé int. Olaf, d'un marchand qui ât voile pour la 
Rnssie, commerç» dans cé purs, et y achets, pour le 
roi y des vétemens de grand prix ét une nappe mMaguis 
fique, Le Gnlland, aussi, était un point de rénnion 
pour les maréhands de Ja Russie. Cette circonstance 
fit sraisemblahlement ln première cause dé مأ‎ fonda- 
tion de la puissante.ville de Wisby, qui toutefois 
H'atleiguit son plus hant degré عل‎ prospérité que 
dans le-donrième siècle , lorsque Sleserig eut perdu 
tout موه‎ commerce, à l'époque de Svend-Grathe , et 


avee Je Bisrmeland ( Archangel} ; on le voit pur Je 
voyageique firent, duns ce pays, Thorer Hund et ses 
Cotapaguins. Aprés lemeurtre de-ssint Qaf, Svend, 
عل6‎ dé Canut-le-Grand, devint roi de Norwège ; sons 
ourgue, de voi de Ruarie, larisleif, interdit tout 
cofmperce entre sow émpire et la Norwége ; par la rai 
son que les Norwégiens avaientassasiné leugoi, svec 
lequel it avait des relations d'amitié à la circonstance 
que Le tombwau dur roi Qlaf fut couvert d'une étoile 
brodée, atteste qu'on y entretenait un commerce étran- 
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Dans une bataille contre les Vandales, lesroi Ma-‏ ممع 
guus fils d'Olaf, était vêtu d'une robe de soie rouge;‏ 
sur laquelle il partait une cotte de mailles. On lit dans‏ 
la description de ln Norwège, par Adam de. Breme;‏ 
qu'il s'y trouve des-ours, des bœuls sauvages , et des‏ 
trouve de‏ موزعم élans, comme en Suède; mais il‏ 
bœuf sauvages que dans l'Esélavonie et la Russie. La‏ 

vw seule, au contraire, à des renards noirs, 
des liévres blancs, des martes, et des ours qui vivent 
sous les eaux, Ce fut principalement sous le gouxer- 
nement d'Olaf Kfrre, pendant lequel le pays jouit de 
la paix et de la prospérité, que les belles étoffes étran- 
géres, et surtout celles de aie , brochées d'or, furent 
en nsoge. L'Hirmskringla, sous le règue de Magous 
Barfod, fils d'Olaf, parle de plusieurs ba nllemens rs 
ses, qui avaient شان‎ apportés, les uns d'Asie, ét les au- 
tres de la Grèce, عمل نف‎ manufactures de soie avaient 
été établies désqe règne de l'empereur Justinien. 

IL "نوع‎ donc-hors عإدمل عل‎ que Jes, Srandinayes out 
fait, avec les Russes, un commerce considérnble peur 
dant tout le cours du moyen fige. Îlueus réste à معنم‎ 
voir وم العم‎ étaient Les marchandises qu'ils transpor- 
Lienten Russieset qui leunséryaient à payer, par voie 
d'échange, celles qu'ils achetaient : car dé leur part, 
coccommerce ١غ‎ fnisail le plus souvent pur échange ; 
l'usage عل‎ Ja monnaie ne s'elunt établi dans le Nordque 
long-temps aprés Jintrodietion du ohristi iame di 
ces couirées, Il parait que “سناع كسم يممأ‎ tes qu'ils دس‎ 
portaientde Anssie, étaient presq ‘uniquement des ub- 
jets de luxe, d'origine saiatique bien plat que d'origine 
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rasse ; c'étaient des toiles de grand prix, des vôtes 
mens ile soie, brochés d'or et d'urgent, des parures 
en perles et en pierres précieuses, de belles armes, 
Quant aux marchandises qu'on transpertait du Nord 
eu Russie, quoique le’détail ne s'en trouve dans an 
cut ouvrage, il est facile de les déterminer en conai- 
dérant les productions du Nord et les besoins des 
Asiatiques ; trois articles, entr'autres, appartiennent 
particalièrement an Nord : les fourrures, les poissons, 
l'ombre, Qu ne saurait douter.qie la Scumdinnvie 
عم‎ fournit abondamment dés fourrures d'excellente 
qualité ; la Norwège et دا‎ Suède ont encore nnjonr« 
hui des ours, des loups, des écureuils, des hermi- 
nés, des lèvres, des senards, des castors ot autres 
animaux semblables, en plus où moins grand nombre, 
el selon que les contrées sont plus on moins habitées 
el œltivées; il d'en tronve peu maitijémant en Dane- 
de Ju cultivé, devoniie générale: et de la diminntion 
des forêts Dante la Seundinavie, lé wmimbre de ces 
animaux était plus grand, quand ls population était en- 
core éphrse. Sionse rappelle ce qui a été dit précédrn- 
ont en, et ant encore, pour les belles pelleteries, on 
ومدق‎ nisément quellé était l'étendue de ce genre. 
de 1euimerce hez non anéltres, tons: nés clear 
Le second article le plus considérable de commerce, 
était le poison de mer, Les mers de دا‎ Scandinavie, 
لي‎ suriqut en puivent les عاك‎ de kB Norvège, en 
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produisent un plas grand nombre d'espèces; en plus 
grande abondance, £t d'une meilleure qualité qu'au- 
cune outre-mer du monde, On sit jusqu'à quel point 
le stockfish de Norwège (le poisson de Berghen } 
estrecherché partout le long des côtes de la Méditer- 
عفريو‎ étonne peut douter qu'il ne s'eu transporté 
en Russie une très-grande quantité, d'autant plas que 
le transport en était facile. L'abondance des poissons 
d'ein douce que fournissent les grands lacs et les vivide 
res de lo Russie, surtout dans l'Ukraine, u'étaient 
point un obataele à crtte importation; à canse de leur 
qualité très-inférieure, La vente de l'aubre était aussi 
un ébjet important de commerce ; on tait qu'on le re- 
cueille sr lestBords de la mer Baltique ,varfout em 
Prusse, ét dés les premiers âges, lambire fut con at 
estimé, Les Arabes nysieut tous La connaitsanct de 
on le irait; esr Kerwini dit : 6 L'ambre est une 
» pierre jaune tirant sur le rouge; on asstire que c'est 
١ la gomme عل‎ certaines noix : il préserve ceux qui 
» tn portent sur leur personne, de ها‎ juunisse , des 
5 palpitstions de cœur, des suffocations, de l'hémor- 












n-céinte ; il assure 1n vonservation de son fruit. » 
On peut juger, par cetle courie des ل‎ | 
cles dece commerce, que le سار‎ grand 
objets de luxe: d'oùit résulte que les Scanilinaves, tant 
qu'ils gardèvent là simplioité de mom de leurs an- 
tres, tirérent de grands bévifices du commerce 
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qu'ils fhisaiétte avec l'Anté “par l'intermédiaire de 
ها‎ Russie, #t que les Ruses fürent obligés de dé. 
penser de l'argent monnoyé pois s0ldér Te prix dés 
marchandises importées , ‘qui dépassaient besucoup 
celles qu'ils fournissaient 4 l'exportation. Ainsi, In 
Veandinavie et lu côte septéntriéiale dé la Germanie, 
à cétte époque, furent comme on abfme où s'englou- 
tirentles monnaies, qui leur étsñént données en échange 
de leurs mürchandises, Nj ès Russes, ni les Bulourés, 
niaucaun autre peuple ou hôrdé voisine du Volgs, 
davaient alors de monnaie propre عتمتت‎ ils fiisaïent 
age des münnaies arabes qu'ils fécévaient pour ذا‎ 
٠ 56106 du commerce qui était en leur faveur; éten effet, 
où trouve des monnates arabes en gratide quantité, le 
long des rives dif Volga, à Godoÿa, à Reral, De là 11 
suit qu'ecesmômes monnaies arabes ont dû passer dans 
ls'Scandinavie, et sur ln côté nord dé Ta Germanie, 
POur payer les marchandises qu'on Limit de cés ررمت‎ 
trées. Il demeure done évident que, ümmé lé com- 
.merce علا عد‎ d'abôrs nvéc les différentes dynasties 
arabes où persanés établies près de la mer Caipièn- 
ne, tous les Péiémens durent s'éféctuer dans lu 
 müonnnie dént tlles faisaient usage, ttiqui, de la sobte, 
entra durs دا‎ circulation parmi les habitäts da Nord 1 
toutefoss, lébalince نمل‎ commerce, qui d'abord était 
eu هناما‎ des Scandinaves , diminun 4 mésure Qué ces 
peuples eurent pris/goût au عل معط‎ l'Asie et We 
Byzance, êt que les riches étoffes, les belles atites, 1 
mille nulres superfhiités , devinrent un bexoin pour 
les homines de tous les raups. Ensuite, la qüratérie 
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ayant été abolie, om seritit plus vivement les consé- 
quences de ce goût pour les objets de luxe étrangers, 
car on me pouvait plus se procurer tes jünisennces, de- 
vemies nécessaires, qu'en les payauten argent, Ou en 
denrées représentant la valeur de l'argent, mais dont 
ou n'avait plos une provision suffisante. Get état de 
choses se fitsentir dans ln Scandinavie, dans le cours 
du ohrième siècle, et lorsque ما‎ simplicité des mœurs 
antiques tombait chaque jour de plus en plus eu dé- 
metude. Le luxe et la consommation des marchandises 
de l'Asie allérent loujours en augmentant après le 
règne de Magnus-le-Bon ; l'exportation des fourrures 
qui aurait pu mainteni Un balance du commerte en 
Hreur dé ce pays, éprotis عدم‎ grande diminution 
en raison des progrès de l'agriculture et de l'acerois- 
sement dela population, spécislement dans le Dane- 
marck et dans lé mord de la Germanie; éudin l'irrup- 
tion des Thorgills dans ln Russie moderne eut Lieu 
vers le même terms. » | 
Nous ne devons plus nous attendre à trouver, après 
cètte période (le 001 néncemnent du onzième siècle 1; 

des monnaies afabes dans le nord, | 
L'expérience confirme ce qui vient d'étre dit. Des 
monnaies arabes en argent avec des légendes enfiques, 
Met dont aucune n'est poitérieure à l'an soso, ont été 
retirées de In terre en nombre prodigieus, dans le 








Jutland, le Suide (et spéciale: tle Gulland }, ln 
Norvège, le Mecklembourg, ls Poméranie et ls Prusse, 
landis qu'ailleurs on n° lrouvé de ces monnaies jis- 
qu'à la date du treisième siècle. Ohscrvôns, en outre. 
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qu'on n'a que des monnaies d'argent (dirhems);il عم‎ 
s'en tronve micune en or (dinar), mi même aucune 
difficile, et n'eussent en عمس‎ valeur سملك‎ le 
l'usège de mesurer leur valeur par celle de l'ar- 
gent (1). S'il ne s'est pus trouvé de pièces d'or , c'est 
sans doute par هآ‎ raison que les Bulghres etes Rhsses 
retenaient l'or pour eux-mêmes , et me livraient aux 
Scanlinaves que l'argent ; on, ce qui est encore plus 
probable, parce que dans le Nord, l'or, à raison de 
son excessive rareté, n'avait pas me valeur bien 
fixée relntivement à celle de l'argent, qui, elle- 
même, à celle époque, ne pouvait que diffiéilement 
poids, il étuit pins commode de n'avoir, dans la cir- 
culation, qu'un seul métal, ce qui dispensait de tout 
. “calcul. Pour suppléer à l'absence de petites monnaies, 
dont on pouvait avoir besoin spoar compléter un 
poids déterminé, Pusage était de briser en deux les 
pièces les plis usées ét los plus vieilles, et particul;è- 
rement celles des premiers califes. Où reconnait, ar 
plusieurs de cés pièces, des incisions profondes pré- 
parées à l'effet de les rompre plus aisément , si cela 
devenuit nécessaire, Cette méthode de rompre les 








15 de roupçonne que la traducteur auglais n'a pas bien semilu es 
le tante danois. Je ننس‎ que BI. 11 سمسستمنن‎ à dû dire que c'était l'er- 
les valeurs 4 08 5 
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pièces d'argent, pour compléter les marchés était 
d'usage daus la grande ville commerçante de Samar- 
cande , comme l'atteste Ibn Haukal. (1). 

Toutes les monnaies trouvées jusqu'ici, ont cte 
frappées où per les ساناي‎ de Bagdod, ou de leur 
' tomis, antérieurement à l'an 1010, dans lirak, le 
Khorasan, tes contrées sn<lelà du Djiboun, dans les 
villes de Schasch, de Bagdad, de ططلو8‎ (2), de 
Bassors, de Bokhara, d'Euderah, de F evaher (3), de 
Koulah, de Samarcande; il ne s'en trouve pas une 
sgule de Palestine, d'Égypte, du du nord de l'Afri- 
que, d'où les croisés enssent pu en rapporter, Bi 

١ متام‎ a! he 












vironnent immédiatement la mer-Caspienne, c'est sure 
iqut celles de la dynastie. des Ssmanides qui y domi- 
nent. Cette puissante dynastie rêgnn et sar يما‎ Perse, 
et sur les contrées de la Trunsoxane, depuis l'année . 
874 fnsqu'en 9095 elle enéourages et protéges le بده‎ 
mérce, et elle fit frnpper des moudhies oussi noin- 
breuses qué de bunne qualité. Ces monnaies ont tel- 


lement sMluëvers le Nord, qu'il ne s'en trouve pres 


que point de semblibles on d'autres pays. Les cubrirrets 








Qi} On lit dame Panglais John Hamid: علت‎ pemare auee quelle 
more de NL Mamosen. $. 02 5. 

(2) On lit dans anglais م10 انيم‎ sois est تسق‎ doute une faute ; 
om a pensé qu'il fhilaît y enbstitusr celui il otth- 5, sx $. 
(3) Ce moe ot ms denis défiquré ادها مدواسي همع‎ d'imprriés 
cout dedt-btre جيسطسالة‎ qu'il نه‎ Vite | 5 
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du Nord sont préque ls seuls qui Püissent en moôu- 
trer, Le midi ول‎ l'Europé n'en « point, et, selon 
Nicbuhr, on n'en satrait trouver, méme dans Îes 
contrées où elles furent fsb iquées judis. Au سدق‎ 
traire,.cés mounaies cufiques des contrées dont nous | 
avons fnit mentions, sont innombrables dans tout le 
Nord. Quand on considère ما‎ quantité prodigieuse de 
ces monnaies; Qui est conntie , et qu'on peuse combien 
' Fignorance et lavarice en ont dérobé aux rogards ou 
fondu, صف‎ est lenté de croire que presque toutes ف[‎ 
monnaies anliques des régions voisines de ذا‎ 0 
Russie et مل‎ Scandinavie. V, DE C. 






Nonice d'un manuserit turc, en caractères ام كفنا‎ , 
envoyé par M. عم‎ HammEn, à M, اعمط‎ émusar, 





. و"‎ Le premier ébapitre contient نا‎ 
louanges de Dieu. L'auteur célèbre la toule-puis- 
sance, la bonté, la sagesse dti Créateur: fl implore 
ss miséricorde. | - = 

Cnar. 11, Ce chapitre est intitulé : Éloge du Pro- 
pliète (sur qui soit le salut). On y roit que Moham- 
med est cohsidéré comme دآ‎ plus porfite des créa. 
“ares el comme le flambeau de l'univers, sans lequel 
rien عه‎ saurait exister ni prospérer ici-hns, 

Cnsr, III: Le troisiéme chapitre est consacré aux É 
compagnons de Mohammed, En cherchant à liré leurs 





(279 ) 

noms propres (ce qui est ordinairement la close la 
moins difficile dans vinmanuscrit tel que celui-ci }, 
nons n'avons pu retrouver que ceux d'Othmanset 
d'Aly, fils d'Ahou-taleh. Nous ignorons pourquoi les 
noms d'Abou-bekr et d'Omar ont été omis. 

TV. Étoge (1) du Kian de la grande Bou-‏ ,ريون 
kharie.‏ 

Ce panégyrique commence par tue description 

poëtique du printems, durs laquelle où remarqne les 

vers suivans, qui sont donnés ici à titre de speéinen 
du style et des penséts de l'auteur. 

« Le vent du priutems a soufilé سل‎ côté du soleil 
» levant ete chemin du paradis (اوجيق ير لى)‎ s'est 
» ouvert sur ses pas; la Lerre s'est couverte de verdure 
3 pour orner le monde ; le soleil ه‎ brillé de tont son 
» éclat. en passant de In queue des poissons au front du 
» bélier; les arbres desséchés se sont revétys de leur 
» feuilles ; tout s'est orné dans la, naître , out arepris 

u les plus vives couleurs (li. le rouge, le jaune, le 
» bleu, la côuleur d'or} ; aver le zépliir et سل‎ verdure, 
« la caravane du K'Autaï.est arrivée dons le T'abakh- 
+ than (a), Les fleurs sé sont multipliées par milliers, 
la rose sest épanouie ; l'arbre du cnmphre( كافور‎ ( 
= et le afar )3( se soût recouverts de leur feuillage le 
» vent du pti on vues مي وروم‎ SALES 


(het باب ابي‎ Renan avis, tignife souvent يدك‎ 
durs نا‎ langné du manmeerit. 


Voyes, er 6 Gt la noër +, pa ‘48‏ زم 
معي en‏ عو 3 


( 80) ١ 

» les bourgeons des عممعهمع‎ ontrepuru. L'oiesuvage, 
» Je catard, le ramier, le khafkhak (1), le perroquet 
» ( طوطى‎ ( (a) essayent leurs forces. Les uns volent 
» vers le sommet des monts, les autres construisent 
» leurs nids, ceux-ci fondent (se précipitent ) sur 
».scaux. La grue s'élève dans les airs et fait entendre 
» ses cris perçans.….; la joyeuse perdrix sccourt عد‎ 
» Uevaut dé Kisif ghasi khan, aux sourcils tout noirs. 

» Puisse, » ajoute l'auteur à la fn du chapitre, 
» puisse ce prince vivre aussi léng-tems que le sage 
» Lokmau ! » | 

Cr. Y. Le cinquième, ch pitré contient la des- 
eriphion des sept planètes et des douxe signes du Zo- 
disque. On observe que l'antent attribue diverses 
propridtés aux astres on général , et رعس‎ selon Jui, 
plusieurs d'entr’eux sont destinés à servir de guide à 
l'homme, s'il s'égare dans son chemin. 


بر نسجد 335 dot] pole‏ ,يولى 
Yott (3).‏ صا coalaghotss bonlatts (f. élour‏ (سماناف) Wir nidijeh‏ 








(1! Mt probablument formé pas ouomatopée , mais dont Le sem cat 

(37 Ces vom de plinies #1 d'antéidie étrangers ماع‎ Boukharis , 
atenblent imiliquer, ainsi qua l'a dit Pasteur de la préface , que عويق"1‎ 
vrage n'a ماك أمامم‎ composé dans co pays. 

63) D'aprés l'ornthogrephe du عسومامء اود‎ , réoile, dans Le mars 
ent, et d'aprés la manière dant l'auteur s'esprime , où setuit tenté die 
امع‎ qu'il ronulére ce mot وسصسة‎ composé de fol, chemin, et du 
participe prévent du verbe dixamek ; faciliter, applonir; dans cet hy= 
pothitar ide prarrait en fe signiier يسور وبع ريد مسد‎ 


)8:( 

Li premiére des planètes, selon notre auteur, 
ct Saturne, qu'il nomme’ Seheurir où Zok4/, 
ct dont It résolution, dit-il, est de deux ans huit 
moiset une semaine; ensuite vient Jupiter ( Meck= 
tri}, dont lé اسوك‎ est ici Of, et auquel on حاف‎ 
iribue-une révolution de denx ans deux mois moins 
une semaine; puit Murs (Markh), nommé Joirrôut , 
dont l'influence contribue à prolonger livie des عصسط‎ 
نعم‎ 4° le soleil, dont le nom, duns le manuscrit , est 
Jchie, clarté, traduit per le persun Arab; je Vénus 
(Zuhrèh), désiguëe sons le nor € ع‎ Sebit ; 6" Merclire 
{ A'thared) , Appel Tilek éteufin la lune , que notre 
suteur considère comme mieplanète inférieure, et qui 
devient pleine, lorsqu'elle est en opposition بأقكبم)‎ } 
avec le soleil, 07 | 

Les noms des doure signes du aôdinque sont : 

le Bélier (libéralement l'agneau )i |‏ , مسقن عر 

Où, le Taureau; :‏ هو 

3 Ghentez, les Gémennxs 

4 Qurikh , be Cancer ; 

5” Aralun, le Lion; 

Ge Couch, ها‎ Vierge (litléralemetil l'oireum ل‎ 

7 le Scorpion; + 

le Sagiltire ;‏ حك 

Quiki , ls Balance; 

le Capricorne:‏ , لزه عر 

11 dount, عا‎ Werieau ; 

Paoli, les Poissons.‏ قوع 

De ces signés, trois correpondent ou printems que 
le eimuscrit nomme tantôt is, te qui est dure, et 
… “Tom. FI. 6 





و 


(821) 
tantôt ounktèn (1); trois à l'été (Lai, d'où dérive 
iaïlak, campement d'été}; trois à l'automne, (keus 15 
et trois à l'hiver (kithkh). Les signes سل‎ printeme préti 
dent au feu ( of} ; ceux de l'été 4 l'eau {sou}; ceux 
de l'antomme à l'air, (ie{ بز‎ et ceux de l'hiver à la terre, 
(toprac (+ 

- Cuar. VL Le sixième chapitre est trés-court ; il 
contient le conseil de se livrer à l'étude des sciences, 
«inst qu'à la pratique de كا‎ sagesse; tel est du moins 
le sens du dernier vers ainsi conçu : 


اوقرش برله ابدله قاميق إبش كتور 
betur,‏ طن Ocouch hirle a. esmonc‏ 


PPT يك برد‎ 
عاطط لتو"‎ balle ki hilmieh tour. 
Scie un xpecta , nempe dactur sedet (rqyna]. 


Cap, VIL Le chspitre septième est d sin 1 
. pronver les inconvéniens d'une trop grande loquucité 
et les avantages du silunce. 

Ou ÿ ماغنا‎ passage suivant : 

« Ube vaine éloquence entrabne la fatigue et l'ennui, 
et de l'ennti résulte l'anéantissement dusavoir (a). د‎ 











(u) Vôyes chap, 11,1 

ét. = | ds Le a‏ ب 
خالىمنطق ارسه بوروع pl‏ 
بورغ اوتوروره كتكك يرقلتور 


se) ' 
L'auteur termine ce chapitre à peu près comme il 
suit : 
a Je l'ai ndremé ممع‎ discours, Ô mon fils! je t'ai 
“ prodigné ces conseils ; considère-les comme plus 
à précieux que l'argent et que يعن[‎ 
٠ 2 عدون‎ VEN. Dans le chapitré huitième, l'anteur 
réclame l'indulgence de ses lecteurs, C'est du moins 
ce que semble indiquer le titre de ce chapitre, qui 


Cuar. TX: Le apire neuvième est consacré aux 
avantages d'une bonne tduestion, à Ja distinction du 
bien et du mul, étauxmoyens d'acquérir une bonne re- 
nommée, Parmi ces moyens, l'auteur met au premier 
rang l'étude des lettres; et 11 dit que, parmi les prin- 
ces turcs, le nom des plus grands guerriers restera 
toujours iguoré, tandis que de nonr d'AfraHa8 sera 
à jamais etlèbre, grâce aux écrivaius persans. u Le 
» nom de ce béros, ajonte noble moraliste, à été mui- 
١ Licnné dans les écrits des persaus, et, saus Eux, qui 
n se souviendrait de lui?» 


.E | لاق‎ LEE ان‎ s< 2 ا‎ ١ 
| 7 3 3 بر أرسد‎ 1 
Cnar. X. Éloge des personnes qu se ne alé 
tue des sciences ot de la sasesse. 


L'auteur prouve , par divers exemples, et rotam+ 


ment par celui de Nouchirwan, que, dans la sagesse, 





Li 


(84) 
consiste la véritable grandeur. Cette pensée est 1itté- 


):( كنشباز ازلوقسز يلور‎ put 


XL Relatif an titre de l'ouvrage.‏ ,ميو 

Notre moraliste explique, dans ve chapitre, les mo- 
tifs pour lésquels il a intitulé son livre Kaoudat-kou 
bilk, vu ln Science du gouvernement, لآ‎ entre dans 
de uotvesux détails stir les personnages allégoriques 
qu'il a introduits. Ce. chapitre contient un ussex 
grand nümbre عل‎ mots traduits ou expliqués en 
persan. 

Car, 211. Le.chapitre douzième commence par 
le portrait d'un personnage allégorique que l'auteur 
introduit eu scène : c'est nu jeune homme d'aue 
figure resplendissante de beauté , aimable autant que 
sage, et dont les discours sont d'une aifshilité par- 
faite. Ce jeune homme joint à cés qualités un grand 
amor pour les sciences , ce qui donue lieu à معام[‎ 
de dire, entrantres choses, « que le nom de l'igno- 
» rünt sera: Loujours pris en mauvaise part litt, à re- 
» bours ), et que sa cervelle sera condamnée à une 
»“ erreur éternelle ». 9 

El أت‎ bien donunage qu'on apprenne si-peu de 
chose dans nu livre consacré à l'éloge du savoir. 





(85) 
6 111, Pensées ertraites de l'ouvrage. | 


Ponr donner une idée du rhyihme des vers dont se 
compose l'onvrage, not croyons devoir joindré ici 
quelques pensées que nous ER avons extraites, avec Ja 
transcription des mots Lures en caractères EUTOpÉERs. 
1" Sur In douceur, | 

1 باداشلق قلررادبى يؤر كفى .ا‎ 
بوليا رادب باشى‎ as باواش‎ 
شبدجءة‎ hoalmass عدص اعمط‎ aélebi بانس‎ 
«La douceur est l'ornement عل‎ l'homme qui se ci- 
» vilise ; sang douceur, il ne trouve pos le principe de 
٠ la bonne éducation. » 5 : 





modestie.‏ دل Suÿ‏ كذ ؟ 


اولوق غد LAS‏ 


Olouk bauldouft son kirchik tout اصاوجطي‎ 
Oluuk-gha kitchiktik iwrachar أده لوب‎ 


e Sites qualités sout grandes ; humilie صم‎ cœur, ف‎ 
» mon:fils! çar:la modestie convient, surtout, à Jo 
» grandeur.» 
3* Sur lu sagesse. 
set ads (Sols 
ds خيزده 2 بولسه بكليكك‎ 


boulubr.‏ عأزا باوبا byulss‏ طتلئط غاء«قتط8 









( 86} 
"Quiconque possède ما‎ sagesse, possède le principe 
# (dé tout bien), 511 joint des connaiswunces utiles, 
ü il obtiendra le pouvoir, وا‎ 9 
La même pensé est paraphrasée dans le dis-sep- 
“Lière vété du chapitre IX, 
4" Sur les mœurs, 


ك اذى ذنلن أرسةادب عا 
كيم glass ot‏ قاور mn,‏ 
Quiconque désiré de bonnes mœurs (dans les au-‏ » 
n tres) doit corimenéer par en avoir (lui:même }, »‏ 
Sur les bonnes œuvres. 4 :‏ *# 
| خيرى كيم ديلور خبرى قبلور ١‏ 
| عمائط Mari‏ عمل kim‏ كتملك 
٠» Qui vent le bien doit fairé le bien. »‏ 





Dans la partie de l'ouvrage qui est relalive aux 
molifs qui ont donné lieu à sa composition, on lit le 
passage suivant, qui prouve que le nom de Turk était 
pris en assez matväise part en Boukharie , à l'époque 
où l'auteur écrivait : | 


Tr اركو تركلن ادقيماز انك‎ 
Ckous turklar ocoumas sauñ eu'ana si. 


٠ ريط بعل‎ de Turcs ne comprennent pas (He. ne 
» lisent pas } le sens de ce li Fr. à 


)891( 
Le passage suivant semble indiquer que le khan qui 
gouvernsit la Boukbarie À la même époque, Ælait 
لضفه‎ d'un autre souverain plus puissant. 


CA 5 5 Le 3‏ أوقومش عونق 
برطبائجان قرا Let‏ خانلرخانى 


Bou Tabhakhichan cars Beukhen-khen-ber مسلط‎ 


« Le Khan des kbans du noir Boukhara et de Ta- 
x bakbtchon alu cet Ouvrs6e En présence du roi, » 


> 


E 3 8 


517 Liste de mots Outgours extraits du وكا هه‎ 
et qui sont pour la plupiuré erpliques en Persan. 

Page 13 lg: 7 ï اماق سوج‎ , prophète, 

Page و16 مهنا , د‎ “©. Nodjié on بس‎  Hadjil, 
Hidlig. 17 GE Ounhtin + printemt. 

Page Sig. 6, ادينارغ‎ Adikréhes à x-mêmes. 
Ibid, lig- 7; داسى‎ om Lol Jassa, péché. 

. الملا أنانكىون انكف يق .ا بل‎ fcoujnnetion). 

Ibid. Vig.36, خوتن‎ 00 c? $ Khuten (nom propre قل‎ ville}. 

Hg. 19, | fs Boughousi, savant.‏ لما 





(:88:) 


Khan, ioturenir. 

Kichehar ( nom propre de 
ville}. 

Liaichi, ambassadeur. 





Tapres ) كي‎ }+ beancoup. 
Olché, médecm, 

ot le soleil. 

Dr ,(كرقان)‎ etrivane. 
Tobukhtehan, nom de pays. 
Ed traduit par =! aulre, 
“Adebi, traduit par تبكت‎ bon, 


Azeë, traduit par 5 bar, wa - 


Zohak, et كربدون‎ Fériduin 


, سدم‎ propres, d'hommes). 


Er, pour خرسز‎ méchant. 


+ Pag- 4, رجو يهنا‎ 2 Lise 
110. جلا‎ 15, (F3 

Page 5, Ngne 3, et'page بو‎ 

«ES 


"و نهنا ,5 Page‏ 


Page 71 Lg, De 
Page 8, .ينا‎ 27 0 


rl 


Tage 10, lig: 0, بابراق‎ 
11/0, lig, 28, =! 
Phge 14 dernière Hg, (34! 
Page 15, lig. ارقش بد‎ 
> yet 
Page 13, Kg18, +5 
Page 16, ينا‎ 13, "La 
Thid. lig. 18, ادق‎ 
1 انق‎ 


Did. lig. ابسن ب‎ 


)89 ( 


Afrasiab , léros. prsan 7و‎ 
هملك زتاجيك ) م1‎ le 
manuscrit. 

Ouroun, المضد‎ par دران‎ 
وخقت‎ non 


mépris, dé-‏ , عمواة وق أنأنا 


جرم 


1 lraduit par أماذة‎ prêt. 


Evuwchouch, désir. 
Capoue , traduit pat ,3 porle. 


Amoullik est traduit par أحستة‎ 


7 (pour امستكيى‎ (, lenteur. 


افراسياب, ود بوذا وج مهد 


= 


Page:8,lig10, ui 


page 20, lig- 38, بادا لمق‎ 





3 


Page an, lig: 7: 
ire =: 7, mot pen lisi- 
ne TA JS 

Thid Mg. 34 > تبرق‎ 

Page 98, aû lus de à 
بايا‎ 





page 
Ibid: dernière ميث‎ de là 


page, cam 


Autres mots qu'on rencontre fréquemment dans le 
لاسي‎ 


Cut نات‎ Outen, 11 


autre.‏ ,(ذيكر) الوا 


Ghusermen, désire (1e). 


اورت où‏ اوش 
دين 


كوزرس 


) 90 ) 


Oghour où Okaur( تداك‎ ١ 


repentir. 
Archi ب(ذكتق)‎ bon, 
Acc ou Kesic (4 p#), doux, 
لعفل‎ (15355), rate 


eugh où eughi, bon.‏ , تاع1 


honteux, :‏ + حت 
feu.‏ و( انض Sezher‏ 


Batour ب[ سادر)‎ élération, 
courage, br out | 


la ( J2), intelligence. 
: Ghucer Cl désir. 


Oucouch, savesse. 


latghir, devant. 
Aseclie, humilité, modestie, 


اوعورهه !255 


ار 
اناك 

ازيق 

ET 

RE 
ssl où أوكف‎ 5 
سكر‎ 
اوكر‎ 


3#V 


0 


اك 
اوقيش 2 , 
ازقلق 


: كرت مم كوت‎ est tantôt traduit أقال عدم‎ bonheur (1), et 
tantôt par "5 puisse (ay, لد‎ 
8 لا آس_‎ : 


عل ره روه Page 33, lg,‏ لق 


6) Page 28, .هنا‎ 3 et عبذا رود‎ ua. 


mi 


mens sur ها‎ date عل‎ la composition et 


(gr) 





{ V. Étiai 5 
عل‎ la transeription de l'ouvrage. 


. Dar de ls compéstion. 


On vient de voir ci-dessus(r)que le traité qui nous 
نأ عبيون‎ point été composé à Kachghar, mais à Bou- 
khara, ou dans le voisinage de cette résidence céléhre. 
IL serait curieux de snvoir quel était ها‎ À ës:/ راقهاما‎ 
auquel l'ouvrage fut dédié ; mais ce khan n'est men 
tionmé-ni dans les historiens arabes Aboulfeda ét 
Aboulfamdi, que mous avons consaltés, ni dans ln 
Bibliothèque orientale de d'Hérbelot, ni danslfis- 
toire générale des Huns. Peut-être un jour # 56 ri 
nologiste plus habile où plus heureux pat iendra-t-il 
à retrouver dans quelque manuscrit , où sur quelque 
monnaie tartare, le nom عل‎ ce prince si loué de son 
tems, si obsenr.de nos jours. En attendant, voici 
une date chirement indiquée par le vers suivant : 


«بل النيش ابكى اردى دورانيوز بيه 
بيتيكى دوكتدم بوسررٌ ارل كررة (ه) 


c'est-à-dire, l'an quatre cent soicante-deux, j'ai ter- 
miné l'écriture de ces paroles. 

Cette تف علو‎ transcrite au-dessous du premier hé- 
misliche en langne et en caractères arabes, etelle est 


mt UN مسج‎ 
(1) ST, page fl 0 
(a) Voyez de texte lthograplié, 76* 5+ 







LL 


(m) 
ع‎ répétée à ln troisième ligne de l'avant-dernier 
feuillet, ainsi qu'il suit د‎ 





0 | 
de‏ النيش ابكّى اردى dr‏ 
5 الوسوزف سور لدم من OBS rés‏ 


Tout porte donc à ss eus Vos vrage fut compté 
en 1069 de Jésus-Christ, c'est-ä-dire vers l'épogne ها‎ 
plusbrillhinte de la domination dés Seldjoukides de 
Yiran ; sous Alp-Arslnn., ملة‎ de Daond, qui fut tué 
هل نمل‎ Mavurennohar , in 1052, aprés avoir régné 
ins et six mois, 





Date dé la oiiéeription. 


On Kit distinctement , au bas du même feuillet, les 


mots suivans : : 


توندى قودائقو بتبكى اربع كز يوز فرق" ايج 
يق ملده gr‏ بنك دورق هروة» )2( 





été lerminée‏ د transcription du Kaondat-kou‏ هملاع 





(a) 1[ y à lieu de conjresaree que Doudou es le norm ou Île min 
som de l'auteur. 


6) Vote le is Mapa, BA 


0) 

en 843 (1459), année du mouton, le 4 demuharrem, 
à Hétoi (1), » 06 | 

Les mbmes mots se trouvett répétés das مفلا‎ 
criplion én cal de-lampe qu'on HE au milieu du der- 
nier feuillet (recto); عمجم‎ cetté différence qu'au lien 
de sa il y a عرو شبرندء‎ (a); et tqu'on y lit à la fin, au > 
lieu de توكتدى‎ le امم‎ Ed qui a la même sigui- 
fiction. Enfin ai bus de lu page*on trouve l'indica- 
tion saivante, toujours en caractères ouigours (3): 





tu) DE Et. Quetremère s bien poule es'epprendre qui املك‎ re 
uonve mentionné dons plusieurs kistorions pensait sos le. nom de 
HET: of, CONTI la prrmatation E en 2 4 Éréqueniment lieu ans les 
manverits tres, لت أ‎ possible qui عط‎ suit en elfet à Hévat que cebai- 
cn dé tradeerity ce qu'il y à d'assen romarquable , اماع‎ que عم‎ même 
rom ile بض لل‎ ou de Héri se etroure a la Gun du fesderei ol evdi, ou 
sa lit : 


ENS سوزارى‎ tes ui y أوليا‎ alé 
5 أوث يلى جا الاخربنكك اون‎ PUS je كز‎ 
| veus” هروذ: هرو ملك‎ 


C'esthdire, « Le Vives des histuires dei docteurs et عل‎ vaïirts a té 
« ébbar, dans Héros, Héron, düdane di prince mOn sait qu'à cit 
épique les Timourides étaient mualtres de Hérat ع‎ de tout le Kho— 
{3} Vogen la texte lthographis, Ne 4. 


(3) Voyes le teste libographié , Ne 5. 


:)94( 
0 دد يلان ولي ذه 2 
sl . 1 UE‏ استاسولل ES‏ 
ss GS dt Lo‏ 0 كلترديلر مبارك 
بولسون دولتف كلسون مرجت يتسون 


En 874 (1479 ( année du sorpent, Baghri Oglou, 
de la ville. d'Icomium, ayant aclieté le livre intitulé 
Kaoudat-kow , l'a apporté de Tokat à Constantino- 
,عام‎ pour Abdul Ri-ae.… … qu'il soit béni, que La 
fortune l'accompagne, yves ciirarde (die) 
résnde sur lui. 





CONCLUSION. 
he - 


Il résulte de ln présente notice : 

1" Que, dès le onzième siècle de notre ère سل‎ lan- 
gue, où plutôt l'une dés longues qu'on parlait.et qu'on 
écrivait en Boukharie, était un turc mélé de mobs 
arabes, permmns , et d'autres qui nous sont incounus ; 

4% Que cette langue s'é écrivait en caractères out 
gours ; 

3“ Qu'au quinzième siècle, et peu après ln prise 
de Constantinople por Maliomet IL, iles imannserits 
ture-oigours furent apportés dans cette capitale, où 
l'on trouvait apparemment des personnes en état de 
les déchiffrer; 

4" Que le manuscrit qui nons a été obligeamimibnt 
communiqué par M, de Hammer, à été transcrit * 
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dans ذا‎ même ville, et seulement trois ans après celui 
que possède la Bibliothèque du Roi; 
5* Enfin que l'époque à biquelle عا‎ Kaondot-kou po- 
rot avoir éte composé و‎ étant l'une de celles sur lés- 
quelles on possède lé moins"de docimens historiques 


originaux, ce اود‎ est nne rareté littéraire digne 
de piquer هل‎ cativétlé et d'exercer la patience des sa- 
vans. PF. AuMâDÉE JAUBERT, 






oùmikhanda (1), section du Fadmupou 
rdna; par M, Buanour fils, 





(Densiirse értièle. } 


On ه‎ vu, dans les quatre chants précédens, com- 
ment l'histoire du brabmane Sormasanmes avnit pris 
tont-à-conp un caractère febuleux, et quelle suite 

d'idées avait conduit Soita à raconter Ia - guerré de 
Fichnou avec les Daëtyas, sujet souvent traité dans 
les livres sacrés de l'Inde (a), Déjà le Zevimahdtmya 
nous a présenté Je tableau des longues luttes que sou- 
tiennent les dieux Fichnou et Siva, coutre les mau- 





)03 Si dam Particle préoddent non sons عتما‎ Z'hubmishundam 
أن‎ don Ames, était four dunaee le litre de get ouvrage tel qu'il 
فممائقت‎ l'original; droite mani ماس‎ , poire كا‎ tremcriplion du 
samir, Le syvtéme de l'illustre WW. Joues, qui met | le mat au لو لهم‎ 
sans AutURE tuvriqiee de car, 

LE, p. 141. Alechurch.‏ نسم Aistory, ete.‏ عطذ اك Mardi sien‏ 7 زد 
Atiat 4.1, p.336, traduction française.‏ 
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vais génies; mais ce qui distingue le récit du ماه‎ 


mikhanda, c'est que Siva et Devi-Mäyé n'y paraiss 


sent jus, tandis que Fichnow seul, sous les noms 
divers de Hrichikesha et de Fasoudeva , combat et 
triomphe. Dans le Deubnahdemya, wa contraire, si 
Vichnou apparait tm instant (ch. rl. go seqq. }, 
il cède bientôt lu place à Devt-M4ys, qui, seule, 
achève In défaite des Asours, Cette prédominance 
de Siva, d'une part, et de Fichinou do l'autre, 
noûs autorise à rapporter le Mürkandeya au Sivats- 
me, ét [+ رامق‎ au Vichnouïsme (1); le titre môme 
de ce dérnier Pourâun, le Lors, suffirait presque 


pour établir cetté opinion; car le Lotus, né du nom-: 


bril de Fichnon et duquel sort le monde, est un 
symbole qui appartient au culte de ce dieu, 

Les cinq chants qui snivét, el dout nos allons 
donner l'analyse, sont encore relatifs à In lutte dés 
“dityas contre les Dénayas ; mais les récits qu'ils 
contiennent ne sont pas des tégetdé purénient my- 
thologiques ; ils ont pour but d'amener un lang dis- 
cours philosophique de Kashyape, mur l'anioi de 
l'ame avec le corps, et sur lmécessité et les moyens 
de l'affranchir de l'esclavage نان‎ ln retient ىه‎ position 
actuelle. On trouvera que l'espritde ce passage est pres- 
qu'entièrement conforme à la doctrine du Märkan- 
deÿa ; عتمف‎ c'est peut-être, dans tout le Pourâna; le 





(1) Sous n'avons pas besoin d'erritir que naut جمسان عم‎ Un Ms 
ماهمل‎ que ها‎ prise qui nous et عبسو‎ , e'rst-i-dire le سوام الل‎ 
htinya. 


م 
LL‏ 
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souk morceau dont lx-tendance soit si directement. 
contraire à celle du Vichnouïsme, Cette. “pion ze 
suffit pas, cenous semble, pour autoriser À contes 

au Ehoëmihanda le caractère général que nous, pre 
ché de Jui, assigner. Les personnages qui vont fign- 
rer; Soul (outre Æashyapæ) Aditi ; Diti et Danou ;, 
tes lues mèréstles Ædeityes, Dates et Dénavat 


CHANT 7 : 


Après la muissance du 0 “merveilleux d'Aditi, 
Danou Lt Het tout cu A dans Va سول‎ 


ص اي 








ant” et si le n'est pes: tite de ا‎ 
08 Quelle est donc, Dares, عنسس خا‎ de tes dmenta- 
» tions ? Bien des mères. n'ont donné le j jour, qu'à mr 
« seul onfant ; toi, tu عم‎ cent fils valeurenx. Heu- 
MERCURE {a as mis au moude Léhand et tant 
» d'antres 0 D'où vient donc que la douleur s'est 
n cmypurée de toi? Dis-m en În cntise. Le roi Hiran- 
٠١ وه‎ yakaslupa, le puissant Hirartydhcha, sont لعا‎ file, 
à Vous deux magnwnimes, lois deux d'une forcé et 
ب‎ d'un courage indompté . # (SIA. seqq.]) Danou مدأ‎ 
ré ipoud «qi 1 vient dé ualire in. fils d'#dit ‘1 que ce 
Üls , lavorisé des dieux est assis mu sormmnel du. ciel, 
a la place d'Aira. Elle: lui raconte. alors que les 
Daityas et les Dänavar € en ont Êté précipités par. le 
dieu qui pôrte le Téhakra (Fichnou). Elle dit a dé- 





0 or Tihanda , موود‎ Desert hdi ارفظل ى,‎ VE ar 711 7 Jai rm 
عدج صاصق‎ , tm. ع عر‎ dun ع مطتفق‎ du امك‎ rit an- 
Méthente à elle du Ardenne, où Jehanis est tué par Dev, 

Love PT. 7 
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futé des Dénavar, fuyant devant Pichnom, « comme 
»° les éléphias fuient devunt le lion des forêts, et leur 
»“ artnée déroréc par In colère du dieu, comme 
» l'herbe aninssée dont le feu s'est emparé.» (SL 17.) 
Kashyapal accourt à ses cris, el cherche à la consoler. 
a Lu douleur, dil-1}, détruit le bonheur : cesse donc 
» de te livrer à la douleur, car elle est ennemie de 
د‎ ln beuuté.» ] .اك‎ 32.) lui apprend que ses fils 
avaient abandonné هل‎ vertu et la justice , et que telle 
est جل‎ cause de leur défaite. — Ce chant contient 
soixante-sepl vérs. 


CHANT VI. 


Mais Diti était inconsolable, et queiqu'elle récon- 
nût la vérité des paroles de Kashyapa, elle ne مومع‎ 
vait cependant modérer عد‎ douleur, Kashyape, poux 

l'apaiser fui adresse un long discours, où il chèr- 
che à lui prouver que les liens qui nous altachent à 
nos ét à notre famille, sont l'œuvre lrompéuse 
de Es Cette doctrine, qui fait des sentimens les 
Le aBectuenx du cœur humain une vaine illusion, 
conduit directement à l'égoïsme, et catte comséquen- 
ce, loin de la repouster, Kahyapa Ja proclimé 
dans ces vers : « Que nul ne soit ni père, تنا‎ fils, ni 
» fréré.. qu'il sait à Iui-mdme son père, sa mèré, 
» ses parens, son devoir,» (SI. 3 et 5 a.) (1). Heureu- 











tradigrtier de ee‏ ها NL Chéey 2 va l'extrimé bonté de tepoir‏ ا 
qui prérente quelque difficult‏ , ماماو 
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présenter d'hanorables exceptions à ces principes, qui 
paraissent, comme nous l'avons spnoncé plus haut, 
avoir plus derapport avec la doctrine du Märkan- 
déyæ, qu'avec ها‎ philosophie plus bumuine du Vich- 
uonisme (1). 

Four achever ses consolations, le Richi explique à 
Dunes Vallinuce de l'âme vec le éorps, cause funeste 
de-notre esclavage en ce monde: Ce morceau, dans 
lequel les dlémenx qui composent le corps, ainsi que 
l'ame ctsésattributs, In science et laméditation, sont 
personnifiés et misen scène, cache, sous le singularité 
dela forme, unsens philosophique profond, I exprime, 
d'une manière originale et frappante. , uoe grande 
peusée morale, dont les conséquences pratiques ont 
pu conduire au mysticisme, mais qui du moins, pro- 
tout an mode ce عو لاسن‎ n dé plis molle dure 
nature humaine, contreles misdres et Mufériorité di 
lu condition actucllé, venge l'homme dus cites 
3 rrêtent l'accomplissement de ses عمتصصط‎ destinées: 
Sete; cent que Lame déchiiten- entrant durs 
le corps, عسي ان‎ l'alliince qu'elle contractemvec سمس ما‎ 
tière l'uvilit et lu dégrade. 

Cinqélémens, indiférenument aympelés اا لاع سول‎ 
où Pantchätmakäh, composent le عع هومن‎ sont le 
terre (bhoin), l'éther (dkdrha), Le vont (afro), Île 
lantière (tedjer), les eaux (dpd} ; ile sont nccomiguén 











(0 Voyes Derhonatdiun., dpt, laits Journal رعسوقجابك‎ ١ V5. 
يم‎ 24 
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des organes süxquels ils correspondent, le nez, مآ‎ 
Greilles ln peau, les veux, ln .سوممل‎ En réppro- 
chant de هم‎ passage le morceau عل‎ Manou, où il ex- 
pose la génération successive do l'éther, du vent, de 
lu Inmière , des يعسي‎ de la terre, et où il relate im 
qualité spécialement attachée à chacun des élémens , 
tels que le son, le touélier, ما‎ forme, le goût, la 
suveur (Mdnav.; lect. 11 .لف‎ 75-78, conf, Fhag, 
باعل‎ VIT, «18, seqy. XXL, 5, XV: gun), 00 قلتت‎ 
te systéme entier des êtres sous le rapport des modi- 
fiéstions qu'ils nous font éprouver; plascesmodificr- 
tions elles-mêmes , plus enfin les organes par lesquels 
elles arrivent à nous; en d'autres Lemis ,-0n Aura l'ex- 
plication, où au moins la description, telle que J'Ende 
Va coneue , مل‎ fait importint de la sensation. Ainsi ; 
pour prendre un exemple, si on الله‎ en langage 
philosophique ces données obscures, on trouveral'eau, 
œuse et point de départ de ln serisalion-du goût; le 
goûr, qualité de l'eut, c'est-à-dire, moyen par lequel 1 
ول‎ sensation se manifeste عل‎ sensation elle-même ; دا‎ 
langue, organe qu'affecte la sémantion; el ninsi dureste. 

L'ame (dtman)}, ayant donc vu un jour les cinq مناغ‎ 
mens, va trouver ما‎ science (djnana), et lui ordonne 
de leur demander qui in sont, La science répond : 
a © Aiman, celui qui désire le bonheur, ne doit 
» aire nvecenx ni alliance, ni amitié; dans leur عمو‎ 
» ciété lu serais nm lhourèux, car ils sont tous desra- 
» nes عل‎ malheur, des sources de peines etule clin. 
مقع ع‎ (51, 26.) Cependant les éléments ont envoyé 
l'intelligence (bouddhr}, que le poète appelle lu direc- 
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traité à l'ame.‏ مم de tous les sens (1), proposer‏ عون 
L'amesépond : « La science el la méditstion sont‏ 
alliées.» Les élemens se présentent cur-bilmes , Li‏ + 
elle leur demande à quel titre ils méélament 400‏ 
anilié. Coux-£i-esposent leurs mérites divers; ©ctle‏ 
exposition est longue el curieuse, mais l'obscurité de‏ 
la matière, jointé à l'état d'imperfection du mantis-‏ 
ecrit, de m'ont pos pérmis den saisir tous les di-‏ 
elle entre‏ و tail (a). L'art enfin se vend à leur désir‏ 
dans leur société avec la science. et la méditation,‏ 
Description de l'état affreux où elle se Lrouve dés‏ 
qu'elle-est tombée dans le corps. Ce.dhaat se nom-‏ 
Shartrakatharemn , où hisloire du corps, et con-‏ عرو 
م tivnt cinq cents vers,‏ 





CHART 1 


et plus bas, an ok 68 :‏ ره رنة Voyes al‏ زوع 


Housabthi pricetians quanie corpus, Banc اأمعر‎ , mar alitér 

Ce خسم‎ iéicemine écactement de côte de Éfaandith, et mettre 
عا موتطاسقة‎ mot عممسي ةاعد‎ Je traduit inessrtement, C'est ane Érelle 
lniérmédiaire entre les sons et l'dbrnen, en er qu'elle transmet aies ln 
' زرا‎ déterminalions do l'aurez V. Mona, نو أذ ,11 مقعم ا‎ et مسر اه رذق‎ 
tout Ahog: Lost. vtr, 54 6, où Bombe نحن‎ 3: au nümlte der JW 

amené Ram lesquels sa décommoan ها‎ ratire mmférieute de Crichaw. 
زد‎ Ce morceau ه‎ de grauds rapports avéé متتس مدلل ها‎ codlouquii 
sens, dans l'Oupnak'hat d'Anquetil , tom. 1, pag: .ف‎ Le style de 
ce marre , qui ressemble ومعموط‎ à celui des Juis de Manon , عد‎ 


pires‏ + بالود 


dingue fcilement de تفلي‎ droite du لما‎ 






("حمد ( 

est enfermée. Mais la matrice -s'onvre, ‘le‏ ملأ نه 
corps nouvéats naît à la lumière, et là, lame est plus‏ 
l'illusion: Cepen-‏ عل que jamais de jouer de l'erreur et‏ 
dant mn consolulenir se présente; il d'engsge entre lin‏ 
et lame un dialogue philosophique , ‘dan$ lequel‏ 
l'identité et la permanenée du principe immatériel‏ 
cet opposée à la variabilité et à li contingence du‏ 
prinéipe matériel, que Dieu, selon l'expression du‏ 
poête, crée -et-détruit en se jouant (1). L'ame de-‏ 
consclateur nouveau -quel est son noms‏ عم الى manie‏ 
il répond qu'il se nomme Pitardga, et qu'il s pour‏ 
frère Fivehkæ(s}, Ce sont anns doute, comme le sens‏ 
des mots l'indique , deux états dé l'ame-personnifiés :‏ 
vitardga, l'action de dompter ses passions ; wiveka,‏ 
signifiant distinctions séparation, peut-être l'acte de‏ 
se détacher du monde cstérieur, en s'en distinguant‏ 
profondément. Après un dialogue étendu, où Fiveke,‏ 
Fitardga, lu science, la méditation , se renvoient‏ 
l'ame l'un à l'autre, la méditation finit par lui dire‏ 
que c'est auprés d'elle-seule qu'elle trouvera le bou‏ 
hetr, Le mot d'yoga n'est pas prononcé une seule fois‏ 
dans toute cette discussion ; d'ailleurs si curieuse ; et‏ 
doc-‏ ما comme cemot nous semble caractémstique de‏ 
trine de Érichne où Fichnou, ce morcesn-g'a consé-‏ 
quemreet aucune analogie avec le Vichnonisnie, —‏ 

Ce chant contient deux cent déux vers. 





(1) Gene bnage paralt familiers تلوق عمف‎ sscrdi de l'Inde. Veyré 
fdnas, Vert. 1, بار ملابلر‎ , et Bhodrer., infra , ch. XXI, ناا‎ 

(a) M parait, d'uphis VYibon , He. Fitardga est sssh de masi عه"‎ 
sage boudilhistx. Vosges ce sul. 
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vil.‏ كنات 

Kashyapa tâche alors d'appliquer à Danon; sx 
femme, les principes généraux qu'il a posés dans ce 
long dialogue philosophique. Ce-chant trés-conrt #e 
nomme : وق‎ dé da guerre des Dieux,et des Asours, 
et contient trenle-six vers. 

CHANT IX. 

Muisles Dénavas et les Datlyas vainons, s'étaient 
retirés vers leur père, et lui demandaient la cause de 
leur défaite. اله‎ y à deux espèces d'actes, répord 
» Karhyapa, le péché et la vertu; celui qui est vor- 
ع‎ tueux est vaiuqueur, mais le force du: méchant 
5 porte de mauvais fruits.» (SI. 25 et 16): Thles-ex- 
“horte à respecter le dien Fwhnou ; mais حت الك‎ 
“hashipa déclare qu'il en coûte trop à son orgueil de 
se soumettre. Æashyapa finit alors en l'exhortaut:à la 
mortification. — Ce chant contient soixante- seisr 
vers. . 

Là de termine ع[‎ récit de Souta ; les-exhortations 
de Kashyapa , et l'importmée qu'il attache à la mer- 
tification, induiseut Les Hichis à demander an narrt- 
teur quelle est cette vert, et celui-ci profite dé celte 
question pour commeneer un autre récit. Tel est مع‎ 
général Le Rien quiumit entr'elles toutes les légendes de 
عم‎ poëme, consacrées presqu'uniquement au dévelup- 
pement de vérités métaphysiques أت‎ morales. Chaque 

ende ést la imive en scène, € 50101 le drame 
d'une idée de philosophie spéculative اع‎ pratique 
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L'obéissance à la loi, l'accomplissement du devoir , le 
respect pour les ministres dé Prahmé, telles sont les 
véttus que dés récits variés recommandent ét répro- 
duisent sans cesse. Jamais peut-être, chezaucun peu- 
هل عام‎ Toi du devoir ne + مغو وول بيه‎ de plus de 
Fame ar 1 pl علك‎ n'a plus fregchemasl in- 
ses ciséighanens le 20010 FES qui ده ك2‎ 
les rendre obligatoires. Maïs ce n'est pas seulement 
aux formules écrites, à ls religion, à ses promesses et 
à ses mennces, qu'elle emprunte son autorité et sa 
puissance ; elle se réclame aussi de cote morale indé- 
pendante du dogme, antérieure aux Védas qui la 
reconnaissent, maisme la fondent pas, et qui, pour 
n'avoir point de cérémonies ni de rites, n'ét à جوم‎ 
moins, dans ln doctrines bralimanes, عل‎ glorieu- 
ses récompenses. ال‎ y a plus, et ce qui « droit d'éton- 
ner chez un peuple où le long empire de la cale na 
cerdotale, en mültipliantlés pratiques et les cérèmo- 
nies, a dû attacher & l'observalion matérielle de ما‎ 
forme une grande invportance religieuse, ln piété 
filiale, ذا‎ Gdélité d'uné femme à son époux, élérent 
souvent un Gls, une épouse, à l'égal et mime au-dis- 
sus du Lralimané qui a consnmé sa wie dans jes détails 
minulieux el exigeaus d'un culte hirarke, C'est ainsi 
qu'aprés avoir suivi la longue énumération des موحد‎ 
tages promis À la libéraliié envers les prêtres (dde), 
cle vertu qui, selon Marou, est la qualité dotninisnté 
du rire (lect. بيد‎ al 86 لط‎ , nous verrous un 

le qui né lit pas les Vèdes, qui ne, voyage pas | 
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-antétangs cOMACrÉS; Qui 1 e s'épuise pas en de stériles 
pénitences, parvenir dans l'inde à une haule renor- 
mét, ét mème unx joies célestes, par sn piété filiale 
et l'accomplissement moins fastueux des devôirsique 
celle vertu impose (1). 

Tel estsseton nous, le caractère de ces récits dont 
les formes, peuvent hien varier, munis dont le seus 6+ 
le but est toujours lé même; ce caractére, nous 
ne l'inventons pus, nos lexposons : il est, pour 
qui a compris es livres de l'Inde, profondément em- 
preint dans toutes leurs compositions. Le sacerdoce 

qui, à use époque que nous ne connaissons ه ركةن[‎ 
pris dans ln bonititution sociale mr rang si élevé, حشر‎ 
mit avoir pénétré de son esprit. in société tout -سع‎ 

tièré: religion étmorale, telles sont les deux idées 
qu'exprime l'inde, telle. qu'il l'a faite, Peutêtre pour- 

ait-on, à justes titre, lui reprocher a part trop 

“grande qu'il s'est donnée au pouvoirs péut-étre اناعم‎ 
trop vsclusivement sibstitaé son esprilà celui des عنم‎ 
tres castes qu'il asservissail. Quelques sciences, telles 
que la chronologie et l'histoire, qui, pour 4 dévelop- 

 perdieuremement, demandent Kexister independan- 
“tes, de Ju religion et des mythes, ont pu souffrir dela , 

prédominance dés idées religieuses: Mais tout eu re- 


————————_—…— 

(1) Le Mahthhénats nous offre جه‎ exemple remarquable ln متعم‎ 
préleminanet dog seatimens mstisrels due l'aécomplimement des pra- 
thqurt religeutes, dans ددا‎ plaintes tuchantes done brshimane qui 
rent me عمو م4‎ à la met peur don mari (Brdhs Flip, اخ سوس‎ 
رد له‎ édit Hope, هعم‎ 37 du tale; > 33 de la traduction allemande ) 
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reconnaissant que l'influence excessive de la caste عمد‎ 
cerdotale.a.pu être funeste à ces sciences, il serait 
sans doute injuste de l'accnser seule du peu de déve- 
loppemient qu'elles ont reçu, etpent-être faudrait-il 
aussi s'en prendre à ce génie de l'Inde ,.si méditatif et 
أه‎ insoucisat, que laspéculation-paralt avoir de bonne 
riels de مذ ها‎ 


Bunnour fils. 


grandes illes ,. dans les pays musulmans, extrait 
des, Prolégomènes Historiques d'/bn - Khaldoun, 
traduit de l'arabe par M. Coguesent pe Moxr- 
تمع‎ le (1) 


11 faut savoir que l'idiome dominant , parmi les ha- 
bilans des grandes villes , n'est autre que celui de la 
nation qui les n assujetties, et du peuple qui s'en est 
rendu maitre, 05 

C'est pour celn que, de nos jours encore, on parle 
arabe dans Loutes les capitales des pays musulmans, - 
tant dans l'Orient qu'en Barbarie quoique, à.la vé- 
rilé, le langage ancien de Modhar (ou de l'Alcoran }, 
qui y était autrefois usité, se soit corrompu , et qué 
l'on eu ait thangé les inflexions. 

11 faut attribuer l'emploi de cette longue aux vic- 


SR, 


D} Cent le chapites تسعد‎ dé livre IV. 
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toires des musulmans sur les nations étrangères, En 
effet, l'existence sociale d'un peuple et san gouver- 
nement se trouvant liés عق كه‎ sa religion, tes inalitu- 
tions sout donc pour elle dei bases sur lesquelles elle 
exerce son influence, car ich forme lemporle sur 
le fond. 

Or, l'islamismena pu étre étudié qu'à l'aide de lu 

mnaitsance ماعل‎ loi divine, c'est-à-dire, de l'Alca- 
SET litre élant écril en arabe , perce que 
c'était da langne maternelle du prophète Mahomet, 

cette circonstance entraîna nécessairement l'abandon 
de tous antres: langages dans des, divers royaumes où 
قا ]سند انع تناك فار‎ 

C'est-sous cé point عمج عل‎ que l'an doit envisager 
و1‎ défense faite par le khalife Omar, à ses sujets non 
Arabes, de se servir de langues étrangères ; il disait 
que c'était un acte de malve:llance et SMS 

La religion ne voulat donc pas.sdopter l'usage 
ces idiomes, ct comme. l'arabe élait le langage rss 
chefs de la domination musulmane , on abandonne 
toutes les autres Jsngues dans les divers royaumes où 
elles étaient en vigueur, attendu que les sujets se 
conformérent à l'exemple de leurs souversins, el دع‎ 
adoptérent le culte. 

L'usage de la langus des Arabes devint donc une 
dés marques de l'islamisme, ainsi que de la domina- 
tion de celte nation, Partout on.vit les peuples vain- 
cus renoncer à leurs idiomes particuliers , pour ÿ 
substituer “علدو‎ Ge fut ainsi que-ce langage dés 
blit-d'une manière fueidans toutes leurs grandes ca- 
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pitales, et leurs autres principales villes ; tandis que 
les, lnngues non arabes 7 devinrent : étrangères et 
inusitées, 

Mais le mélange de ces diverses nations corrompit 
ensuite en quelque chose la langue arabe, de minière 
que l'on en changeales terminaisons, tout en دغ‎ laissant 
subaister le fond essentiel, Cent ce dialecte modifié que 
l'on connaît dans toutes les prandes capitales des con- 
trées musulmanes, sous le not de عنص ةلاق‎ urbaine. 

Eu effet, de mos jours, la population de ces gran- 
des villes se compose en majorité de la postérité des 
Arabes quis'en empurérent, etiqui vinrent mourir 
dans leur luxe + Ainsi que de celle des non - Arabes, 
qui y résidsient déjà auparavant, ct qui y'posse- 
daient des turres ét des maisons, par droit d'hé- 


Coins: les idiomes se perpétuent par succession 
el transmission orale , le langage des pères s'est con- 
serve, parmi leûrs deséénilénx, quoiqu'il se soit per à 
pet altéré. dans. ses formes par le mélange des non- 
Arabes ; leur dialecte s'appelle Eyes: urbaine, part 
que c'est le peuple des villes qui le لمهم‎ » Et par 0p- 
position à l'arabe des Bédouins, qni est te put et 
que l'on appelle langue du désert. 

L'Arsbe ne put que ac corrompte et fut. même sur 
le point de se perdre tout--fait; lorsqu' on vit régner 
d'un côté dsns l'Orient les princes porsans du Diem, 
et emmite les Turcs sclgroucides ; dé l'autre, en Bar- 
harie , la race de Zenanx et les Berbôres , car cey sou: 
versie d'origine étrangère dominaient sur tons Les 
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royaumes ae l'islamimme ; néanmoins l'attachement 
des musulmans pour l'Alcoran et la Sunna dans | مغ‎ 
quels se trouve déposé en nrnbe tout ce qui concerner 
Ja religion, frt cause ators de la conservation de ect 
idiome , de telle sèrle qu'il coutinus à sé maintenir 
dans les Villes comme fangue urbaine. 

11 en fut autrement, lorsque les Tariares et les 
Monigols dominèrent dns l'Orient; car ces peuples 
wétant pas musilmuns, celle circonstance fit dispn- 
raïtre en ce Lems la prépoudéronce de ln lingue 
arabe, qui se corrompit absolument dans leurs pos- 
sessions, et à def point qu'il W'en réste plus de vestiges 
dans les royaumes musulmans de l'Irak-adjemy, du 
Khornsan, de هل‎ Perse, dé l'Inde et du Maouuran- 
nabr (c'est-à-dire de la Transoxisne}, ni dans ceux des 
contrérs du nord et du Faum (c'est-a-dire de l'Asie 
Sep Fu). | + à 9 ف ي‎ 
à Dans ces payé, anne se conforma plus que trés-pen 
eux particularités distiuctives de ln lungue atsbe, 
pour les compositions eu vers et en prose. Cet idlrame 
n'y est plus cultrré que par ceux qui teulent étudier, 
suivant léurs régles, les sciences dés Arabes, ا‎ > 

L'usage de ce langage ne s'est conservé queparmi 
ceux des musulmans auxquels Dieu trés-hant سق نه‎ 
cordé cette faveur, et c'est ginsi qu'il estrretté ln 
gue urbaine en Egypte, en Syrie, ét Espagne 0] on 
Barbarie, parce que lu religion en a maintenu l'urge 
dans ces pays ; motif par lequel leurs habitans se sont 
montrés zêlés pour ss conservation ; en 016 qu'ils y 
sil assez bien wuinténu, 
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Iln'en est pas de même à l'égard de l'Trak-ndjeme 
et des autres contrés plus reeulées dont nous avons 
parlé ci-desms. لآ‎ n'y reste plus aucun vestige, ni 
reste visible: de l'arabe ; de sarte que les livres même 
relatifs aux sciences , s'y écrivent dans les langues vul- 
gaires de ces pays, ctique ces divers idiomËs y sont 
usités jusque dans les rénnions lilléraires. | 


Au surplos ; Dieu dispose comme fl lui plait de In 
nuit et du-füur { c'eit-i-dire de tout}, 
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(1) Un وتسم اسهد عبنت‎ parte use, وع‎ que l' posait 
dre pur Qui Les a construites (uw fanders }, - 
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ment‏ «تجر ما سوى اللسان العربى من الالسن فى 
جع sat‏ 

واعتبرذلكى ألى ته عير Mise‏ عنه. عن رظانة 
الاعاجم زفال انها حب ا حو يه كاج بر 
الدين اللغاث.الاعجمية 3 Qu GE‏ القانيين 4,96 
De ES‏ عبرت كلبًا فى جيع مبالكبا لان 
الثاس ثبع QUUN‏ و على ass‏ قصار gp gl‏ 
AN 0 x‏ طاعة العوب TE‏ 
sm‏ ريت سانيم gares‏ 3 
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EE‏ 
راف وآن كان ب # . Lg On à‏ 
at‏ يل lg En rue‏ “ عن ماب 
العرب SIN‏ .لها البالكين فى ss ul‏ 
الذين 13 Le‏ و وروا أرسم وديازهم st,‏ 2 
قيقب 2 ol‏ على حبال UN a‏ ى أن فد 
احكاببا سعاللة الامجام SE; co (La‏ 
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العونة شيونة DIE‏ الحراسر .و الانساز بعلن 
re,‏ البدو من العرب Lib‏ 2ك اعرق قى spl‏ 
لها تيلكك. pl et‏ و الشلجوقية. pas‏ 
(Gb,‏ و زئانة poils‏ باليغرب: Sy les‏ 
de "ES‏ جع اليالكف" | COR Dre Ph‏ اللسان 
gore CNY CSS, SOS SAT‏ 
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sie‏ 
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Forgleichende Le =" ele [I = |: ds! ,عو‎ , c'éitédire, 
Analyse comparés du Samskrit et des langues qui 
dy rapportent, 1824, in-f", 1° Essai. 
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(Deuxième عه‎ dernier adicle} (t} 


DES RADICAUX. 


- Quuique M. Ropp hit principalement pour but, 
عامل‎ cet Essai, d'examiner les rapports du samtkrit - 





élan le premier autiche eur Le هعنس مكنمي‎ dû uma rit حك‎ VE, 
Are énhier }, 11 لى‎ important de des curriger, parer qu'elles démarrent 
entiéreeent le فصع‎ de quelques phrases. ie + 
Le age جكدئزل ا اق‎ 2 ei le génie, مهل‎ dia 20,1 3ك‎ 
Pass. 55, هل هيلا‎ 1 et autour domi ها‎ éréatioms ركاف‎ fises Pau 


Tome VE, 


ضع . 

avec l'ancien عكهلة‎ et ما‎ lithuanien, ses recherch 
cependant jettent un grand jour sur les lnngues d 
gine commune, qui ne font pas l'objét spécial de sou 
vouvel ouvrage. C'est même une observation remar- 
quablesque la presque totalité des idiomes de l'Eu- 
rope et quelques-unes des langues de l'Asie, tont en 
se résumant dans le samakrit, comme nous l'avons 
fait observer précédemment ont cependant empranté 
à cotte source commune en une proportion inégale ; 
en sorle que telle (one qui se présente dans l'une, 
est entièrement étrangère à l'autre. 51 donc on veut 
avoir l'inventaire exact dés emprunts, qu'à des épo= 
ques qui nous sont connues ; l'Europe parait avoir 
faits à l'Inde, il ne faut pas comparer isolément tn seul 
des nombreux idiomes de l'une à la langue de l'autre: 
11 fut les réunir tous ensemble, et les opposeren 
masse à ce système vaste et complet de la grammaire 
indienne, dont les larges proportions dépassent et 
embrassent les systèmes mins étendus des langues 
européennes. Fidéle à cette idée , M. Bopp rappelle 
que, selon lui, le caractère propre des radicaux, en 











dans ها‎ création La plus spantaine de toi; ها‎ farvistion du هنبا‎ 

Pag- 53, lg. a : ce qui suppose , ses ; عت‎ qui auppori. 

Pug. 57, lig. do : et aralunt déterminé le caractère, lives ب‎ et en 
svmient détennind, ete, 

توف (aps‏ عله , subaistait‏ ماله ذه die, 4 : ef si au mondbat‏ , 58 عملم 
où elle subuiait cétte révolution.‏ تسعصوةم eu‏ 
vwesri sour , lines : sims , cette, |‏ :23 كينا , :6 Pay‏ 8 

Dans l'article our le Fhoduehandan , pag. 4, die. SH عا بن‎ 
Qui rrpüse sur مأ‎ savant, dises : qui repose sur l'aisertion di avant 
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comme dans les autres langues analogues ,‏ اسع . 
eit d'être monosyllabiques sil renvoie, pour la preuve‏ 
de cette assertiou , à un ouvrage où il a déjà examiné‏ 
sous ce rapport le latin, le grec, les Inngues ger-‏ 
maniques , etc. (1).‏ 
caractère se rétrouve dans Les racines lithua-‏ عن Or,‏ 
miennes et salves. Dans l'ancien slave , Le , par l'ap-‏ 
position de La syllabe ri, vient l'infinitif ir, aller, au-‏ 
es lé lithuanien arté, prés. aimé. Le pers‏ 
seul pareit se soustraire à la régle que pose M. Bopp ;‏ 
dans cette langue nn grand nom-‏ عبتا ilée trouve en‏ 
bre de verbes qui semblent ne pouvoir être rap-‏ 
portés qu'à un radical dissyllabique. Toutefois, il est‏ 
curieux de voir par quelles explications ingénieuses‏ 
l'antour rend raison des causes qui ont fait un dissyl-‏ 
primitif. Une des principales‏ وطظ زوع مومع msi d'un‏ 
ditux d'une voyelle avant le radical ; ainai de‏ . 
Es  sthd, stare, le Persan a fait ist, infin.‏ 
intden , à pou près de la mème manière que l'its-‏ 
“lien fait de stosso, istesso; de. stige, istige. En sams-‏ 
عنه quelques racines pourraient paraître‏ , عمشس krit‏ 
premier coup d'œil polysyilabiques; mais M. Bopp‏ 
a trés-bien prouvé, 108 de s3 Grammaire, que ces‏ 
de pouvaient Loujours se ramentr à un élément‏ 
monvsyllnbique. D'ailleurs ce qui prouve compléte-‏ 
ment, qu'en sunskrit ét dans les langues analogues ,‏ 
lesracines ont vraiment ce caractère, c'est l'opposition‏ 








30 الوومك‎ af Orientel Létératerr, Nes, pas ف‎ 
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que l'on remarque entre ces radicaux et ceux des Jane 
gues semitiques, Celles-ci exigent rs consonnet 

pour former un radicl ; de sorte que, dans ces lan- 

gues, une seule EU commet, né pént: ييا‎ 

dtre فصن‎ racine. 

Hi AL Bopp place unie discussion fort intéressante, 

où il tâche dé prouver, contre l'opinion de Kosegor- 
ten (1) À que les rocines sémitiques ne peuvent Être 
ramondes à des mouosyllubes ; nous ne pouvQns 
mieux faire qué d'en estraire uwe observation qui 
nous 4 Ft frappante de justesse ét dé clarté. « En 
sumskril, la voyelle importe beaucoup on sens de la 
racine, qui change si عاك‎ est changée: roup , signilie 
blesser (en greg و( جعي بعد‎ subelitues yum 4,08 
fignifiera arroser ; à , rap voudra dire briler. Len est 
sulréement dans les langues sémitiques : les voyelles 
sérvent plutôt à déterminer les rapports-grammüuti- 
éux, que Ja signification fondamentale, Deskataly 

en hébreu, on né pent former ; par aucun chinge- 
met quel qu'ét soit Mur mot iquine sé rapports pas à 

l'idée dé mur; el tous les inots dés lntiyues sémitiqnes 
“qui présentent les mêmes consonnes rangéts dans Île 
même ordre , sans aticur égard aux voyalles, Appar- 
tiennent à la mémerrncine. Une racine sémitique est 


١ 2 ‘siindétérminée quant aux voyelles, qu'elle est plutôt 


“comprise que prononcée; mais ce qui doit la farre con- 
عمق ات‎ comme dissyllabique, c'ést que, sans atictitie 





(1) Koñegarten a Beccmaine der Manuels أنه‎ Oriental pie, 5 
der Seuil, Ligraterreir, 1841, bepl, يم‎ 30%. 
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addition Cangère, ni aucun rédoublement, elle tire 

d'elle-même des formes qui ont deux syllabes. ود‎ 
Orsi,en samskril, des مابس‎ divers commençant 
et لمدستصة‎ par les mêmes consonnes mais ayant une 

voyelle méliale différente, n'ont pus Ja même تسو‎ 
lialion, il.en doit étre de même dons les langues 
dérivdes: أل‎ suit de là, que les syslèmes qui opt con- 
éré certains verbes gries commençant par une 
double COUSONUE s COLE formés par lu contraction 
d'one voyelle primitive, à la, manière dés idiomes 
imitiques ,م‎ ont donné au grec un caractère, que 
bee dit l'origine, maintenant connue, de cette Lan 
ge. Ces syslèmes sont eutr'autres, ceux, de Lefns 
en Walker, et M. Bopp, nons parait nvoir ap 
porté des nrgumens sans réplique contre ces théories 
pres abandonnées: Ainsi -Lenuep refusant, à cris 
le nôm de rndical, le dérive de sé par. |" addition 
d'un sigma. Mais cette. explication qui نا‎ 'opprend rien, 
tonibe devant la racine indienne atlui » Que d'est con- 
| servèe duns presque loulea , sinon . dans loules les 
(TE ا‎ ct qui est plus. ancienne que le 
grer 3 puisqu'elle existait daus un قمعا‎ où lo shrms- 
krit, le grre et le lutin étaient probablement con- 

dns un seul ct même idiome. De même,‏ سف 
quand. il dérive sim de pu; fers de plu, ae‏ 
mots heureux que les grammairiens fudiens, qui don-‏ 
“وناو انق Comme‏ ,“انام srip,‏ !4 , قبياة أ ايند — 
il sa meut (sert. Wal-‏ و EPA‏ ; نيدم ل أ tarpuuir,‏ 
us SRE pus mieux complé des faits, Ste il‏ : 
pour radical.‏ تج علملاق donne autos ein et sal‏ 
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« Mis dit M. Bopp, pourquoi le grec n'anrait-il 
pas un faillical commencaut en =} + puisqu'en samskrit, 
on trouve plou, exprimant le mouvement {particuliè- 
rement dans l'eau), en latin مسار ) عا‎ , Jlumen) , en 
allemand fiessen, toutes facines analogues entr'elles, 
et nu grec بع‎ ete? La double consonne ri est donc 
atiski ancienne que er dans eriu, et si elle vient d'une 
contraction, il n'en faut pas chercher l'origine dans ها‎ 
“Jangue grecque. » Ces observalions si justés mènent 
à cette conclusion, que si la philologie grec ue لقم‎ 
vsquels des hommes, d'ailleurs pleins de sci . 6 
souvent voulu expliquer ع‎ qui était inexplicable 
V'étut de leurs connaissances, il faut cesser de vouloir 
Houver, dans la langue grecque seule, l'origine de ses 















re 






formes grammaticales, et les lois de leurs changemens 
C'est à la connoisaanice dé la langue samskrite qu'ilfaut 
demander d'éclaicir des faits nombreux, dont en vain 
on chercherait lu raison dans une Jangue qui ne pent 
s'expliquer elle-même, puisqu'elle porte des traces 
‘évidentes de dérivation. À celn on gagnera, d'une port, 
de comprendre ln grammaire grecque d'une manière 
plus conforme aux faits, et d'autre part, d'entrer plus 
intimément, parce qu'on y sera mieux préparé, dus 
le génie de la grammaire samskrite elle-même, 
DES PRONOMS. 

 Sana'a'orréter à la recherche inatile de l'étymo- 
logie des pronoms, et se contentant d'établir qui les 
granemairiens indiens, en fauant venir le pronom inter- 
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rogarif ka de ke, retontir, satisfont aussi pen la raison, 
que he le fait Lennep, quand il dérive le proriom &é 
d'un prétendu verbe y» pour êye, je fes, M. Bopp 
pose en fait Que, dans-les lngües qu'il examine, les 
pronoms paraissent avoir, plus fidèlement que 8ل‎ 
autres mots, conservé les formes primitives, Or, une 
première propriété que partage le snmskrit avec les 
des même famille; c'est que, dans les pro- 
noms dés premièré et dé ln seconde personne, le 
duel et le pluriel bppartiennent à un autre radical 
que le singulier. « Le pronomde le première per 
soume distingue dnns sa déclinaison quatre racines 
différentes, «ans compler la racine accessoire na. Le 
prono de ln seconde n'en à a que detrx, non coipris 
In racine accessoire sua, Les nominütifs singuliers sont 
aham ; pour la première personne, ét tam, pour la 
seconde, d'où , en retranchant ln désinence commune 
am, مون‎ ak et tu (pron. tou.) La racine tu ne re 
tréave én greo-dorien , eu latin, en lithuonien ر‎ en 
يمل[‎ en nnciet pruésien, en persän, sans nucine 
addition au nominatif. Le gothiqué uspire let; thou , 
et le vieux alavon fait ee 
Le ssmskrit ah (lat. ogo ) se retrouve dans le go- 
سونط‎ &, et dans l'anéien haut-allemund ik. En let- 
ton c'estes, et on vieux prussien as, mots dans les- 
quels le à peut être pris comme signe du nominatif. 
Cette lettre a d'ailleurs une grande analogie avec le تل‎ 
les bornes de cet article nous empêchent de citer les . 
remarques curieuses de. Bopp sur le rapport de 
ces deux lettres entr'elles ; it faut voir, dans son. Essai, 
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des exemples de mots lithünmiens, où des devient 
cn allemand in اع رم‎ en sanukribuns palaisl (prou. 
th anglais رز‎ lettre qui tient benuconup de l'aspirée 4. 
Dans les éss indirects du singulier, lé pronom de 
ln prenuére persoonc prend me ot me; cest aussi m, 
كسس حنم آبان‎ cas est waité come radical eu grec, 
en latin ,.en letton et en slave, Le datif de ce pro 
سمه‎ est jet Samakrit méhyate (main), et celui 
de la deuxième, toubhyram (tou-bhi-am) + ces formes ,: 
aprèsde rejet de lu syllube an, qui a déjà parts dans les 
nitiatils chers Qt Été, San doute sans savoir de 
سوناف نامويه‎ propre | ‘olirént une parfuile ressem- 
Lance avec Le مساجلا‎ ii, Toutefois en comparant 
eusemble les pronoms des deux pemonnes, onpert se 
demanler pourquoi la terininaison .مسرا‎ dont l'é- 
lément, principal 4h reparsit au dutif, ablatif, et ins 
اسامعيسما‎ pluriel, Bras et bis, et au dutif, ati, 
chinstrumentl duel bhydm, nese retrouve pas dans 
mañyram. M, Bopp pente nrec raison, mlou mous, 
que معن‎ dlenx formes ont pd:primitivement être les 
معسفسه‎ ; mis que l'an سأ نه‎ gardé ذامل‎ lerminaisan, 
que l'aspiration seule: et les exemples مسال‎ lettre 
ainsi rejetée, tandis que l' aspiration qui: l'accomipègne 
subsiste, mé sûnt pris rates ou سان اعطق‎ C'ait ainsi que 
durodical dd, sort le. purtidipe passé Jia, ét du” 
mot Biron , probablement ممم‎ des Laits. سمال‎ 
lef, qui, chez ceux-ci, ها امعنا‎ place du رأ‎ LT 
. املأمجسه‎ , se changé ول ضغ‎ et espagnol; où fée 
dévient face ; PSE; hablar ; formotus à hr 
mare; | 3 
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Le génitif des deux pronomsest, ااستابسيوه وه‎ tawà 
بعدسم أن‎ l'un ازع‎ le litbuanien اع عمعه‎ «l'ancien 
piussien tebhoë, l'autre le slave mene, ا اه‎ 
meina.Venous maintenant aupluriol;c'est en samekrit, 
ببسو سهد‎ nous, et yoûyam, vous. Or, sil est vrai que 
em soit né térininaish comanuné.aux pronoms de 
la: première et de مل ممععى هل‎ personne ; ainsi que 
l'analyse des eus du singulier a pu lecdémontier, en 
| décompossit wayam أن‎ yotyan, d'après les régles de 

Eee rsamelkrite, nos aurags wé@n, pour la 
١ dpersonnez أفعم؟؟‎ donc-le radical; gtoe qu'il 
ya deremarquable, c'esbque, comme هد بان‎ singulier, 
culte racine est stérile, etne développe snéune forme 
qui dérive: d'elle. Ce phénomene ss lieu dunx lés lan- 
gnes analogues, où l'an retrouve le même radical, 
رعسو‎ anglo-saxon, weis, gothique, wir, allemand pou 
seconde personne jodyæm , an peut considérer 
you (bref) commesgdical ; In voyelle se ملعم‎ alongée , 
et on aura introduit dans le mot ue + cuplionique 
comme dans bhawve-yam, que je sors ( nous écmvons 
Yrcomme dans le françaises, سل‎ lettée samskrite 
qui répond au iota ullemand), Aureste, cette racine, 
plus productive que sv, en te qu'elle s'étend aur tout 
le duel et sur le phniel, repæralt en anglais, yon, en 
gothique, yous, en lithmanien, pois ; youdon ; aus 
deux an duel; dou n'est que nom de nombre deux, 
qui ددن كر‎ Gninin: dui,: en composition youdiwi. Le 
Jetton el le vieux prassien ont aussi on pour radical 
au pluriel ; c'est ehvore l'élément principal de you, 
qui se mofitre حسمل‎ le grec basis, روه‎ éolien dupe. 











) :52 [ 
' Les accusatÿfs en samskrit sont armén , nour, et 
poche, mous, en allemand ننه‎ et euh, Dans cés 
mots, هل‎ svllabe «ma n'est pas radicale, et M. Ropp 
nous semble le prouver trés-hien, par le rapprochs- 
ment des pronoms farm ( ta-sma-c), à lui ; لومم‎ 
Career) ابس , اتدعمه: رخط عدم و‎ dui(t). 11 reste dune 
a, première porsdnne, nouveuu radical , et you 
deuxième personne, Il suit de là queles datifs ue 
et Jus peuvent syoir été primitiveméht és et 
عمجت‎ , de même que le dorique نسب‎ vient de iuis 
et qu'en, les analysant comme les mots sumskrits 
précédens, on arrivera précisément aux mêmes 
radicaux & el عم‎ C'est encore d'aprés ces règles 
que M, Bopp explique le gothique دمحمل‎ , 4 lui 
par le ssmskrittasme, hwamma, auquel, par karmæ, 
et nur , 4 du , par sm; et cette conjecture ; que 
1, Grimm adople dans la seconde édition de ss و‎ grame 
maire allemande , se trouvé conÿrmée par lu gram- 
maire de l'ancien prussien de Vater, où l'on voit que le 
datif gingulier des pronoms de la troisième personne 
se Letmine gt sinoi. C'estainsi (et ce rapprochement 
est digne de remarque) que æntarsmou ب‎ alteri ot has 
mou, eui, répondent vbx formes samskrites antarasmiæ 
او‎ harmæe, qui signifient ln même cliose, De même 


(a) NS roc حار‎ Ou عا‎ Peu ra li au 
en effet (çomme عا‎ prouve l'anulyse مضيس‎ de لآ‎ } résulie de a et 
de ع‎ combinés, le second de ف‎ et de من‎ La latire ع‎ touir sole etes 
mée en samdbris de af, La lettre es ile .ست‎ Lies groupes ai ei aus de pe 
vou donc représintée que ces voyelles ; di moins ai l'adl vert died ti 
Rrcremement exact, 





59١ 
encore, et par une semblable décomposition, les عمل‎ 
ti Tithnnniens moumoles, à nous, ét yormous, d 
sons , rapprochés des mêmes عقت‎ daos l'ancien prus- 
sien, paraissent offrir la mime syllabe sm dont le s 
aura êlé retranché par quelque fêgle d'enphônie. 
Outre les cas dérivés de a et de you, le samakrit 
possède encore à l'aceusatif, su dutif, au génitif plu- 
rièle, nas pour la première personne, was pour fa. 
seconde. C'est le latin nos, vof ;ces racines se عع‎ 
trouvent en samskrit an duel, nav #00; en grec 
ré, ce. On les voit véparettre aüssi dans toute د[‎ 
déclinnison du pluriel et da duel de la langue بع ملو‎ 
au génitil are, نشم عفنت‎ datif nm, vom. 
.. r Bopp'sioute entité quelques Ghservations ir 
Jés mêmes pronoms dans les longues germaniques : 
معلا‎ présentent pour éts idiomes l'application des. 
mêmes règles d'analyse. L'ouvrage est terminé par 
deux tablente des pronoms ssmskrits de la première 
et ie In deuxième personne comparés avec ceux du 
prec : dus latin , du gothique, de Vancen haut-sÎle- 
| ati , dé Tancien saxon , du lithawnien , du letton, 
de l'ancien prussien , de l'ancien dluve ; مل‎ persan. 
Tel est en racourei l'ensemble des résiltsts انق‎ 
quels une analyse toujours ingémieuse et profonde a 
qu'elle fai fournit , il en est à peine un seul, qu'avec 
quelqu'habitude dans l'étude comparée des .ب سكسا‎ 
on puise raisonnablement Îui contester, Peut-être 
cepenilant , quelques personnes trouveront, eu lisant 
cet srticle , plusieurs de كنت‎ conclusions subtilement 


{ fai ) 

déduites , on eu moins de peu d'importance و‎ mais ce 
n'est pas 1 faute de M. Bopp, si dans notre analyse 
nous avonsshppriné les vaisonnéemens et les preuves 
sur lesquelles il les appuie, Quant à l'importance le. 
résullat général auquel conduisent ces faits, عه‎ les 
conséquences qui en dérivent, sont d'un dsez grand 
intérêt, pour jiililier ces recherches du reproche 
ile stérilité dont quelquefois on frappe les études 
philologiques. Flles prottvent, ce qu'on ne péut nier 
عببوعسهس حيمر‎ 05, qu'une communauté d'origine tnit 
la longne de l'inde à des idiomes qui; transplantés à 
d'immenses distunces du lieu où allé à pris vaiwsance, 
“ont pe cependrot rompre. les liens qui les y ratta- 
chent. Elles nous montrent diséinées dans de Done 
breux dialectes, dunt la chronologie constate l'an 
quité, des formes gramunticales d'une rare per ns 0 
que nous Telrouvons tontés réunic® et coordonnées 
dy les cormpssitions نسم‎ du Mahdhdrat اب‎ du 
Ka lise: Mais d° à vien 1 
ment l'expliqueut 2 À quelle époque faut-il ناف‎ plicèr | 
ladatel Ce sont là des questions auxquelles Là philu 

toute seule n'a ni le droit ni le pouvoir de répondre 
Elles sont entièrement du ressurt de l'histoire ; C'est 
d'elle qu'il faut eù altendre Ja solution, si toutefois il 
et permis de l'espérer ; et éependant elle ne pout 
toute d'y arriver, avant que l'éradition qui a soulevé 
le problême, n'en ait s0ig 


MCE, 














( 55 ) 
ا 0 سرسصؤصضصىل 1 ش2١‏ 7_2 اسلا 
NOUVELLES.‏ 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


Séanre du + Février 283%. : 
Les personnes dont les noms suivent, sont présntéts ét 
admisés en qualité de membres dé La Société, ١ ْ 
Bezour (Léon), ancien élève de l'École des langies 
oricutalés , et de celle des Chartes. 
Haosser, homme de lettres. 
G. Deoncréts, professeur d' مات‎ ati Os de 
Henri TV. | 
Cisnin Tiennr 00007 | 
Une leure dé M. le Secrétaire de حا‎ Commission centrale 
de lu Société de Géographie atcompagne l'anvoi des pre- 
mivrs mémoires publiés par celle Socitté, el exprime le 
désir devoir ses travaux ét cris. dé la Société Asiatique 
Wéclairer mutuellement. Le secrétaire est chargé de trans- 
tre à ln Commission de la Société de Géographie les 
remerci di. Conseil ; et la ispositiôn où a Lonjours 
cé 0 Société Asiatique de concourir aux progrès des con 
nissances péograpliqu. 
الا به‎ note de M: 15: Coquebur de Manihrét fils, 
relat de aux divers manuicrits d'Ibu-Rhakloun, qui peu 
vent exister dans différentes biblivthéques d'Europe. 


On emmmunique divers retraits relatif au voyage de 
M: de pris 8 Bouthars. 


8 1 
3 | 8 
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Deuxième Notice des Manuserits donnés à سا‎ Société Asia- 
tique par عا‎ lord Kingtborough. | 
Manuscrits arabes 

N°18. Deugième partie d'uu dictionnaire Arahe et Espa- 
gnol. , 
couverte dutrésor des 1ecrets, livre de théologie chrétienne, 
qui contisiut une réfitatios de la loi musulmans. 

s0.— Traité des Actes eu des Décisions A Re ادا‎ 
le kady Abou'leasem Salamous, fils d'Aty, (ils عله‎ Sa 5 
mous, Alkeuauy. Manuscrit en فععطاعتجقة‎ africains, dérit 
en l'an دوة‎ de l'hégire, aa mois عل‎ Heby عد‎ , qui répondait à 
La fin de mars 1466. تت‎ 
, سود‎ La quatrième partie du Commentaire sur d'Al 
composé par Le doctiur Abou-Mobaméwel Abd-celhabx 
fils d'Abou-bekt Ghalib, fils d'Abd-erraliman, دلق‎ d'A- 
thih, conna orditairement sus lé nom d'Zln-2thiah y 
qui vivait dans le cinquième siècle de l'hégire, Ce mans 


43. — Les Aphorisines d'Hippocrate , “ما , فصول ابقرط‎ 56 


dufts en arabe , pur Abou'lkssæm Abd-erralimin, HIMEA- 
bou-andik. Come faite par Le professeur Fien . mit Erûbs 





ex ,عام‎ soigaiemsetment conférés, 

13. — Traité de Thénogie nrusulenne , corps par 
Abou-Abd-allih Mobammd Alsenousi, fils عل‎ Fansoul. 
Ce maanserit de format in-4* est d'une سوناف‎ africaine 
raunvaise nt tros-difiicile à lire 4 ile ports sucuns ditg. 

a4.— Traité de séméiorique où de Divination , intitulé 1 0 
musonit him éerit est sans daté. 


5 Et à 
(137) 
8 .كد‎ Menuaorit en caractères africains, in-P, fort beau 

"et fort bien écrit; il écnlient un long commentaire sur le 
Bondak , porme très-célbre chez les Arabes ; composé à 
16 lousnge de Mahomet, par Seherf-wddin dé: Bousir, en 

On en possède une traduction française, donnée 

per M. Silvestre de Sacy. 
ب باد‎ Reétieil des Poésies du visir hoba-eildin Abou'lfs- 
dhl Zohair Mahaleby , Salehy, Misry et نتاسف‎ Ha été 

écrit daus Le mois de حرط‎ n°" de Van 988 de l'hégire (1580 
deJ.-C}, par Mohammed fils d'Abemrd, de Hama en Syrie. 

27-— Formulaire de Lettre ns لقم , كناب‎ un cer- 
ساهر‎ Yousouf üils d'Abd-allah. 

_26.—"Traité sans nom d'autéur, qui traite, es vivigt cha- 
pires fort courts, de l'excellencé ct des prérogatives des 
Arabessur les autres nations, Ce انوعد نسم‎ ben écrit et dené 
de Heures dorées , أن‎ sans date, 

ag. — Très-heau manuserit in-$*, contenant kb dlinièese 
du Hitab-alagany. Hecueil contenant la wie et Les 
ML des anciens poses arabes et composé au dixième 
sitele de notre بعت‎ par Abou'lfarodi-Aly d'Espahan ; c'est 
un ouvrage reg-estimé des Orieutaux. Cètte partie contient 
les vies des poëtes Abou’tnadjem, d'Olaiah, Mile du khalife 
, d'Abou-Fsa, fils d'Haroun “at-Roschid, d'Abdi-al- 
Anh, fils ‘du kbalife Hody, on autre Alxi-allal, fils d'Armin, 
1 Ysa, fs عل‎ Motawakkcl, d'Abou-doulamah, d'Abd- 
: مالف‎ fils de Mouse, de Zohoir, fils d'Abou-salemy , de 
LT fr, de Nobéchuh Dhobisor, de Aous, fils de Hadjar, de 
,دلبت‎ ls do Zohair, flo de Djodhimah , T'Añéschoh, اانا‎ 
de Thalha, etc. Ce manuicri'eu sans date, mais il parait 

et exact.‏ مامه 

… So, — Manuscrit épalement écrit qui اميت‎ un ouvrage 
orique db Scholinals, fuiulé الجاظرقى فى اخارلار قل‎ 
F7 كتاب‎ SL, L'sutbur de cet ouvrage عونا‎ 
لتمبمدمة من‎ Abou‘ lwalid Mohamed filsde Schohnah, ot vi- 
ait dit toma de Tarerlsn. Le manusorit , de format in-8*, 

at sans date. 
34.— Belle copio moderne, format in-4®, faite pour le pre- 






: ا D‏ 
ككف 

(138 3, L 
fesour Pin, du manuscrit de l'Ecourial , RULES نس‎ 
contient du ouvrages de Lhidiirion  Molurmimed ils 
À'Abd-allahe, ملة ع6‎ Khathib; dlé Grenade, plis conu 
ودس‎ Le "ل حصمم‎ be Rfnthib, il rail نس‎ buitirme siééle. Le 
premier de ces abvruges est ur ahréseé chronologique de 
l'historre des souverains musulmans dé l'Espagne, ot l'antre 
te diécriplion el uno histoire abrégée سل‎ royaumetdn 
Grenade. 

Ge. ب‎ Atitre copie modernès امو‎ © du manusærit de 
l'Escurial, 0° 1630, conténaut Le vie! des poëtos, deu 
prinoes et des doctturs de l'Espagne, gar Aline fila slé 
Yahia, ملت‎ d'Almed, دان‎ d'Omoveah , Alithole "Le cogiste 
on émiié La forme africame de l'écriture otiginale ; ناته‎ voit 
par les fréquemes شساعها‎ dé cette copie, que le maniscrit 
de L'Escurinl est en munuvais tnt 

55:— Autre copie moderae in-f, du manuscrit die l'E 
curial, كلد‎ 16%4, continant grand dictionnaire histori- 


59 فى ثآر 2 اي انين كك‎ pue) كثان‎ corposé 
an 554 dr A hgire, par Abon'lkasem Khotat de Cor= 
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pr le M'A bd - almalek file dé Baéknäl on Pascal, mit 
Ph te tent عار‎ Sasha | 





res tn Fa nr sont a a ce Rat. tri. 





per prier رما فاطق‎ AS ae LAS lai MAL 
plus cons sous Le mem d'A Alaber, Cet eurvrage عمنتزيها‎ 
uns, أياك‎ avre éloge dune l'ouvrage publié تاتس عملم‎ tue 
Conde, pur l'histoire dés Maures J'Espiagnie , 
pus dans Ja Biblolitque de l'Eseuriél, ناماع‎ à Nr sr 
ion“ il né donnée نا‎ lu Sociéié, 
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لمعه - 0 


1 أ 





Sur le léfour du frère de Rp II on Provence, 
Las par NT. “3 DE Hamas. 
akdeté ‘are 
مسووووا 2 11 اذى‎ 
| 

monté dsertation de Verkot sur 0 
Diem (qu'il nümx 1e -Zisime (1) comme tous les 
à مامه‎ ports de ëe pritiée), on ne pour- 
Pit écairoir les. doutés que font naître les coutre- 
dictions de Caoursi® et de J'aligny, ni même dé- 
cider de quel cÜtÉ se trouve la wédité, sans les his- 

jéns ollümous, qui entrent uns un grand détail 

Anbasade envoyée par Djem su grand-maitre 
jet ف‎ le 32-7 qu "il fui donna et 












| | ود‎ nt io mer qui srénient 
contée lui, لامها عم‎ plus Gdèle à ln vérité que Jali- 


AE ÈS 
Les _ 





CT موعت‎ un Boys, Sad -rddin de Mi dhrème tonjosne em 
ييل "اجا أت‎ de Dym-schah , Pa dire pates Dee db 





02 زفق" 

guy, dont la narration simple تمس بك‎ ornemens + L 

forme un préfugé en فم‎ faveur (4) Fe. 

Comrie on s douté jusqu'ici de del eric 
busson, malgréle témoignage du chancelier du l'ordre 
Caouraïn, qui dépose éontre “ركسل‎ “ana douté و أفكتتم‎ 
non pas du fait de l'emprisonnement de Djern , mais 
bien de Ina manière dont il به‎ été emprisonné, et de 
l'endroit où il est mort. Môvore, après vie cité les 

différentes auvrités, n'ose-point décider-si Djen est | 

mort à € à Butrinto, à Terracine on à Naples 

















est mort re empoisonné ax Le barbier Mus- 
Are devenu Mg? rite 03 Lo A Lun 













0 Jaligny ést tombé aussi dans d'autres ecréiirs A 1 | 
tialles 1} fair die Dom l'aivié ile Buyaeñt , Len dir que انمث‎ ste 


(a) Mt mn Le remarquer ur © ce وك‎ eu #اتصورت‎ avec emselifiilé 
por Cantrmdr quoique dus Le chapéire du régie dé Béymsitt Li a 
فوفك‎ tant le reste de son ,ممتمصيط‎ 11 Caaronillé les لها و لاسي ملع‎ ٠ 





#41 لنت لحك CV:‏ 

Ni و‎ pendéat lesquels pet té à le Maries \ # 
M n'alla jamais, tamis que c'était san frère Diem] Vine | ris 
(pour n'en chier que deux}, plus prosnéré encore, est cvfle lis à | 
de D'ayasid en Morée, l'an 86: (1443), où il le fait bâtie ها‎ Darda 








: (rar) 
Ne voulant pas Écrire ici l'histoire de Diese 11 me 
suffit d'avoir sppelé 0 عل‎ ln عسدغسوتاكه‎ les 











iques LOL érie 
one aan! Le dernières 
LL 3 gi an سدع سملل‎ ue ها‎ plas ميمه‎ , et 
{onu 7 مسبدم + ا‎ snitant عل‎ l'his. 
7 M de Salahecry, عوط‎ 36134 tot. AN, ليقام‎ « Les Oirimans , 
Mb. عو‎ pripasarent avre d'autant plus de confianes , que عا‎ jour 
né tait le 29 بلامه‎ épogue périodique -oû le cours gloriess d'un 
| à وما هتردقو‎ ans, avait éd sipralé par ها‎ vicivire de 
Wubwne: , par 1١ prie de Pofprade ‘et por celle de Bude s le 
86 +ووتسها مد‎ dif plucleure علاط‎ ;: 8 feu باستسطلته ساعد استط‎ 
cher Fm ها سا‎ prie السام جل‎ , 6 cupliuls عل‎ 
leambee , سمت‎ pas Le ag août. لأ‎ n'est pas vrai non plus que 
ينه‎ mis été prise Le سويد‎ j jour que ناسيك‎ , a que Sol ait 
ساعد كا‎ rente ans, puisqu'il, en درام د‎ quarasie- 
| que Louis ces conquêtes aient enncidé ساس ما‎ jour, 
نم ولأ لعن د و‎ vus يه‎ quelqu'anguer, eux qui 
"1e 6616 l'annde lunaire, où le méme joue de l'annés عطوامه‎ 
LE fes: sms ide omes.jours , de carte que pas tn ile يعد‎ éyéne- 
L | aurai «ui ع[ صا‎ méme jour de l'année solmre ne serait 
Fe ut ru denied عناعة‎ erreur موعطع‎ 


















| on pastage à Hhodes, 
sur le CO ER du gruud-rmuaîlre et sur sv mort, 
et je passe à son séjour en Provence, sur lequel il se 


Lrouve beaucoup plus de détails dans les Æ de 
l'empire ottoman, ‘que tluns les listôriens de l'ordre 
de Saint-Jean, davs Ciovrsin. 42 Besio, Joligoy 0 el 
les autres auteurs ‘ontemporainé qui out écrit l'his 
toire de ce malheureux prince. Nes érégretier que 
Séal-eddin n'ait pas doté تنيتقه‎ tous les: nuire 

des lieux par lesquels Djoma passé en Li e,ætd 
il dit Jui-môme avoir ontis Ju plus grando parie 
donnant seulement un éatrait deMis{oire 6 prinée ; 
mois cotiube il à comserré if عمسي‎ és dates ct 








les noms des licux du séjour de din. ا ينا‎ 1 


vais en douner ici عا‎ notice. ب‎ 


Djem Vétant_ emberqué ا‎ Rhodes ns y 





2 


bre 1481, arriva, aprés un pastage de six emnainés, 


Le 3 de Ramadan 887 04 ا ملم م‎ | 






ke mie) aix yeux ds réel AUS const [ a ra 
وا‎ rime du sccond vers, qui rime par contra 1 | 





# 
عتائلدة حسعنس نعل 010001 مج يمانم‎ dans متسمتا مها‎ 
اسعزومه هد نون‎ les صا وعدي‎ autres, ét qu'elle ه‎ ête سعد‎ dernière 
met répétée , au par seulement dans l'histoire citde ; mais audill den 
plasieurs cuvièges hisigriques qui Oui paru cécennnent ein Alle 
nes unes 


1 


49 كدوم 
le nom. deln ville Miro(n}, Nice. est, que je anche,‏ 
la seule ville de l'Europe qni ait Eté chantée t‏ 
de Mahomet 11 , Der‏ مانا poële turk, por un‏ 
de Conétsntinople » qui était poñté aussi.‏ 

La peste commençant ses œargges à Nice, on fit 
enrtire Djemle 27 de dsou’fhidjals BH» (af janvier 1483) 
pour le lsiré demetreralans nn endroit voisin (a); de 
bite conduit à DA PSE ct à 









7" Ab quelle ville silimirable que Nice! 
phare" Amis = و‎ 







, Let 1 | 3 Chutrss, السب ره‎ à Zurich en ir Liv, لما‎ 
Aigle ممتععالت‎ nn pin RO de عدون‎ à ك1‎ Bibho- 
سرفلا‎ pare ددا ماحدجتت سجوحظ نع أ‎ M, de Dies مهنا‎ des 


OS) si de Dictinnste pis‏ عمج CAR‏ 5 آل 
عي j Re Mai put nr‏ 
y)‏ شير de copie pour‏ متا pes Ce une‏ 
| اللا ل LT sheet ville‏ 
Ts‏ 


= 








(1347) 

Chambéry (1}4 dent le gouverneur , ur jeune prince 
de quitrer anis, tait absent pourune visité auprès du 
roi, qui était sntrenele , selon SEnd-edilin (4), Aprés 
quelques ÿ ينا‎ Dom continus au route pour Fous 
sillon (3), epparlénant à l'ordré de Rhodes, où il 
arriva le 1molatrane@48 (ao février 1483) ({:- 

Au ا‎ | priure, Djem eût une entrevur فاده‎ 
lui, ef fat éenchânté مفدعك‎ beauté ét de ses pro- 
messes de ‘coutribuer à : قلقم‎ élargissement, qu'il lui Gt 
présent d'une chaustire C3} qu'il avait achetée cin- 
quante عامعسصل‎ en Syrie. 11 fut ensuite caborqui sur 
l'Isère علبؤلة)‎ ai dioumady-emel 8886 juin 1483), 
il entra dans le Rhone (7) ١ ei débarqua sur la rive, 











V2 


)1( جرى‎ Drome... ++ "Ar 
(2) F'ai cherché حا نه‎ dant كنا‎ géséslgies dei rois de Frséee qu, 
DE RE دوي‎ mp 





53 1 CITES 5 5 100 
SAR ا‎ ER 
barre de l'an 846, سين‎ Le févr M paré x a) LITE 
effectivement سه‎ jeudi Le ده و .مد‎ 
4 . ais ىه‎ de à TD 

جرماق )5( 

Gate es Gene de‏ به bee‏ بد بم 
متصمف de la rivière dant Den pars ls source dans von‏ مد فا que‏ 
de, Saint-Jean-de Mourouse S Chambery. ee doot le nd‏ 






Darube ; Re metnn dt être Tourne, la Durance. 


etroqué ممم‎ Tignôrance des عسوم‎ en USE Toune  تيهقبم ها‎ 


(35) 
d'où il fut mené au Puy {1}, en Douphiné (2). La, 
il fat séparé de lorce de, si is , dont on li enlevs 
trente personnes , qui. 7 t conduites à Aigues- 
rtesl3). et embarqués à lice pour Rhodes , où ils 
Br UE pa er 688 (28 Janvier 1484 ). 
Duihitenn Puy, فانم لسعاي مرك‎ auu autre chi 
ge situe. sur هه‎ rocher (4e at de Jà à Sassenage (5). 
a ik one ligne de : ddi , dont je n'aurais 
re sfrurément نات تدج‎ sans  ctémoignege confir- 
matif d'un divxe qui a été publié en France, léquel à 
son lour sequiert par qe PER degré Fer 
historique. Voiti_le passage de Séad-çddin : : 
0 maltre dl de عب‎ lea (de 54 Jassena 
» d'une rare ص ف‎ | 











» y out uné inglinatiôn, emibrassem 
» dance (6), n ٠ 2.1 - mi 
Oril existe un ouvro; e tuidoit seretronver proba- 





fo en بعص‎ aires, nu ١ titre Éd 


à er Justin y ECS اول جعار‎ 
ssh معاشقه و مراسل:واقع‎ sb ميل أبدوب‎ 


( 136} 

ssenAgE , histoire danphirraise, par L. A. A; Gre- 
able, 1673 cher Jenn Nicole, ددعم‎ (2): 

La vérité du fond de l'äverture de cé rôman est 
donc attestée par les annales de l'empire ottoman. 
Après un séjour de deux mois, Djers fut لديا‎ à 
Bourg (neuf) (3), qui oppartenuit (dit Séad-eddin} 
de père en Dls à m د ني‎ a De Bourg ل‎ 
héigmeuri e du frére du grañide 
maire en HectiNiément le titre; de ذا‎ 4 

5 | Lars Focalimiti A تقل‎ 

le fossé touclie à un hic (dit Sénd:cddin); ét enfin de 

la Grossé-Tour (6); que le" grand-inattre avait 

fait constraire.pode Téprison de Djern , pour ما‎ somme 

de 3,500 dcats, et à sept étage Séxd-eddin donne 
ا لان‎ à | 




















sur 911 PE à mi 7 اأمعجيم‎ dans lés sunales de 
Fempiré ottorman., concérnént l'Hisdoïre de Ljem, ot 
pour engager ne En GE Fat LL 
traduire éhéntier. : a ma — « —… 





(1) Catalogo della bibtioihecs dell! ordi أل‎ 5+ Gasvani د‎ 


nico Sminme. لكان مير‎ ١ 
ترق (د)‎ Borgo. C'est cmd agde 
(3) as Miesérbr, : 
(4 rs ' مو‎ Monretel 1 
)5( برقلبيق‎ Bois, Lee Dites 
en, هله‎ maison Fee ERA de. | 
(6) غروس) طور‎ Grosse tour 


(139) 
GAZEN DE Die 


ES اق حجر‎ Moy ce 
seb, EL US 
دركم‎ LS بركر طزاق‎ TUE is 7" 
يكف “فرمان مكع حوب تيك ميلكف. عياندر‎ 
| ES dr pile كن اإلد ركز‎ 
JL مس‎ ls] A ES sua صاخ ها‎ 
er + Dee ka EE Co 











name fois era d'Or, 





(D ronge, وه‎ péntral س1 عل‎ ohne 
(3) هآ‎ Conde. dr 


(138) 
er 9 NES 





je A pe RES ue 2 





w 
ل‎ 





hi} La médaille qui fais Le عزس‎ de ue mémoir بت‎ fgéréé: 3 
Journal diianous, tom. IV, pag. 34 > 
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avait autréfois, et souvent-lom a même encore à 
présent bien de La peiné à obtenir lesplication des 
lééendes des ménnuies musulmanes qu'on pent se 
procifrer. Auisi lés monnaies orientales n'ont-elles 
لتمسسل‎ été تضانا‎ recherchées , آن‎ à présmt même 
elles le sont bien nièins que les monnaiss شآ‎ 
de FEurope, ëv, par cette Faison, four prix n'é- 
À ge point celui des dernières, Qu sernit porté à 
croire que foules ces crréométances auraient dû pré- 
rerver li science numismatique orivatale d'un genre 
de fronde dént Fun numismatique عمد عه‎ souffre de- 
puis ls اا طنج عفنا‎ ile Ta fulsification et de 
a contrelscot des سمدم‎ les véritahles, ain que de 
a fabrication de monbaies qui n'ont jamais existé. 
br pp aug de 
nou rocoute que. l'on à controlait-duns دعل‎ derniers 
Lem dtavie, pour en ftireun objet de commerce, 
es célébrer monnaies rodisculés de’ Diihianghir. C'est 
a 5 bille Fraude شان‎ gran nombre de monnaies 
‘contronivée ut pare es à la dy- 














De + ب رمه‎ amer pue) 


7 cu 
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prenons qu'il existe encore un troisième exemple 
non moins blamable deice genre d'imposture. Il date 
dés d'un demi-siècle, ou. mé d'un siècle ét demi, 
et cépendanl sans avoir été. convenahlement tuis au 
ce jour, el exposé dans totitess nudité. ب‎ - 

Pouripeu quel'on soit familiarisé avec la ittéra= 
ture. orientale, ou suit que les pièces ex argent qui 
ont été frappées. par les- ordres des Ommiaides ondes 
gouverneurs de provincemommés par Lux, À Conp= 
ler de l'époque où les monnaies arabes eureat un 
cree PRE a e hit, ru ددم‎ di 

























différent sn gén}, césiine l'an قلح‎ | très-pal de ا‎ 

Quant aux monnaies de cuire, alles جرد انمد‎ variées: il s ble gti 

mémasprés مدي‎ époques l'enaitcpnserré co partiay ومع‎ Us, La سد‎ 

(LE اد ل قا مدوم مزدنسه‎ s uk . des Hleyarrers 

met Lui LE 
- ع‎ | 






dans l'année ring. Adiler:ct Marsa "bat مهما‎ à le 
chiffre. انما‎ da die La face تمد‎ Pro : | 
trs , 707007 que Je cu de ee لك‎ 51 cepens 
pm om, الك‎ 
Dar (out) cr PUR ah tr 0 شه أبن‎ 
peut-dtre يد‎ re الفلس‎ où d'un autre manière مويف‎ ti م‎ 
81 + lu يتعمد‎ 68€ rraisemblablement le سفد‎ de a ville: On pourrait 





(1417 

on les + Sopples et ها‎ date, élles tie contiennent que 
les mêmes sentences du Koran, ke nom du Klatife où 
du Bouvermeurqui les a frit frapper n'y étant jamais 

marqué. 
FA of voit dans 1e cinquième مهما‎ des يمل‎ 
Putsowiens( Bürsbwènthe ebensturden }, parO. G. 
 Tychsen (1) une phase avec cé تسيا معان‎ Ara- 
مق‎ Periies املهد‎ er erplcdtf ab OC. Tychïen, 
P: P, O. Buizow, 1569; et parait les médüilles 
qu'offre cette planche, ily en a en argent. ‘du 
ارا تاصقم‎ opt net ا‎ qui se fait 
DU tiflère | dé toutes les au 












وا كيح - 





0 Tamer, mis ce هل‎ avmde doux endroit top pen | 
أ اوعقو‎ trop pen importans pour que l'ôn مسمس‎ s'attendre k voir 
“ess, pre + يدا‎ ef monnaie, Li de فى‎ endroits ait ritud 


robe frs Fo‏ تحرين انتحص هه le pas‏ لان ابدام 
modes‏ عل Para, est‏ تمسمسمم Ce mot‏ .تعيان graphe cofique du mom‏ 
De, 0 ment d' pee cuil del‏ | 
ait que d'une‏ وصعدك1" د dans at‏ = 
peut-être faut-il pe‏ عنصم province de Media;‏ هل ‘ils lama‏ 

Vo ren à رع‎ qui, vlan Yakont, Est la rte a نيان‎ - 









(1 سل‎ | LEE , cénlerti À lumens de مايق‎ jen 
re à és ce Laure . ططاح دا ريده‎ coûte 





C vds ) 
tres monnaies Ommiades de même métal, conuties 
jusqu'ici. (1) Non-seulementelle ne présente كانت للد‎ 
légende à sw circonférence mais , es outre, le champ 
contient ane sentence du Koran, qui diffère de toutes 
les autres sentences employées ordinairement dans les 
monnaies de ce genre, et dé plus de noi du khalife 
Abd-nt-Melik , تسانت الك‎ de son célébre كدب‎ Hed- 
din}, gouverneur de l'Arahie et de In Pers. Jeu 
transcomrni ici نعامة ا‎ lé légendes. | 

UE AUD D LE TT 
n'y apoiñt = و‎ és pt na point 
de à ut te 


9 فح لكا ١‏ حا ! 1 في 0 Et autôtr‏ 
دا لكف LE Ni y‏ نايح 


Ar nome Dion ! Lapins a été frappé à 
Deer a Junnée, بزو 2-2 يعم - سان‎ 














Dieu est éternel, Ah dr ا‎ dde Di: 
Lo hhalife الملل تلاك‎ El-Heddiad} fi de Fow- ms 
tonf. 





0 La gravure توس‎ en due ne copie Fort ليخت‎ ١ 7 
]3[ Fes deus côtés, ناا‎ ME Tychaon, pag 06, 08 Veil and figure 


(444 ( 
» 11 مسمل., )تلسيصيبك‎ l'asvragencité; .م‎ 60, lobser- 
ration Juitante au sujet des, quatre mounaies et du 
cachet qui مد‎ tronveal sr. planche dont j'ai déjà - 
parlé. « Un ministre d'état, d'un rang élevé, ne ete 
PE sous ele معدم‎ du secret , avec lenexpli- 
و‎ cutions بسع نسل‎ out Été données | nl L sa 
وفعت و‎ lesquelles عد‎ sont تدمع‎ proiquetontes 
= .مومه‎ Quand on me m'atrait pos imposé celte 
eondition, les égards quedesierrans se doivent 1ès 
ans aux soiree; mése quil se mépren 
» mien nérmient fit an erair:n Al égard dé lo piéce 
enquestion, il dit entre nôtres thosess pr, 65 : 4 L'ar- 
» gent dont elle est cotupoée dit en effet fort allié, 
» tunis l'empreinte en est si belle, qu'elle ne le ce 
» en rien à toutes lés-autres monnaies. | 
LE “ies, qui ont été frappées quelques sidéles 
# après, et. dont. plusieurs ٠ saut -furt mal: مسقي‎ 
» lées. à pe 1 ANT ie hi, ms | 
Quoiqu'une monnaïerde celte espèce Dit انماع ةكسم‎ 
propre à attirer. la attention des rimialistes, ممم ان‎ 
lice entidesumateurs.de fammmismotique drien- 
tale, elle est restée Arbselobgetetne In CORRE عات‎ sue 
vans qu'elle devait intéressempsdit parce que lou 
Vrage, qui en parlait étéit peu tépandu, soit à عبطي‎ 
du peu d'intérét que l'on: portait à cette -و سدس‎ 
بلس‎ Adler ne هل‎ conbaissait pur lürsqu'il مضع‎ 


























RE er mn 


oi je crois btre ln mot 4m, parce que les arbes s'en 
s حمر‎ ondinhirement يف‎ Heu de ملل عمس‎ dans fenrs écrits ; 


- dans أذ‎ ess trée-ponible qui jme crompe , rani il eur اكات‎ À معلل‎ 






À 


١ 
-- 


: 5 } 
lie son Mrsreni 0 ; en 4783 ÿ ni 
Eichhorn, لع ماس‎ 0 sunées aprés ses 
Supplémens aux lettres de Reiske sur la monnaie des 
érabess قطي‎ DE مل عل وها‎ poblication de sôn 
| بومستكريت‎ Nanianum; an 4787 et années Suiv; 
Genet qu'eu اهوج‎ qu'Aller en. ft mention pour 
la première fois الوم‎ méine dune manière fort ممممظ‎ 
rable, lorsqu'il, pebluu le deusième volume de son 
Miurosen , Borgiannem : au moins nie conpais-je point À 
d'ouvrage يوم عاسم‎ quientparle , à l'exception des 
Loisirs Butsowiens, Adler avait décrit,ydantle volume 
cité ÿ pe 3 عند وكام مسوك‎ monuaie "ل‎ argent Om 
miade, frappée à Hthaklme, en l'an go de l'Hégire, 
cl il vbserva à ce suis qué ; detontes les MONDES 
cette excellentespiéce que possédait M. Tychsem, 4ك‎ 
quéportait la date/de 82 (4 Je lLtranserivit alu dans 
uhe note , te" Les Loisirs Butsowiens, toutes Les . 


contient, مساك‎ exprimer 




























عو رم ا 000 اه ع 
Après avbir dit que celte monte , porte li‏ 


d'Abd-ëi-Melik ehdé الس ز لم1‎ qu'il avait ratée 





(x) « Nudis urgratee hue disque capalis انليمع‎ Mint Dr ; 
« ألا‎ Tychsenisus , avt Ra» | 


à 





(445 ) 
net mu peu de ge ae ee tent sé 





# quoique 1 يف يبيب عد يجيب‎ 
+ à rite à de l'an ss} rm nd 






PE 7 : '. 
x » pièces مره‎ FRERE Aer وريه اديت‎ 

s reux ct plusieurs Ris raténrée “où اسع مس‎ je 
Pts aujonrd'Eùt pou? Cerise" dune ا‎ La lé 












tir. اس ةا مذو سمتلا‎ ragit archivi Srokhélmicnsis, D 

esta, بهذووشتهة‎ at pra laudatis Ommlodarun ماسحل‎ 

€ mpusude بد‎ ; illeuer als lue ايرث‎ abeiral ait ist éjiss 

وت ةشه عه Gino‏ . اعد رارك عالزدية لكاي بت male pa tasn‏ لغ صحرواع ١‏ 

croit, Cie Hall) pi Denis رحا تسو‎ explain 
Jo. PE. Là 


) 46) 
mounaie devrait être de l'a ne خسو سبعين‎ out, 
ca Laden tene ELLE, nt TER 
Quant tt mot que Tychsen croyait avoir trouvé d'u 
bordentbesdu champ, des deux côtés de la médaille, 
FLAN DRERR Il garde le ième silence sux ve que 
site > «Le manie des Oumiades, même au com 











M min de Haddad ist a an y ait intro 

= duil un cha ment, ان‎ ait (ail graver sur .هع جا‎ 
ماسو‎ surate 11 en entier je que saus doute il 
2 .يي د ساد‎ y BR zélès n'in- 
où بعد عملت‎ 











(M. ram ع ا‎ nt, del ociété 
des Sciences à Gottingue, en 1500, tn mémoire عذاانا‎ 
tulé: De réinuimarie apud ab SRE 


lequel parat quelque teme nprétéluns Le 16% volume 
des mémoires de celte compagnie. C'efit été le Tien de 





œil dhiserat sépor و بيه سمحي علد :تيج‎ ze 


ins 7‏ وبا اك وساف أنه actions‏ 





6 
faire subir ل‎ celte pièce un examen crilique sôna 
tous les points de vue, el cependant il veu fe rien. 
Use contents senlemient de la publier (pag: عنمو‎ 
soir), pour la quatrième fois, dvec toutes ses lée 3 
pement qu'elle présente. L'atiteer de موسولا‎ 3 ra pporter 
les différences qui se trouvent entre ما‎ prémière et ln 
seconde mumière dont ما‎ légende « été lue (hifférences 
dont'uous avons fait mention), et il sjonte que celui 


qui l'a publiée parait douter de son authenticité, à Si 
x lle étuit authentique, sjoite-1-it, et de l'année Ta 
» 075, je la croiraié du nombre de ces momninios que 
* Von appeluit blanéhés, anivant Maketéi, et qii-onit 
» dé frappées vou les atispicer de Hedilindi, êt por- 
étant cette inscription  دحا تقل عر الله‎ à 1١ مجدابع‎ 
ماتصسف.‎ la singularité عل‎ cette mounaie qui, contre l'u- 
sagenuisi dans toutes les añtrés monniies d'argent Orn- 
saindes, porte lé out dit khalifé عع‎ celui du directeur 
de la monnnie. « Pourtant , dit-il, em ne pénsqnie 
ع‎ néeux convenir à la nature de In chose : ni dtre plus 
» conforme à ls méthode aiivie pur les موصت‎ et les 
“Grecs, qué d'anir le mom du prines over dés sen- 
a tentes religieuses , afin que tout le monde sûk 4 qui 
« ما عع سطعنا؟‎ monoaie. On est donc porté à croire 
م‎ quedteci à Été le Lype originaire des monnaies 
٠» d'Abid-ul-Melik, qu'il aura été obligé dé changer 


n_pur la suite (1). د‎ 1 





















(4) > عقمتة‎ promu سصمسايم عضاه! سام موسلا تمك رفوو في‎ Ale 


(148) 

M. le professeur Hesuel, dans ص‎ Diatribe de وبع درم‎ 
arahicæ incunabuiks, e’Makrilio نه‎ coheeptis (1), 
entre encore moins dans l'exarne de cette 
pièce, quoique le sujet qu'il traitaif lui en donnit l'oc- 

nique |‏ ام d'une‏ مهفت , 3 faitmention, p,‏ نك 11 ينمدم 
d'Abdel-Melik ; masi se trompe en rppor‏ عتمم 
la légende‘ dé la fonce, |‏ 

Ce ne fut qu'en 1813 que l'on commence enfin à 
élever Les ve sur 1 اناف لان‎ de cette 7 
سف‎ ; Gels le TUE Heu ut de افع با‎ mir 
naiss Oamindes, ls té Enr Émis urqu 
lois, je dis, dans une noté, que j'avais omis celle qui 
uvait été مااع‎ per M. Tychsen dans ses Loisirs Bat- 
zowlens, nounou emetit parce que Ja daté n'en était 
par bien certaine, mais encore parce qu'elle contens ET 
an harboriane الملكث)‎ ait} que le plus ignorant d des 
graveurs wrubes Métal pRr els capsble de مانا‎ (5). 
Touteleis je ne connai r-Jors cette piéce 
que par 6ه‎ qu'en avait dit Adler durs sous Mises 
ann ; et Tydhsen duns son Jntroduction, w'eti 

ayant pas vi éncore la gravure. 5 
Dans l'analyse du Mumophylacium Porodanim , 
2 —_—_—_—_————————…————…——…———…—…—_…—……………………………——_…….— 3 —— 

(4) Elle parut ممصت‎ prologue au Catalogne des leçons de l'an 
ecrit de Dorpat pour 48, 

(4) Ceres هى‎ quo له‎ (il. Tychises ها‎ Luis. Durson. 3 عم‎ 
due prolssnmm esse lego, Vam quia de صاء عنمت‎ man atle سايقم‎ LUE 


oo مالسلل سبممابما لسو‎ A à 6, ملظم‎ Jai نه ل‎ 
cmd ccnlptèn ملاع أنتجية‎ poisse Riga 






























Cas) + 

qui ف‎ lé insérée dans le Mages. Encrclop. de 1815, 
tp. fai et euivantes, par M. le baron Silrestre 
de Sncy, ce savant s'exprime ainsi : a Les témoignages 
» historiques cosnns jnsqu'ici RE l'époque des 
» premières monnmes arabes en l'n année 76 de T'He- 
» fire. M: Tychsen à ail صن مد كي‎ monnnie 
x d'argent d'Abd-ul-Melie, qui, sila légende à été 
ع‎ bien lue, serait de l'année 75, ou même de 7a. 
» M. Een élève avec مستي‎ des doutes sûr celte 
Comme nous n'avons pas vu la gravure de 

» celle De nous né pouvons pas en portés tu 
1 tcertain. Cependant , NL Tychsen lui- 

» même Mint si l'on doit lie رسعين‎ pl ou 
SRE - + celenans donne lie de à cat add 
عماجل سل‎ pour ithien être ré ليان و‎ 56, Si 
Hescomecture était vraie, cette médaille, qui 
“2 trouve à Stockhiolur , serait encore [a plus an- 
0 ع مود ع‎ counué jusqu'à ce jour ; mais il y 
“ ١ re عدم ملم‎ de douter de ron authanticité, د‎ 
… Depuis ce moment, les doutes sur l'authenticité de 
cé monument se propagèrent, mais cependant sans 
éclater. Müller, dans son Comment. prim. de aus 
0 © in M ophydacio Gothano asservatis, ouit de 
parier de celle de Pyéhien ; ei citant les pliséniiés. 
Des monsaies cufiquen, p. 4, « parce que j'avais élevé 
déutesbien fondérsur son م( )قا ناسغ طني‎ M. le 





















lee | in Æués. اماق‎ deserquum نكي‎ Fam 
flute de Basses dabiist à Frahn ja Nurmaghyl. Potet 








) «50 ( 

cormle Castiglioni observa, dans son ouvrage Delle Mo- 
note Cuf. dell .محل‎ R, ملق‎ di Milano, pi a, que ln 
pièce en ox qui se Lrouve à Milen, avec la عل عاسل‎ 
l'an هالمامان رجور‎ monnaie Coumisde la plus ancienne trs 
qu'alors comme, #il me falluit peut-être en excepler 
celle de Tychsen, à laquelle on avait d'abord sup past la 
dute بحسل‎ etpuis celles de 2 et رذج‎ pièce quiaurèste, 
outre l'incertitude de La date, était d'ailleurs suspecte 
à Tychuenr luimême, lequel, sans l'avoir يعسن‎ l'avait 
publiée d'aprés une empreinte qu'il en avait cue,(1}. 
Elle ad ee ps omis dluns lu Desvrisiono di aleune 
pa ais que-son anthatisité s'était مد‎ 
Tychseu, ni par plusieurs autres مم غناي بز )مسجم‎ 
dant on أت‎ avait parlé précédément dans la Spiagessone 
di due raritsime med. Cuf., ete. ; p. 6, maisd'äprès ce 
qu'en avait dit Adler, ot يسفن وعد‎ Ti لد‎ 
ecit نه‎ sujet de sou authenlieité plus que douteuse, 

vais tout. remet M. Marsdon. ha à 












tx} Que 4 la pi كناك‎ Es لأسو‎ di ealiff مواد‎ ad os ميد‎ 
= ,نقد‎ tenus forte quelle Pargehté, مك‎ 0, G.Tychien ntribil pu 
تمع ,82 مصسم آله‎ nl pe 675, ها‎ qualé pré ultre dénéeun ون طم‎ 


د سمه dans‏ متسس gndino di‏ شمناعرس #تلعصدع Mall epocs‏ وسمرماء 


+ عطع, مسدمميتوسك‎ mon side هأ‎ motseta » دا‎ pubblics sepra la fer dt un 
* impronto. + Cmpares ici les مايه مص رار‎ p- 0 mroie 
observe عل عمو‎ titre de Khalifa n'avait dé mir مسد‎ ler monnaie 
les ممصم‎ Abbasides, فتكلا‎ : a Lo senbbe prié ein dal جات‎ ARTE 
٠ melil se fosse certe La monets pubhlicnte du ©. G- Torche mn 

C2) Cest à tort que Pantenr Ait ie, أبهلة‎ que M ها‎ baron Sibrentre 
de Sner, à l'endroit m-mentionné, qe نت‎ monnaie لفسا ف‎ 
دامطاطمية‎ 





) «5x ( 

OO. ilustenta, €. 1, ps: 5) déclare que cette‏ فهو 
monnaie de M. Lychsen présente ane légende trop‏ 
pour qu'on puisse-y sjonter foin).‏ ب éniomale‏ 

, On voit par tons ces détails, qu'il est derenn pour 
ainsi dire de mode, dans ces derniers tems, de faire 
mention de eetle pièces; عت‎ une monnaie suspocte 
était une espèce de phénomène dans Lx numismatique 
mahométane, Tout le mode n'en parle cependant 
qu'avec nue sorte de reteune et un ton indéois ; per- 
sonne n'ose porter un jugement décisil, parce que 
personne n'est entré dans un examen Géré, de 
éétte pièce. J'ai ين‎ de mon devoir de l'eotreprendr 
, à eme coma qu at mar 
Sobgssre : 1 

Ce تسن‎ d'abord rend nude tte piice, 
١ est l'éc iture. Nous ivonvaissons J'écriture cufique 
L GAL 3 )تمع مه ادوع ف سرس‎ que cette معقلم‎ 
الست لوه‎ et par une multitude de monnaies عسادم‎ 
con ines. Quiner différentes pnèces, toutes 
ل‎ d'Abd-ul-Melik, et dont un Liurs sout عل‎ 
Dames , où la pièce on question doit avoir été frap- 
| عكر‎ d'après sa légende, uous sont comes. Le carac- 
| ee eulique ct en général le عشم‎ sur lautes ces 
silles, xinsi que sur presque toutes Les monnaies 
si » en urgeot des Oinmidiles; il est net et dis- 

























(TT Be كن‎ ie vaut Sa, described fu a early German 
0 | en, ووافنا‎ ton anomalous in tte légemd ve 





{ هذه‎ ( 
tinol, et se montre tout-4-fait هه حممل‎ pureté onigi- 
.مامد‎ Ici il se-présente avec des formes qui , sons plu- 
siturs apports » oul quelque chose de si hétéroclite, 
que loule personne qui connait l'écriture cufique, | 
dont, à هل‎ première vue, em être choquée, parce 
qu'elle n'a wurien de semblable. dans les imouvment 
antérieurs nipostérieurs. Cette monnaie présente des 
siugulariléssi étranges, des traits si surprenans, que 
l'on consulterait en vain toute lo paléographie arabe 
pour y rencontrer quelque chose d'analogne. 1ل‎ est. 
évident que c'est une écriture dénaturée, et que la 














forme des lettres ne oorrespon d aucunement en cuf- 
ques On pourrait. peut-être aitribuer en pu | 
irrégularités à Ja main inexercée du graseur, 





T Fychsen lui. Mais 1l en est d'autres qi aie 
par leur mature, soit parce qu'elles se retrouvent p 
du une fois, ne peuvent raisonnablement être re, 
dans celte catégorie, De plus, cette gravure à 
point le premier ouvrage de M. Tychisen en de gênre. 
11 avait, déjà gravé عم‎ différentes occasions quatr 
mzhes de celte espèce (1), je a .م‎ 
csclère. cubique était assez bien rendu. Voici عه‎ qu'il 
y a de plus choquant. | 
1" Le ,r, dans sp et بالدرم‎ est lié d'une man s 
niére estrabrdinaire انسل سه‎ sapééenr des lettres 
æ et à an lien qu'il. aurait dû s'unir avec ces lettres 
par la ligne inférieure. 














(1) Vüves ها‎ Bisgraghie de CD. ب‎ chu, Harman, on, 
[14 À ds pag. 4 
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"Les ىق‎ dans هذا‎ ot بالدره‎ eut formé tont-à- 
fait comme le dudpiel ile diingue e bien, ساس‎ 
مسمل‎ le cufique. 

3° Les lettres !\ À der mots هذا الدرم‎ sont repous- 
sées de hauten bus, par 16 à culique du premier mot, 
d'une manière tout opposée à l'usage culique. 

YEES &, où لفك ة عق‎ de la TYancienne écriture 
cufique ressemble à pet près à 2 de twusnière qu'on 
pourrait le prendre pour CS 'ou فى‎ (1); il est -كه‎ 
primé ii por tire sas que lon y ait mis le trait 
islérieur qui est essentiel. 

Le ع‎ ain, dans le mot all tessemble ici à 
un «in neskhy, renversé sms جوع بالق‎ mais 
dits le cufique, il m'a point cette tôle im dessous. 
نه‎ L'article ال‎ de اليلكت‎ est posé d'une frçom 
étrange sur le > d, qui précède, et le m quide 
shit se trouve placé à مل‎ même hauteur. 

…"ÿ"'Le premier gjim du mot الجا‎ aurait dû ‘avoir 
دف‎ force que le ha quille précédé 

"8 Le — détuché, dans le as nom , 99 لمجا‎ 
Ho plus cufique ; il devrait être formé anlrement 
par Le تلفسا‎ (ét som trait final surait dû être tiré vers 
la gauche, etoon vers la droite, On voit comment 
décrit le nom الجا‎ El- Hodjadÿ ‘en caractères 
sfr ; tur les mununies authentique des Arabes, 
spyles avet les types des Chesroës. | 
Je ne veux pas parler des autres lettres, Iriles 









31 T'en 35 مك انامس‎ le conipte que j'ai لسع‎ de ba Lhcsrrssione ام‎ 
Mais, Marérront, et dans de traité عت لكريم وار‎ veriié eus. srlncth, 





( 164 ) 
el je vais peser à mon deéusième chel d'acensation, 





Du culte des esprits chez des Ténquinois, extrait du 
Traité des Sectes religieuses chez les Tonquinois et 
Les Chinocs, per علش‎ D SARTE-ThÊCLE (1). 

x . De te dent Los re damage 
abus SR ré noms dre appel = 
Cond QE frrofussent In set ضيب‎ 


rer 






ns “ppt 





révèrent atian beatiéoup. Le premier Pua-dag 06 
Pui-d'ou du territèire de 







ati guerre Btonlenir, ordogna “ét du ; LL. 
me vo ET LE ER 
D qui dit dos quai sv et qui n'a 

VAL pan encore conimenté à parler, dit tout-d-coip 
'urmère d'appèler Fofficier royal, et Jai ndreen la 
parole سن‎ disant + Vynfen عسل‎ hot Rides, hat us, 
ساس‎ ed mu de, c'est-à-dire : Je dermitide nne épée et 
un cheval; que le voirne مامسوسا سر "تمد‎ Quand 7 
ديد‎ CE il msbéhu an combat, précé- 











(Tori sis de cét ouvrugt le يبور وبري‎ RS ù FA 
pag r63 
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dant tons: les autres, et Gt nn grand cœrnage des مقع‎ 
nes près du mont: Fe mins, de sorte que تنا‎ plis 
grande متاعمم‎ fat exterminée , et que les atitrés عل‎ 
rendront à lai, et se * promise: pour l'adorer, 

cé jeume center fut eulevé mr son cheval. ét dispernt 
dde it. C'est pourquoi le roi ordonna qu'on lui 
éléritun temple dans le jardin en F1 vivait, et qu'on 
ni sacrifiat à des tems fixés, Pinsietres siècles après, 
:وما‎ Lithas-te, qui régnait plus de موت‎ ans «près 
cet événement, le déclare, por an édit; roi qu got 








done the Sonetinh et un 5 و د‎ 
Thay-tinh vinrent trouver de roi Houg-auong, et تمل‎ 
demnndirent sa fille en mariage. Le roi, étoniré de 
عب‎ que ces esprits Jui domandaient uné perville chose, 
étéde, ce qu'ilé In ni demandaient tons deux معنب‎ 


die, leur répondit qu'il n'avait qu'une fille, et qu'il 





né ponrait Je Jeur donner à tous deux; étais que tolui 
ei lendemain matin, lui envérmit le premitr 
dés prisens, obtiendrnit sa fille. L'esprit Sorr=tént 
ln F4 م‎ le jour anvant , برو كت‎ # ke premicr on 
grand nombre de présens, épouser la lle du roi. 
Mai quand il voulut l'amener عنمل‎ sa montagne, 
l'autre esprit qui présidait à l'éau, Thuy-cinh escits 
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mue tempête, ét voulut Jui couper le chemin par In 
pluie et le vent, Depuis celle époque, il y à toujours 
eu chaque sonde un combat -entr'eux, Cet esprit de 
la montagne, où Son-rink, à fait beaucoup de chnses 
admirables, Le roi G-anh-ton, surnommé Chinhdao, 
la sixième année de son règhe, de JG. كبا بوذ‎ 
tlers صما‎ temple qui s'appelle Zan-aien , et se trouve 
dans Îa province oucidentale. L'esprit en prend . 
nom عل‎ Tan wéen-son-than, 

Fua trom., d'abord nommé مو ابم‎ , age 
dons Îe territoire de Tu = diem, de ln province ob | 
dentale, ét florissait du tems du roi An-duong qui 
régnait en même قمعا‎ . que l'empereur Tan-rhé- 
hoang ; $.0n die que sa taille était de riigl-{roin cote . 
dées, Lorsqu'il était encore jeune , il fut frappé عسل‎ 
un officier, pour d'être wal acquitté سوال‎ emploi pur 
blic. 11 se retira prés de cel empereur , th | 


sous Jui ln charge de Tu-le-hen-uy . EL fut envoyé par 
ce prince pour garder le pays de Lam-daa contre les 
ennemis du royaume, les Hung-no, qui le لفت‎ 
gnaïent beaucoup ; et, ayant vempli sa mission 1 il 
revint fort âgé dans son pays, et y finit ses jours. 
Ensuite , les mêmes ennemis venant *ouyent ravager 
les contrées du royaume qui leur étnient Hits 

l empereur Gt couler eu airain la statue. de Li-on-trao 
d'une grandeur étonnante, ilans le ventre Ja 

il fit cacher trente hommes, et la fit mettre ps 
In porte de ln ville impériale. Les ennemis voyant 
celle statue que les bommes cachés en dedans faissient 
monvoir on la frappant, ét crüvant que, نامل‎ 
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7 Esit renfermé, furent saisis de frayeur et n'osèrent 
سام‎ par la suile faire des invasions ni venir piller 
نفدل‎ le pays. Plusieurs sibclés après, suus le règne de 
l'etnperetr Däng-duc-tou + Mu commencement du 
neuvième sèclé de .ل‎ C., l'officier Zrieu-ruong 
سد حعاة‎ tersple à Li-ou- مسج‎ pour fui ofrir des sa- 
ifices. Ce témple ful réparé, soixante ans aprés, 
par l'officier Cuo-bien et Cao-vuong , sous le régné 
de Dans Fou, et on lui éleva une statue de bois, 
où cau sccours qu'il avait donné contre le rebelle 
lieu, qu'il mit hôrs de combat, Ce temple 
SR. ville de Lauy-huong , du terri- 
toire ile معط بك‎ Tout cela se lit duns l'histoire Dai 
viet; dant Jes nateürs ont af examiner quelle foi l'on 
DR كأونة‎ aux vingitrois coudées de lu taille de 
dirou-t Hô , 5 équivalent à ln hauteur de six hom- 
mes كسام‎ qu'à sa sfatuce dont le ventre pouvait con- 
ténir trente hommes. Au reste, d'autres raconleñt 
mment l'histoire on la fable de Pua-trem , ét 
















disén “at l'empereur Thi-hoans, ayant guerre aveu 
léshabitaus du royaume de Bang no, demanda au 
none de lui envoyer Li-ou-trau qu'il avait 
connu Jorsqu'il était venu en ambassade pour lui 
hs: pu le tibut. Le roi Æn-duong répondit 
QUE était déjà mort ; mais l'empereur lui ayant ôr- 
rt de Dai Inire passer les os da mort, le roi An 
duong craiguit que son mensonge ne lui attirät quel. 
qué m malheur: لذ‎ le Gt donc tuer surde-champ, اع‎ 
envora ses 08 à l'empereur. C'est ainsi qu'on le Jit 
dome de livru Thoat العلل‎ winÂ su: ait On ne trouve 








(158 } 
rien de semlidlable dû les livres عل‎ l'histoire Dai-viet. 
On acsrde encore nue grande estimé 4 Aua-bach- 
ma, peuérai deja milice; son'nom progres ايه‎ AE: 


AGE Ja-guerre pour l'empereur Han -quang-bu, i‏ .سب 
ظ ع ce à‏ ماس ol FL re,‏ 








010000 une pronde shui Re 55 nr 
graver dessus ces caractères : Dot tre chier gübo élus 
duyet, dant le sens eat: "Quand la colonne d'airain 


réru brisée, En TE NET ou ge re 





avait le Lab pers, lift cluver‏ وم دم 
بع سد le territoire de Phuc-loc,‏ نسل مانس اس 
vince de Thanhk-hve, pour lui ufrir dés Â‏ 
AE RDS. «ot ١ culte 07 er ER chez Les An-‏ 0 








ER PR été at ct “on ins nr de 
pitale,. #t-que , de dom: , 00 # coute d'appnelir 
Bus-bach-ma, Le peuple le visite, surtout اه 0 نمل‎ 
le 45° jour de chaque كأضحم‎ 
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ne anse‏ بجو وا جيم دح صنتمو بسك له 
qui naquit dans le‏ سأرع-هز nommée‏ , فصا 
termitqire dé Thiery-héi, dans la province du-midi.‏ 
Onrepporte qu'un jour qu'elle avait chanté à OCT‏ 
de chansons impuiiques ét déshonnétes, clle fat tuée‏ 
par quelques jaloux et jetée dans un fleuve. Le démon‏ 
nüm, et iulroduinit et‏ صم figure et‏ ود pdt ensuite‏ 
établit san culte dans plusieurs provinces. On l'adèré‏ 

tout dans Le lieu nommé Custoan, du territoire 

sinhdun , dans ما‎ province Yghe-an où elle à an 

temple du Mie, desservi par deux jennrs filles. 
Quand une d'elles se retire, elle est remplacée par 
3h vif :0 jeta es and nbsp | 

ju € SOL no ; La نيع‎ sue 2 ا‎ 


د 


0 ب‎ por عنس‎ de ses deux deservautes ou prêtressrs, 























vinge مر‎ 1 était دايع‎ le fille d'un “older 


3 Maire qui, avant de partie. pr ere avait 
tit كيد سيت ع‎ A TAN: ler 1 queur. 





fil les هل‎ +24 en avai faite via, su au derréts 
D ee ln démbn, et et il lui fut impossible de 
PAR jusqu'a ce qu'il eût noyé sa fille en 

l'hénseur غل‎ Vidole. Les habitans de ما‎ ville de Xe 
sas ls pricent done et l'houorérent cowme leur esprit 
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titélnire; ممكقتتعر اع‎ fit là beaucoup da. 
naturelles, تمسق‎ Les payeus eurent-ilaune grande vé- 
méralion pat tette jeune Alle ot pour son ms 
jusqu'au moment نه‎ les het” | 
temple ; ce qui devint par عتما‎ ti gra die 
brotillerireentre lei chrétièun ان‎ Vis ساد‎ et [6 








casio dé beaucoup de dépenses. es Te 


1 y م‎ encore un grd ١ ombré d'esprits tutéluires 

| éns endroits , DT Fu Fe Fe. 
cg, Fua-bach haë Fus-Méhe, Chad Tri, سحل‎ 
Que, ete: Le Le premier M'entr'eux, x, Faa-bach-: na, est 
le patron ماعل‎ ville régale ou de Æe-cho, Où د 0 أذ‎ 
PR مكلام‎ assez grande, que le peuple 

| met Hire sens es 


1 5 حص مه‎ ٠ 


de nt êt'les Hrrchande “he 5 د‎ 














ph eu es san et offrent Lo 3 | 
meta et brôlent des parfins Les rois re | 





h'ectrer eunent quelque sfaire, alter: Rate 
ofesnde de mets pour qu'elle tonrie à Mie, Ms régie 
{ent nussi cette oblution toutes Les fois qu'ils vont ns- 
sister à ,ناما دن‎ Les artisans اع‎ les sareliatuils qui 
forment corps, se rassemblent, une fois l'onner, dans 





ER 
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un lieu public, et font ane .oblation solemuelle à leur 
_ maître; Je ne crois pos qu on doive sssipner au culte 
du Tien-ru d'autre origine que l'ussge où sont les 
/ Chinois d'adorer non-seulement leurs pères et leurs 
دمجم‎ après: leurmort, نر‎ encore leurs mnitres ct 
ertout les ancians. C'est pour cette raison que les 
rés adorent leur Confucius comme le premier ou 
morpual de CUUX qui leur ont transmis Jour doc- 
. 2000 et que les magiciens révèrent leur Lao-ti 
comme le premier ou عا‎ principal qui leur ها‎ appris 
Part d es enchantemeus, Par une raison sémblable, 
tous 5 مانا‎ et les marchands adorent lour pre- 
mier malire, وب امو‎ inventé et enseigné a pro- 
















| x du peuple dorent en oùtré l'esprit Tüo- 
dire, celui qui présidé à In terre où ou 
Aa ils habitent; ce eulte est vénu de ce 
| Lo أ‎ Marat autrefois en Chine un tigre très-féroce 
“qi اتسنا‎ un grand nombre عل‎ voyageurs ; persunie 
_H'oit sortir de peur d'être dévoré: C'est pourqu 
Tempereur fit publiee un édit ét promit uñe fécom- 
pm à celui qui le tnérait. Cinq frères de la famille 
ct de Le attoquérent le tigre et le tuèrént, En corisé- 
|quence, l'empereur, outre d'autref récompenses, وما‎ 
ptoclama magistrats et protecteurs des cinq parties 
- des royaume, ét ainsi Le peuple commença à les 
“adlarer et à les lavoquer sous lé nom de Tho-cou. 

Le عوسي‎ adore aussi mi autre esprit xppelé Tho- 
éhu, diré عار‎ seigocur du lieu où ils habitent, 
(ge dire culle vient, à ce qu'on raconté, مه‎ 

Tom. FI. 1 
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qui‏ ص3 عالنسط ما que, sous le gouvernement de‏ عن 
commenca À régner l'an de JC” 265, un homme‏ 
pauvre et de basse etraction nommé Fuong-chait‏ 
était allé ramasser du bois, 11 irouva quelques démos‏ 
qui jousient aux échecs, et s'assit par Curiosité pour‏ 
كينت حل les voir jouer. Pendant ce 1ems ilarriva, pér‏ 
du démon, que sa faux qui était de fer fat rongée des‏ 
Visage lent‏ مدع vers, et lui-même devint tout autre,‏ 
débguré par la maigreur ; tellement que quand il re‏ 
vint chez lui, il ne fut pas recnnou des sitns, et que‏ 
Lo teceroir , quoiqu LUE. a‏ صم voulut‏ عد sa fente‏ 
lieu et du logis,‏ سل sure quil était le rmaltre‏ 
à peine obtenir d' elle. qu’ elle loi constrnisit Pere‏ 
dans un coin du jardin, où tk habits depuis‏ فممطاك où‏ 
où il mourut. On reconuut alors qu'il était bien ef-‏ اع 
com-‏ لذكسئه maison, ét‏ ما fectivement lé maître de‏ 
mença à Être adoré, et, bieutht après, il fut déclaré‏ 
ofcier du titre de Thor tions‏ 

Les femines tévérent partie: IL 6 
Bep x l'esprit roi de La cuire, dont on + 
Tract فده أنه‎ FACE ss fer 











pelait ÆFhénli, an éulet des biens qu'ils nie 


snassés; chacun des deux époux les attribuant à son 
industrie. Le mari en vint à frapper sn fetume, qu, 
retnplie d'indignation, مفمولصدئله‎ tous ses biens ل‎ 
son mari, se conpa les cheveux, et s'en alla labitée 
ae un pont, hit conflueritie trois rivières. Un homme 
nommé Phomdng étant venu ما‎ Hfouver là, ك1‎ prit . 
pour fumme, et, dans فآ‎ suite, sms leaucoap de 
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richesses Le premier mari épronvs فعل‎ malheurs oi 
des accidens qui عل‎ réduisirént 1 la pauvreté à plus 
absolue, et le hasard Gt qu'il vint demander des ali. 
mens suprès de son ancietiné feiime sons la recon- 
naltre. Pour elle, elle le reconnut bieu, et [81 ayant, 
en l'absenc de sou mari, fait quelques questions sur 
les événemens qui lai étaient arrivés, elle eut pitié de 
ini, et lui upporta de qui botre et de quoi manger 
en telle quantité que, bien repu'et presque ivre, fl 
se coucha et s'endormit. La femme, craignant alors 
d'être surprise par léretour de son mars, ft porter le dor- 
rueur par ses domestiques كيه‎ tas مل‎ paille, et l'en fit 
couvrir, pour qu'il püt s'en aller lorsqu'il se réveil: 





Jérait. Mais Phains-dlang étant حتت مغ‎ de hi chaste 


FT Ti 


vec Un cerf, mit le feu an tas de paille pour faire 
griller son cerf. Truo-ca0 fut étouffé duns عن‎ feu, et 
 Thbnhi, tonchée dé compnssion se jet avai dans 
des flammes ser péril. À cette vu Phun-lane déses 
péré du'malheur de د‎ femme, santa nussi dan le feu 
#tmourut, La populace aveugle en pril occasion d'a- 
durer ces trois personnes qui avnient péri كسمل‎ Îies 
Mamimes, sous le nom dé عه نهل‎ Lx cuisine, Fu bep 
fini où mot be, et l'ai dit que les trois briques qu'on 
sous la choudière pour fire cuiré les alimens , 
représentent Trao-coo, Phamdang et Think. Une 
cendres, pnase pour la réprésentation d'une servante 
de ces époux, nomgnée Con-doi. C'est pourquoi, le 
premier jour de chaume année, on suspend dans ما‎ 
coinine are fonille de Papier nouvellement achetée ; 








LA 
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où la figore de ces quatre porsanues ést peinte; on [ui 
fait, les rois, premiers jours, l'offeande d'une table 
couverte de: mets; on brûle des parfums, et on lets 
demande leur secours pour que les alirmens dé ها‎ fa- 
mille soient bien ouits et bion: asssisonnés pendunt 

l'année , et autres choses du même genre. C'est mcore 
une coutume particulière, que lafeunc mariée; now- 
vellement entrée ذا عسل‎ maison de son mar, aille 
adorer Fua-bep , et loi deakade de l'éider danilen 
qui est relhtif à la cuisine, 

Indépeudanment de es esprits, los 0 
adorent d'autres dans diffèrens endroits où دلا‎ à des 
mouticulés de terre on der arbres d' une grandeur خاو‎ 
marqueble, tels que ceux qu'on appelle Kar-da. 
Ellés ont toulumed'invoquer, en passant, Ou-dou + 
c'est-ddire, Île Scigneur di montieule où VE ‘qui 








y domine, عل كك‎ faire voa, s'il létr prêté son secure 

pour faire: de bons marchés, d'ajouter , À Leur rat 

quelques mottét de terre pour sngmeter ومع لما‎ 
où d'y poser quelques livres de papier doré où ar 
génté, bu des ‘couronnes (le fleurs, بيت‎ dis bitous 
d'oduiies; ce qu'elles fout, en revenant du marché 
pour ducquittér de Jour vo, C'est pois quaf بده[‎ 
soil at grand nombre de mottos de:terre entaisées, 
Souvent ausn lou élève sur ينع‎ montées نس‎ pétite 














butte إن‎ l'on ÿ placénne petite مسامله‎ en l'hvunienr'ds 0 ش‎ 


l'esprit qui Y ilomiue, On a éoutume aussi d'inroguer 
pour ses affaires ou sût salut, et passant "devant عع‎ 
arbres dont je viens de parler, Ba-nang, esprit qu'ils 
croient + étre contens, et qu'ils shpporent du sexe 
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مستستمقم‎ On surpend' en son hooneur, aux branche: 
de l'arbre, descotisennee de leurs ét des paquets de 
papier doré et argenté. On jelfe an pied de petits 
vases de gypse et des bâtons d'odenre. 
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7 us khons of the Royal تامدك‎ Society of Great 
“Britain. and Ireland. Vol I, part. 1, London, 
1824, 4°. 








LEprernie RARE RTE dé ln Socièté 
que de Londres a part, riche de science et de 
1 فزأ‎ el digne des noms angustes sous la protection 
désquolr it estplacé: Presque tous les mémoires qu'il 
Contient sont consacrés À lnile, et cetn'est curti- 
nement pas à noun de mous en plaindre. L'abondance 
de ces richesses, au contraire, doit d'autant plis ss- 
“titfsire ceux qui, sur lecontiment, s'occupent de cette 
éressinte partie de l'Asie, qu'ils sont, Ja plupart, 
(té l'impossibilité d'aller rectifier, pat l'examen des 
lieux , ce que les résultats de Jeurs études peuvent 
sy ti مدا‎ et d'mcomplet. Quelque couscien- 
JCietises seu خلتآك‎ , que puissent être leurs recherches, 
cles doïventtoijouremanqner de ce sentiment profond 
de la réalité, qui anime les travaux de celui qui peut 
dire : ai vu. Aussi: est-ce pour eux une bonne for- 
tune, quand. des hommes come les Colebrouke #t 


= 
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(166) 
les. Malcülm rapportent en Europe les inspirations 
qu'évoille Ju vue des عونا‎ fécondées-et sontenies 
por l'érudition et la philosophie, Mais une partie des 
travaux du ces svans échappe per cela même aux 
éloges de ceux qui sont condamnés à ne comiatre 
علصا‎ que dans les livres. Iéfaudrait avoir parcourt 
avec eux les contrées qu'ils décrivent, pour apprécier 
dignement l'exactitude et la vérité qu'ils mettent dame 
cialement portée sur deux mérhoîres , qui, pour être 
compris, n'exigent pas ces connsissances locales que 
les Anglais peuveut seuls posséder complétement. 
D'ailleurs, les matières qui en font le اموق نمه‎ le 
nom de leur auteur sulliraient presque pour jf if 
notre choix. Ce ant les mémoires. n° كل‎ et VI de 
M, Hi, 1; Colebeooke ; intitulés + Onithe philosophy 
ef the Hindous. Nous nous coutenterons de don er les 
titres des autres. ù ‘ . هه‎ 
NOV, Memoir on Sirmor, by cup G. hi. Blana. 

Malonbre.. 


ب found in the ancient Greek ant Roman authors‏ قم 
Nocdhen. un... | jte‏ .آل .ها br‏ 
inscription reloaté to‏ علصا يمد EX. Translation of a‏ 
of Dohde ani comments he.‏ لومم the last Hindu‏ 
hr |‏ ل Tod, 21e‏ .ل rom; by cap.‏ 
Le dernier mémoire est fort intéressant ; c'est le‏ 
Sous un titre modeste, il contient des détails curieux‏ 
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sur عناص‎ race belliquense et poëtique des Rajepouts, 
cheraleresque comme les guerriors du moyendgk, et 
comme eux célébrée par les chants des Bardes. Chose 
remarquable! laulis que, d'en côté, la puissmnce mmi- 
vaimnc résistait à peine auxwiver عع دوساو‎ de l'Oc- 
cident, aggresseur à l'autre نموي‎ de l'Asie, le maho- 
métinne ravagrait l'Inde ; et, moms helrett quoique. 
aussi broves que les chrétiens, les descendans dés 
Püridavas tombment, après die botte sanglante , sans 
espoir de se relever juinais(i}e Sur le mémoire de 
M, Nocdhen, nous ferons remrquer ue d'est une 
وديس‎ pi d'avoir recueilli les. témoignages, d 








Prier qe =. 2m rares l'eutéur conti- 
١ mers de relever des docarmens que eos Qui cConrEr- 
0 es ع العمنةا مص فد تخا فاط روسو عسي مووي عجوت اده‎ er ما‎ 
De لاصيا الا‎ siconen 
ةفد‎ lie, Un déjà réalisée très-henureusement 
sam histoire de l'éléphant, و‎ dettes 
موعن‎ intitulé Sphinx, Ce serait ocrlainement un 
= travail important et dont les rémltats pourraient être 
LS EE 












05 Le 2 coû de أطاعظ‎ ducendre de l'antique rar 
des Huet 1 لمزم‎ Vers ١ به هذ‎ 
0” de ليو مسن‎ = 
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Depuis que Pillustre عل عا عمسعل‎ Société Royale 
de Londres, M: ,Colebrooke, seit consacré à faire 
nous couper: Aprés lfmaracocha, l'figebra of the 
. ملاعم‎ collection de Calcutta, st surtout lesmémoires 
profondsanr les Vedas, le Prakri, ete. , il était per 
mis de croire que M. Colebrooke avait payé ss dette: 
à -luiacience> Aujourd'hui, ib-offre an publié le عمل‎ 
saltat d'études philosophiques très-étendires sur des 
ouvrages dont l'obsourité-surpusse peut-être ce qu'il 
y عله‎ plus dlifficile en aucune langae. Il est presque 
impatsible d'analyser des mémoires aussi pleins que 
ceux de M. Colebrooke; tant de faits et tant do vues 





ne 3+ laissent pas aisécment-vesserrer سسل‎ Jes Lucie 
Fun atticle, Nous. tâckerons cependant d'exposer 
avec fidélité ننم‎ moine Ju cnrche de: l'anteus et fx 
plus saillans de.ses-résuliats, Nous n'avons pus besoin 
d'avertir qu'iln'ycatn de nôus darts cét تاعد‎ le, que. 
l'expression de l'admiration et du respect qu'on doit 
à lu science el an <ructère de l'auteur. ١ abs 
dont les mis sont orthoduxes, c'est-à-dire ; qu'il n'ai 
معازم اهعد »ا‎ théologie, ni la métaphysique des Vedas, 
et les autres nou لعن‎ dox s: Dans ها‎ premiére عمدمك‎ 
sont les deux miménsa, nommés l'un poürva, et nt 
tribué à Jaiminr; Vautre outtara, où plus ordinaire 
انعم‎ sent , attribué à F'rdse. Le poirva s'occuy 6 
خممجمعله ماسر‎ de l'interprétation ساك‎ Wedes; l'out- 














166 )و 
tara en déduit une doctrine philésophique dont le‏ 
monde extérieur.‏ سل négation‏ ما dernier terme est‏ 
Parmi les systèmes qui ne sont pas purement ortho-‏ 
on compte le nydya, attribué à éotema: 11‏ وحمل 
en vi raisonner, ét-réprésente assez bien‏ 
système s'en raltache un autre‏ عن ecole d'Aristote. À‏ 
seconde partie. C'est le mairhechka, at-‏ ماغب en‏ 
tribiré à Mandde. Comme Démocrite, il soutient Îs‏ 
thévrié des atomes (1). Une troisième doctrine, en‏ 
دريو ع1 png orthodoxe, en partie hétérodoxe ; est‏ 
qui se subdivise en deux parties: ln première‏ رعارالة 





senomme proprement sénhlus ; elleest attribuée à 
في ب‎ LS ا حر حيط مجو‎ 







préféré commencer par elle à anse de l'analogie 
1 روود يس سي‎ 2100 Meg جه‎ 
35 M Colebrooke explique d'abord ce Le: en- 
| | inkhya. On a fanisse- 
ment. conclu de jtyractodis du mot (senkhyd ب‎ 

rotibre ( que عن‎ système avait de l'anulogie avec celui 
لايك‎ Mais لز‎ pent اتسين‎ aussi raronne- 
Er 7 ee es LILI CEE GE 











(0) Das via ste وام‎ di man mir ووس‎ 
1ه للضي‎ ent d'Alesaudrie {Strem. L.a,p. do), et 
3 سيد با‎ sppremocnt qu'il avait يسيس‎ m Egypte, 

Pan de gs Lire cc ل‎ Ti 
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mdien dit,des philosophes sénkhya : ns exercent 
* leur jugement (rankiyd ), et discutent sur la ms 
"ture عمل عم‎ vingt-quatre autres pringipeis aussi, 
» sont-ils sppelés sénihye; د‎ ce que l'on pourrait 
tréshien traduire par rAIOPMOUFF ; يي د‎ 
de ملا‎ rasoirs. MOT 7 

Le fondatenr présumé de cotte socle est Æapila, 
tir lequel il est difficile de rien dire de certain. Les 
sens divers que l'on-peut donner à son nom, égpli- 
quent, «lon M. Colebrogke la multiplicité des lé- 
gendes qua envelappent et ohseurcissent sou histoire. 
Peut-être même s'est qu'un personnage mytho- 
logique auquel le véritable autenr-de Ja: déctrine 
aura لسع لسعو دص‎ d'attribues-sés iles, > 

"Elles sont au rente couigoées dans un livre de Sod- 
trous où aphorismes , attribué à Kspile brins 
commenté per Fdno-Bhixou, dont ا‎ 
intitulé. Aapila- bdchya. Mais le meilleur testé 
lon doive puiser بعل‎ principes de cette philosophie 
este kdrit, pat اول‎ na: M: Colébrogke | 
cite encore plusieurs thsitès ou cémitentaires qu'il a 
cnasultés pour san travail; ct danne des détails sue La 
deuxiènre branche de cette doctrine مسقم‎ yogu- 


she; elle est atiriboée à Mn LU ني‎ 
mytholègique, et gt مس وا‎ 
















roi de Dhani. L'école de at‏ ,عزفا 
Xe l'existence de Dieu,‏ 





26: (+1 Une haie 1 tiommée ع1‎ 
مروباامهه‎ qut développée dans les 1] مفمشعمه‎ appélés 
Matsya, Koürma, et Fichnow, qui, tous, contiennent 
des légendemgelatives aux diverses incartiations de 
ce diet; Peut-être même est-ce cé système qui do- 
mine dans ls commogonie de Manon (Lect. 1, sl. 14 
ووه‎ Snivant cette doctrine ; le monde n'est qu fine 
illnsion sans réalité. 

Le but commun de toutes les éenles أ اسم‎ comme 
des satres séctes philosophiques dé l'Inde, est le sou- 
verninbien. Lesonvernin bien! est l'abéenoe de ln سمل‎ 
Jeurs en d'atres termes, l'état de l'ume débarraisée des 
abetacles qu'elève سملي‎ d'elle le monde extérieur. 

Mila doctrine smtp, leseuleoyen d'atteindre 
ما‎ souverain bien, cost ln science, qui commste كمسل‎ 
1 تستاعسر‎ exacte des firinéfpes du monde ممح الا‎ 
res pes interne. Fo effet, les môyens عمج نمثب‎ 
lirévélation, comme les autres moyens timporels , 








EX 





Ps sont inenifions, مأخمت‎ ont impors : iéi, par rétélu- 


tion, de philosophe entend, non les dogmes de lu 
cropane indienne, mais l'ensemble des pratiques re- 
اتسنا‎ recommandées par les Védus. لل‎ sont im- 
«trs, reprend on scholiaste, parce qu'ils recomman- 
ent le meurtre des animaux. Cour, 4 un précepite 
er Lu :«'Tne 1 sivtime consacrée 7 line 









(4) Ceci Eee الم‎ à tro da Cuisloque des munus- 
rite سد‎ » Le الصليك‎ a eut double ; la partie avec Lrwuro, La partie 
3 فم ةلا اتوم‎ , NV pe Mons ا‎ 





L 





vivant. | | 

Or, où parvient à la science par trois وفع وم‎ en 
d'autrés termes, à part l'intiition qui n'appartient 
qu'oux tres supérieure, il trois souréés de ول‎ cet. 
علس‎ : la perception, la dédnetion. ot l'affirmation. 
La déduétion est de trois عد مكمه‎ on déduit un effet 
d'une causé ja" unie cause d'au effet; 3° la déduction 
se عل كنظ‎ quelque circonstance accessoire, ou: d'in 
rapport autre que celur.de cante et d'effet. Par مدقن‎ 
mation, on: ما لمعأس‎ simple énonciation d'un Hit, 
où la tradition, où encore ln révélation, qui,-en 
ce dernier séns, n'embrusse que In révélation des 
livres sacrés mpprellés Fées, Ces trés matièces der 
connaitre s'excrcent de ln facon suivante : les ahjéts 
sensibles somt connus par سأ‎ perception ; ceux qui né 
sables ai an venus ni an nisannoment, par la rêvé 















lation. 0 , um: لسوت‎ 





à-dire فنسدستفدصصم يمل‎ distinéte بعل‎ Principés qui, 
dausJesyatème sénkhya, sontou nombre de viugt- 
ci; ce pont : + 

Prakriti où moûla-prakrits , ame‏ ,عمسلهم سل كر 
tiére 3 dans la counogouie des Pouränas, Méyd-ou‏ 
ou l'évergie de‏ تمل l'illusion ; dans la mythologie,‏ 
Brahmd. C'est In substance première, indestructiblé,‏ 
que l'on vouclut de ses effets, qui pro‏ ب indivinible‏ 
doit et n'est pas produite; Le.‏ 

2" L'intelligence, Bouddhi on امالس‎ en mythologie 





6 “سياه‎ 302 et trois dieux > ckd mortis trayo 


. 3 CONSCET CE $ Alhnkdra, le mo ; elle procède 


du Dincise intelligent , et donfne naissance aux 





AUIVANS } 
- f°—$8*" Les cinq atomes subtilenormmés Zanmdtra, 
que des sens grossiers de l'homme ne peuvent sar- 
sir; de pin les cinq clémens qu'on دون‎ 
bas; | 
Sn" Le fi. organes des sens. Dix sont ex- 
lemés,/saroir, cinq pour la sensation, et cmq pour 
l'action; le onrième, manas où l'esprit, est interne : 
ilest à la fois passif et actif. Les cinq instrumens de 
5 sation sont l'œil, l'oreille, le nez, دا‎ langue et 
ls peau. Les cinq iustrumens de l'action sont l'organc 
Lots mains, les pieile, les vuies excrétoires, ut 
Dee de lu génération. Ces onxe urganes,  mvec 
… l'intelligence et lu conscience, constituent l'ensemble 
toire instrumens à l'aide desquels.s' accomplit, le 
, connaitre. Le sens cuterue perçul, le sens in- 
| 0 ار‎ ermmine, la conscience sinterpose, el fait à 
clle-même غنات ناور[‎ de la sensation, l'intelligence 
décide , et: l'organe extérieur exécute, 
a rai Des cinq clémens dérivés des عنامت الل‎ 
. علس‎ élémentar معغهد‎ plus haut, Ce sont l'é- 
ht à Véther sultil qui remplit l'espace, l'air, le 
few, l'es Let lnterrc; 
a" L'une, sphelée Pouroucha, pounes, dtman ; 
los deus premiers mote venleut exuctement dire le 






















, 
علقم‎ ; elle est multiple, individuelle, éternelle, حمز‎ 
altérable, immatéricile. ود‎ L 

M. Colebrooke éxpose ensuite avec une grande lu- 
cudité le système de la double création immatérielle 
ct matérielle, pu l'éoumération des ohstactes qui 
arrêtent la science, els que Je mal, l'erreur, la pas 
sion, et l'évemen des trois qualités ou gonna , saisie 
la vertu, rajas la Passion , rams l'obscurité , qualités 
auxquelles tous les dires participent à un plus ou 
moins hant degré. 1] examine سفنت‎ une opinion. 
particulière À l'école de Parènja/ffqui Miribue à 
l'accomplissemont de certaines pratiques 





vertu de donves & l'homme un pouvoir simaturel 
(abhoti). M. Colebrooke y reconnait le germe 
d'une croyance à La magie, avec d'autant plus de rai- - 
فصي راد‎ les ognis, parvenus à ce pouvoir, sout tous 
jours, dans les drumes populaires » représetilés Con 
des sorciers, 
Quant à l'existence de Dieu, les deux écoles athikhi 
différent, ainsi que tous l'avons dit plus huut. Pa 
tanjali reconnadt un dieu (Hhwara), distinct de 
atteignent, comme aux conséquences des bonnes et 
des mauvaises actions : il est la tonte science, et n'est 
lenité ni par Le teins ni par l'espace. Aapila, au con 
leaire, nie l'existence d'an étre infini, dont ln vo د‎ 
lonté gouverne le monde. Pont lui, la مضع‎ Uiqué 
de quelle tout sort jar des développemens succes 
“fs, c'est la nature, le premier des pri neïpés, qui 
crée par le mélange des trois qualités, et duns Jéquel 















| «tournent s'alhorbes à la En ,ممصا ععا‎ Telle 
est la différence essentielle et caractéristique de ces 
deux écoles. Das les autres matières, elles ne diffh. 
rent pos, quéut au fond dé la doctrine, mais seules 
ment par le plus on moins haut degré d'importance 
qu'elles attachent aux pratiques extérieures, Patan- 
jai donne-plus à ls dévotion et à la forme, Kapila, 

à la recherche des principes et au raisonnement ; l'un 





plusmyatique, l'autre pins philosophe, quelqu'in- 

PU que soient souvent ses conclusions. | 
Pour compléter cette analyse, أن‎ nous fandrait 

ivre M. Colebrooke dans La Mars ns plusieurs 





isa nos yeux, Li die celte causr est Ki s 
ou éfet, c'est-à- ire عالوتون‎ ne va pas au-lell ; que 
est individuelle et CES Pre 













| 5 و[ ا‎ naissance d'un مسما رعسلا تقس‎ rs 
Lesient, esmine à sa mort tous devraient mourir, ute, 
Partoat 3 fudroit amirer et l'art avee lequel ces 
cure We LS Etes its: 


brogke 5 pis arriver À dégater l'idée phailoso- 
È ؟‎ est contenue. Lu manière des écrivains 
لان‎ en efet à l'Européen des diffienltés de 
na d'un geure, Les philosophes indient, comme s'ils 
bppér aux influences poéliques de 





| ve pouvaient 





la #قام‎ abatraïte par iimilitndes 3 APR ولحت‎ et 
empruntent aux objets de la noture des comparaisons 
plus où magins inexactes qu'ils donnent poor des rai- 
sonnemens, C'esl même nn caractère de leurs ouvra- 
ges qui nous semble Lrè-bien, renda par le mémoire 
de M. Colebrooke ; où des morceaux brillens traduits 
avec une grade fidélité, se mêlent à ce qui n'estque 
de simple exposition, ct donnent à l'ensemble de son 
travail une expression froppante de vérité locale, 
Après ce jogemwot sur ce bel Otivrage , on nous par- 
donnera dé ne pas encore examiner à fan وا‎ doctrine 
qu'il'espose. 11 y aurmit de la présomption à vou 
loir entreprendre ce que M. Colebroôke u sans doute 
cru prématuré dé faire. Tuutéfois, quelqu' tra partis 
lité a ait mise dans son exposé, il n'a pu d'enp- 
d'appeler erroutes quelques-unes des opinions 
y celte école, et, سمل‎ ce nombre, il serait يك‎ 
idulpeut de ne pas mettre l'athéisme حلتوية بل‎ 
et معو عل.‎ disciples. Quant à la آم ع1 اميم‎ 
nière Alont ce plilosoplie La traile, et Ja ! lac 
تنذأ‎ doune dans son systéme méritent d'être cxsminéts. 
Poux Æapila, le mul c'est l'abstacle; et par là il en- 
tend, aoû pas en général ce qui arrête icichas le dé- 
veloppenent de notre nature at du des tendances 
diverses م‎ mais seulement ce qui عطي ردس‎ 7 scienee. 
Aussi, pour loi, Je plus granil dés maux ést-il l'érreirs 
Mlulieet la passion sont aussi des كسمتم‎ parce qu'elles 
Aroublant, l'esprit et l'empéclient d'atteintles Ja vérité, 
Lu indealé, dans ce système, n'a donc qu'une plice 




















Mi)‏ حر 

secondaires ivr i dire in "ÿ a pas de morale ; 

ar Kite 4 ] ‘boum ie. ا‎ rie, n'étant مم‎ La 

ver , us D cocc, tous 09 se : résument 
n dans lunique obligation de connaitre. 

Le wcoud mémoire de M. Golébrooke roule sur lu 
ilasophie #ydya. Notx vegre (ox qui les bornes 
HEC article nous empéchent 0 eu rendre un compte 

dé On. ١ verrait qi éteunsnte analogie pré- 

cédé cette م ا‎ 1 philosophie d'Aristote. 

Ce sbut les شغد أنه م مدا‎ sylogiatiques et les catégo- 

ries dn philosophe grec. CE. systéme double comme 




















| Je LI ya, rouférine he partié, رامن‎ sous lé mom 
dé mil الك‎ traite Palin des objets 
physiques, et expras une dhéorielde la حت‎ 
و فق‎ bielle AE TON سب 1 0116 الثمم‎ 


” الماك‎ : fe fouttsteur مد‎ ppusé عل‎ celle 
le en phyrique désidées fort remar شال‎ 
Li, entre autres Choses ; que le son se pro- 
oies, عونا‎ les parties del airs pous- 
| sées A iement l'uncpar Fautre, communiquent 
in 0 qu'elles Gut recu, à l'organe le 
| (rori Pur. 11, pag. 10}. Ce mémoire offre 
enchré encore us autre Intérêt: : c'es qu'il Contient ln réfu- 
tion ca l'examen de plusieurs opens attribuées 


4 







ke, qui préûte {a singulière 3 ptitude des 

es pour los recherches plilophiques de 

| toutgonre, اماك‎ que, de tous les syatènnes qu ils nous 

بول qui a été le plus souvett,‏ تساف يمتسيسسا كنم 

loppe est le tyate | ne ny an nristalélicien. Ce. fait 
Tome ME 13 








ra راع"‎ | 
nié ل١‎ gi i لفط‎ ٠ 5 


connaître ارج‎ que par uue Ru annonce, 
esLéelui de sir Job Malcotrn sur les Bhalls à peuplade 
ee Mn + habite les montagnes de Kündeish, 

Fajpoutana. L'auteur donné sur ce peuple 
Le dut aout Pratt bee extrême sous le ruppart 
de la connaissance dé linde ancienne et de l'inde 
moderne (1). Le point de vue de sir Ml sous 
parnikyés-élevés 11 churche à montres tout ce que 
l'histoire primitive de l'Inde pourrait engner à دأ‎ con- 
nhissance exucte des usages et des تعمد‎ des | peu- 
ععل ماج‎ qui tirent pre tes dans les montagnes , ياه‎ 
en même tems, des. بعليب‎ inférieures que em prie 
des Brahmsnes retient aux dernigts rangs e la hié- 
rarchie politique. On ne peut, en fat Pi à | 
de croire avec laut ur delle consevrer des 













trs at dla Ni Re dont 
FER nous a laissé le code. Cette idée a le grand 
svanag de trouver sn application, qu les 


qu ‘on دما 24 عابرسله‎ sur Forigine el le développe | 
ment de l'organisation sociale de cette. tte »لماو‎ géntrée, 


CU AE Maleslis ات‎ lanta du ماع لحي‎ miitulé : Mate 


central Frulis, dent ML de Sacy-a دمل‎ ne analyse si intérerapte 
dans le Jura) des سادق‎ ohne De — , 


+ 


D 

x 179 ) 
ni sa toutes Jes hypothèses par lesquelles 
on lente ع‎ résonidre عن‎ prublâme difficile, se ré- 
duiseut aux deux efrvantes ? 'hire part » péut 
créire que la لاص‎ seule pu éteblr une consli- 
{ution dans lnquelle-ln victtiire. purall avüir عد اناس‎ 
من[‎ rangs, et lors on d'explique comment les Hrsh- 
manes.ont proserit ces tribus Lelliquetsrs, qui w'ént 
pus sole: seceptér, avec l'esclavage, une place durs 
Jour hiérurchie systématique ; dattes part , quand on 
مسوم‎ au caractère superstitienx et timide des fridiens, 
عه اد‎ permis de croire que le soenloce, avéc Lons les 
moyens d'infinente que دا‎ refigion et lès lusières 
mettaient dans sés malus, n'atire pas eu benéoirgs de 
peine 4 établir, d'une cranièrte durable , wi empire 
nur les autres ل عل «سمدلم.‎ société. Les rot et les 
mmérricrs anront sans düoté protesté céntre lasurpu- 








om et pee système, Mucarnotion de Fichnou 


L rai Rama Birma | Rémi, armé de LE hache ). té- 
sue L'FMA ancienne Inttcenire le ponvûrr mi- 


| filaire et Le poreoir religiette, Mais Le معتل‎ finit par 


sainere, et le pouvoir resta anx Bralimanes. Quoi 
qu'il Le dune l'unt et l'autre de ces Lypothèses, 
ccherclus que lus Anglais sont en état de faire 
sur ue pesplades qui sont restées eu dehors de دا‎ 
hiérarchie brahmanique,. doivent fetemun granil jour 

Les lens antérieurs à l'établissement dé ce sys-‏ ؟ 
AR Bunnour fils.‏ 1 








af ni eu عل معدم‎ la presière de ces bypos 
abbves, des raisène متاك‎ vsrtsis paida, ét juiqu'à un certain pornos des 
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7 .. by: ارسق‎ n° re. Hess rar à pu some. 
Of the muse, éminent seriters of Porsit, trénsle 
and explained ; to which is appandeal ans à ltional 
اصن عور‎ 1hé hd quéstion ; and in a profite, same 
Anders نوو‎ MF Jèrmer ع زد وده صم‎ A 
سنجل بع مجاعم‎ it; by the 5, Lo, A, M, 
honor عطي‎ vf Asiatie Sociery of Paris, 
out 0 of arubié ir the uaiverrity, 2f Car: 
bots, etes vil a portenit ام‎ M. د‎ 
bridge Aa Pris. 2.5. be, 0 " | 
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Come, » Jour rendes un 5-3 dutuillé 21 
vraie déntlétitre précède, 1 faudrait nécesairement. 
entrer dans dés Miscuitisthévtogiques Le | 
rüient fase Er gt un jorymal ue Le 1 + : 


En | riens 
M. lerévir it Hi 2 2 
ع1‎ 0 distingués En le Bo re M. Lee Li, né 
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fauts. do pen PTNTTE قار تحر دأ‎ , qui veut dire cause, les caètes 
indienne portent Le mom de sara, عب‎ cmélrair, Si les بعلمب‎ na "لمشيل‎ 
مدع‎ par Le couleur, quelle Gr re pe» -: 
proutur land hormone: | pique de 
تعسو‎ d'anigiur divesce ? 


7 م مه بر 


CEUX qui pot 07 0 doté h Rhigion he, 
ور‎ loin révéeend نك كا"‎ Marty fieux missiuniinine 
angle, murterrr fr deux trn dinétiren ع 0127 2001 قال‎ 
> “nl l'une en pren et Matitre en متنا‎ 
4 بماعرم‎ auparavant) uné ant 35 1 do même 
eus ossi premique élan lu mème contrée, ا‎ 
léshvent professeur dé “زا تناس متم‎ en éntretieut le 
Détente dvi a préfce d'uné tmnière détaillée: Un 
» خسن تلمبلاي "في‎ donné Jérôme Novier, Grnbu 
الرر وات‎ Pit de لقاع تقل‎ ; et de sin Pirer 
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ae LT tait سلا‎ 
| « DA: EX 


5 0 ظ 
Vos Ro CA 1‏ د de‏ قا | 









ét un ie Mans ER) en avoir‏ عم ممموز» 
préface, ane notice, li talile des‏ يه douné, dans‏ 
حي no A‏ فسان مك 
réponse qu‏ دا عل عسدو'[ curieux, M 3 à‏ 
وذ Persen fott instruit, hrirmé PT, en‏ 
père latin en 1031‏ سأ hédin-el-Aloui., fit à l'onvenge‏ 
تيه de l'hégire , as de 3.4 D'uprès ce qu'il‏ 
voit que ledocteur musulman possédait, bien LS‏ مه 
عزرساك tuintes Écritures, et qu'ilen tire, contre les‏ 
du Be Xuvier, des argoinens dout pri‏ سعد 
cel purragt‏ عا méritent be 28 none. L'analyse‏ سنوت 
cru devoir ei fire de‏ طلزلا 1 م6 ها cal Se‏ 
Me à rofesseur | VASE EE À‏ 


| ولا‎ régie de + 1 S.à 
ri intitolé : Ars à 7 






















20 pe 20+ dégats 2 عنم اءالد‎ qui sut ve 
1 سام ا‎ 7 DS 
controverse qui est le principal objet dé cet tuisrnge 
11 اله‎ de dire كز‎ qu'Henri Masse السرم‎ “den 

à un savant Musuilminn de lui fai niFect preuves 
de la mission prophétique de Malin ir 
nomme Mirza ستطادعط!‎ , “écrivit no court traité en 
ayabé suÿ ce sujet Martru couposs en jéraan trois 
autres traitésen réponse, et doux Musutune pMires 
Mohamed Hamadyni et Aga Achar, répliquérent 
ensuite au eistionnaire sngluit. Ce vont ces différens 






traités pour el con 
révérend Lee n rodlu lairé connaltre au public من‎ les 
٠١ fraduisant en anglais. . 
ملتسا‎ Mires Ibrahits éecupe sanlememk vingt- 

neuf pagesg in pour but de prouver la mixsion de 
Miliémet par lesmiracles qu'il و‎ fit, له‎ surtout par 
le seul dont le préplèu عتم تعناضةا‎ parlé, par le 
Coran ; qui, selon les Musilmans eat Le plus exvel- 
lent des livres , et dant ا‎ spirituelle prouve 
qu'il cal émane dé Dieu. La traduction de ce traité 
st vie d'uiappénlix qui : fenfermeun longmorécou 
{avr léspréilictions ét les: traces di Mabomet, ' axée 

le testé persenah régard, tiréda traité d'Ags Adhr, 

dont M: L أسداة 6 عم‎ purké dans la préface ot dns des 

nôles, p-aseélauir., p.35, notetauiv, Nous ue nons 
arréteron جل‎ der sipond révérend Martÿe + il 
0 Né on'chrétien, convaibèu de ميطاعز لع عامل‎ chré- 
lituné et de ln fousseté de }s religion nmétilmane, Dañs 
le premier traité, ilosoutient qu'on: DIT put apporter 
sucuné hontic raicon pour عت ردقم‎ qu ‘il انام‎ Eroire à 
مل سمتستس هآ‎ Mahomet ; dins lé sécond il déraitre 
pourquoi 7320 dit pis ÿ croire; ati le troisiton 
il parle conire le système des soft, tt défétid la vérité 
der cultes établis pag Moïse étpar Jétirs-Chritt. 

La traduction de Mobhammeil Ruza, &'Hamadonr, 
it celle dés traités le Muriyr-Le doctètr Ts. PR 
entreprend d'établir la vérité détoission de Maho- 
melty et de rép ondreaux argument d'Henri Martÿn. 
Ce travail est تمع صمعط‎ plus long que lestrois traités 
رح‎ et: نود‎ re car ils m'oucupent qui 


ontre le christianisme que M, le 
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quatre vingt, pages لز اسداس‎ 
quetre-singtedis. Ce qd'ilge a de plus curi 
l'exposition des passages de la Rible, qui paraiusent.se 1 
rapporter à Mabome : plarieurs sont stéji eos: à Mis 
noire aplenr cn rapporte d'autres qui le sont. moine, 
1 il leur donne bucinterprétation favorable à NESTUER 
ILentre aussi ‘dans de longs détaila aie nur prophète 
attribuée ä مويب سنا سن‎ enfant hébreu, rominé الل‎ han}: 
dont parle دصدلي]‎ sa Zibfothédnhrh. 537 pe 67e 
Dans le معاد ل‎ sir ile. sou traité, sil rbporsel à 
différentes - .gbiections. على‎  cévérend, Maptyn, Mal 
6 "Forge d'eppliquer # Mahomet يج بف نسار‎ passages de 
l'Ancien Testament, que ie Fussiqnnyice anglais in! 
avec fougles, chrétiens, cousidérés جتويربره عي مبجسء‎ | 
Lu ع بد ميس رويد‎ DR à 
Gomme cesdernicr traité est realé sous réponses 
M, le réy, Lee 4 +oulu pémplir ccite lcane js / | 















Ms épaittes musulmane tonchant l'épidence 
religieuse, ct ep pure autre ل‎ sntentvitoieue 
انافك‎ L'ERégriné de sé املد‎ Égritures cont 
l'opiniour des وعمس بطل‎ il établit , d'après La Bible , 
les ل سم غلبيو يؤن بن‎ co So 
ina gi مسد ع عن ماحم ملل‎ , Mubc | 
sidéré comme tel, Etln,. ممم‎ avoir ا ل‎ 
quelques ssiertions dudgctenr d'Hamarlan, iltrseg, en 
tecminank , quels sont, d'après l'Écritirs des 5 
de Some ici-ban, «ja doctrine qu'il Mint 
mamire dont M. Léec a traité لأس عه‎ est ester 3 
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osons dire qu 1 serait‏ تفط لأ اورجه ل سه 
genre:‏ هه de (aire quelque chose de mierix en‏ علك زلائلكه 

FA devontejonter qu'on trouve, dans be courant 

de M ûnvrape ; plunienrs notes intéressantes du savant 

prufesseur dû Cambridge. Une des plus curieuses est 

celle qui concerne lof traditions du prophé te; p« 74 

élleest tirée du. Kaf, ouvrage qui jouit d'une‏ لدف 

grande autorité chez وما‎ Schiites, donc la secte est 
mütaute en Perses عونا‎ autre mon: moins remuar- 


1 51 Line Les donne ولاس‎ donrolte 








| leflor dimésie: + 
11 ١ عنما ا‎ sans chgagor te cales 
rpe rimes hi s'occupent de mulibrés religitses 
dont tours it a piles, et surtout 


et‏ 3 مداه اهالت 
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SOCIÈTÉ ASIATIQUE | 
Séance du à Mrs 1835, R - 


M. Dur ) Édouard: Rarthélemi ( ; عل مسقا‎ V'Échle 


royale des Langues orientales , est ben ve 
membres de la Socistu 


ME. ados دا ةمتع‎ 565 royal iatique 5 
ae 1 مه ؟‎ Conœil en lui envoyaht, سه‎ now de 
Fe le premier Hacicule de Er 
ge end »Z, | 1" 

L'ouvrage sers déposéh ta Bibliothéque pu de 
ها‎ Société Asiatique de Londees les remercie mn Cas 


seil , avec un ever ai 1 مع‎ agile سل‎ | 











des divers ouvrages publié par la Socidér 
M. À Bite pln سوط‎  pécisten du care otre dé 
vanagari qu'al الك‎ graver, | 


M, E. Coquebert de Montre fait un rapport sir سمج )ها‎ 
maire Hébraïque manuscrite, envoyée par M. Totard. 


Ou annonce sue la Grammaire Japonaise ri impri: 
ee pour l'époque de مستمطعدمم يها‎ séanca نبل‎ Conti 4 
que probablement le Recueil des Fables arméniennes. de 
Vartan pourra ما‎ pour celle de {à séance 


On read compte des moyens ris pour que la مم‎ 








M. E. Coquebent de Montbret communique la traduction‏ ظ 
Aus chapitre d'Jn-Khakdoun.‏ 
lt deut ratraits du roëme auteur, relatifs à‏ رمو M. de‏ 


OUVRAGES DFFERTS À KA SOCIÉTÉ. 
4 للق بعك‎ a Février. 

| Pa mar, de Lis de L'auteur, Dictionnaire 
Jramg MO ”1 jf ere, avi du Dicuonmaine 
vues pr grue per M3. نعمت‎ vol. بالل‎ Far, 
D le date Le mo 
#1 fui 5 4 Li لحا بيو‎ dun مومب 9و‎ de JEU 
 Ca- 













ses Mémoir | ١ 1ه‎ Poire 
#2 : Ur Var M, Lee de Caribridgn. 
and mohamunlan ‘am, “he. 
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cé بباسازم م‎ de 

2, LEUTE ardhé Mbinet I. et 
وا اي 0 اعم‎ résnies èn une 209011 1-4“, — 
Par Ml Cardin de ملك |( كنل وعم عما- وات .جسفال'‎ 
une brocbure chinoise , .“دن‎ Par M Le comte d'Hautte- 
ini rive. Bulietins cle ds Fur me perdant les annees 1805, 


lcone-‏ واد رع 104 A SR‏ ج31 
avec r vol. de‏ ,عسو Sad net Lun‏ 





menées عا تابنت بالرنام يه ب‎ jus lee ONTTE "TA ركم‎ 
entres زع‎ Monpre, 3 vol. in-gns 7 Fo planes je lé 
Par M, Deumchets . ببدم 0ر2‎ chan ل عسوو‎ 11/6 sis 3 
moyeu. À fol, in-B*, — Parier | : Biblique. de 


Pari». N® 31 let 34 de son Bulletin Le à, pr. 
i een eh إلى‎ 


Since da 7 عا‎ ١ 201 


Par Son .مده‎ le Ministre دعم تله دل‎ étrangères. Collection 
des, مت‎ ques laties ile M. Lemaire. F5 vol. جوع — قسن‎ 7 
la Société royale Asiatique de ft es, Le preniler بساور‎ 9 
premiers purtie le us Mémitions. t +ol, in- LS. — Far 
M Hahichi, éétrepondant à Bresbu. Epistote quésdao 
arab, ete, 1 >01. 11-157 ألم‎ Tomé Vo عمس‎ 
Min ممق علاط‎ patin. à 55 in18 , موفلا‎ 
Du ع حك‎ 5 Tholtiek. ie اهم‎ theastemmluihg 
لنب‎ dés. Monge p Ah." vol, قر سمط‎ 
Pr M. 16 fon de Saby, اللو‎ ample chrnr | 
grco لفقي ل‎ Ubu Vineliis, 1878, 2 vol, يده‎ a a 
Pr M, مضا مسف سه ممست حامر هم بط ) اانا‎ 1١ 
Mere, Baf lof لدعلا‎ 
lire de Vols bn 
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LS تلان حر اتنس قد‎ à rendi compte 
dé de اعد عمف كا قل قل لنافار أق ادق‎ nee con 
مسن اموسر‎ dre is كاه‎ par M Frferie Tnbuscs et 
lui tite liinineuse سمرت قناز عوواسية‎ le وميك‎ qu'é- 
e l'u lat dé ve عام ' كر‎ renverser, pour les 
sh 1 Pine, تسا‎ on l'a foie عنقم‎ Lo Bree der 
ox pas de conflguisons différentes yat ebroaille 
| تعلنعا تمسعسم‎ Grénmalres et le ne pas voir subs- 
diner 4 cette frasane ممضانهن‎ ne tie € corrmoile 
dE. لق‎ Durout nait 1١ Sroit dé Fond M. Thierseh, 
puisque + Form di unir ani) re precqué, لا‎ 5 logique 
sf futé ها‎ sites, il Lrourait, dns les travaux de 
" de aUémand, ببه‎ hommage نتمم‎ à 16 manière 
ver les صرف‎ grecs: qu'il avait! adopuñ, 52 
it NÉ dire نيتو‎ puis atifibud d'ideeritatt de رتفت‎ mé 
pe ren ag 2 dati die'ans fr die 
or à Es Les iles fraaouses 1 mat il n ‘eu 
Es — M Les} semble وناو‎ 
Ftige de , qui et été Miles én nt 4 à 
Fruits 2 de re fai 3 dix aminés" مما‎ 0 étue 
عونمم‎ doctrine dé l'eustignement a Été تسامطلة‎ : "1 El à 
Kütadmenre dans سأ‎ févr Encrclépétique 4 اكد‎ 
00 63) فسا‎ réélimation entra l'otuission du mom de 
بال‎ de مك‎ métioue ا‎ et contre عسل :ها‎ dé dx publics- 
dt. — ML l'avocat sn conseil d'est outre Élbve técom- 
naissent de M. Gail. Vüomlant répuirer ue oiniséton Brave de 
M: Duroouf, ur dondéè M2 Gäil l'botmeur d'avoir intro- 
© dit la réforme dans دا‎ conjugaison des veËlus grécs | 
avo > détréné تجن‎ + d'être l'abteur dé ln belle déc 
ver d'in Pin :مساك‎ et d'avüir, vingi ans avan 
تسفسياصيم1‎ An Colége de France , dar se 
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M. حصنا‎ : lle révélait seoloment وص‎ M, Gail, plus 
ge que lui, إن‎ vent à in avirnee ayant Îui pourait lui 
avnir dérobé l'honneur dJ'ene découverte que nous etestots 
due a génie pour l'assalres 11 s'est نعمت‎ 
répondre , et il a mêlé mm pou de صف طامنا‎ 3 
انا‎ RS l'avocat aux conseils à vuvris ut peu 
حر‎ grammaire fireque, imprime, peut li première fois 
en رؤرقر‎ pour da donmtiime , ei 2824, da sm مم‎ 
A يه‎ libraire. Defalsio , rt leg 
s'rnrrgatrent des jirmons lu peblic, sltestont être un qu: 
rage qu'il FÉES بل 1ب‎ ‘ilreehereles 1 liurite done à ou 
vrir.se grammaire grecque pour me Convainere qu'il # du la 
premier à pendre à NE Gail une سيان‎ juice. = و0‎ 
pourrait suppoér que هآ‎ savant prul: Sam. 
équitable qu'il se atte de l'être, puisquiil assigne : a la po- 
blication de ln, nouvelle méthode l'époque préche dela 
: &lition de sa grammniire, qui اماد‎ 4 

soir 55 de cette coincidenre d'éprrpue qu) et à. 
livre démentaire que serait die la popul catie all 
découverte. Toutefois, ‘amer à désarer quelle cr | de 

lui, il عم‎ veut مسون سلا رمدم‎ | aubs 
contemporain ا‎ il prodlime que M. Gi a à ent d'en 
couser da modestie , سأك‎ fait Lurt iribuor le mérite de غنا‎ 
méthode dé la conjugaison unique , necaguer d'est de -موايام‎ 
teste de عا‎ méthode greeque de Port-Bgralqnien et l'au- 
ter, ب‎ 11 nous sembli ضتاعت عسل‎ aitaque مرسمية‎ de | jus 
رودم‎ et, ce qui est plus prane, مله‎ jistice, Nous avons 
consulté Port-Hoyal, et يممد زه‎ patüns lit, page 13,88) 

tou di 1: Gin peut réduire tou da verbes green a doux 

sortes ile coujugsisons, l'une des verbes eu ند‎ dt l'autre. وول‎ 
pen) mener; 2 re va ac qi 7# 




























) غود ) 

los terms : فعسم‎ la Fguratire ot la سم شسوص)‎ et deux 
autrés qui مم‎ se rencontrent qu'en gextnins 1ems pariicu- 
liérs ; savoir, luugmrent et ln pénultiènie : de some qu'il 
détruit au verso ce qu'il د‎ établi au recto زلنصة ممسجه بياس‎ 
qué la rélietion des verbes grrés à doux بومسيديه زسى‎ 
ccm possible , خم بصع لسصيدوومه‎ il ve siguale aivcrin معومدم‎ 
retombe dans La routine de جا‎ figurative et de la pénltihrmr, 
2% Dbni-Royal ماج حدة نؤيم‎ de cet belle découverte, 
puma les corps ensoignaus; depuis Port-Royal jusqu'à 
M. Gaïl , c'est-à-dire prrdant environ يدصق ار‎ , ne Dont 
ils jamais enseignée D Ponrqnoi n-t-on se Produnt cepi ans 
près Port-Moyal, fatigué les élèves du L'étade de دا‎ figu- 
native | la els 3 97 23 






, ناهد‎ , venité avant للا‎ Call n'aurait Même fresséiti non 
ملم‎ 2 pur Fenselgnement ét ss mervrillinsc TH IT ا"‎ 
etre Li ع‎ que les svuns de Port-Royal ont sise 
Emploi dans l'édifice de tour méthode : qui à” eut La tail 
يسا‎ que l'admiratin ماعل‎ 
ee M, انه‎ à tellement appréciée, qu'il ووه مح‎ 

péut rétine, a‏ وود grammaire dont il se glariliert‏ جوعة لناء. 
لمم د M. Gal qui‏ بم" ? dit Port-Rayal ; mais Conrmont‏ 
posinlité en rédui sat : c'est donc avec justice qu'on fui‏ 
du‏ عضا attribue la déconsrerte. Kopler avait deviné les‏ نض 
عونت "| Newton , qui a prouvé‏ بدماساقف des cürps‏ سروت اباضلتا 
du Mouvement, selon les lois que Kspler avait por =‏ عقا 
plus le créateur dé ln véritable science‏ عدمل اسه علا 
atronmnitque et Le précepteur des générations savants ?‏ 
مسد" لذ stat position relatirement‏ دا M, Gall en dans‏ 
















1 (tt 1 | 
مممتفيب زسدم ماعل‎ Port-Royal ex # donné ما‎ notion ; دعاك‎ 
dté hérite سفنف هيه‎ siècle ; MGail #t د ا ست‎ 
dés. عالفرنف د ممه عنزفك أيه انا‎ domsine, et il etait in 
junte de votloir LPO LOT عم ايلا‎ Et ! Com nt ae 4 "9 
fade م عامةأ1 عق‎ écil pa füire hongeür à. 
M. There, d'un draugue, de ها‎ menés actuelle d'amue 
مول‎ des مجلم د‎ $ free ; de Creil PRET bic plug philo 
phique que “نأ‎ syalème تيجا‎ ahtadors des 
ei of: ri päniiltédres : » Count Li Mvalité stelle pu 
are un نم11‎ , signalé par ds وعم ودود لثمك صل‎ 
philologiques ; 5 déplier son pêye: Td'ome portion de 05-7 
gloire nationale: en fareur des ناه يسو اميل مكاحم‎ préju- 
den عمد جيم لك ممت كار‎ AT 8 ]5س فدح ليب‎ ts 
douléde le role نمث وسلن‎ sou ba La) 5-5 عا ايده‎ 
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Examen critique d une Monnaie d Abdit- Melk كت‎ 
[امم املق عله‎ (1), qui a été publiée par À. G. "15 عبك‎ 
sen; par NL Fnæan, docteur et avadéuicion s 
Suint-Péersbours. 








) Suis. ( 


M. La légende de cette monnaie Présente quelques 
fautes graves contre l'orthographe, ane د أن‎ que 
contre le génie de la langue srabe. 

ن١ اسمن‎ an premier ,رإأسامم‎ je ne dirat rien déco 
ge y roue doux fois-le mot Al , où lies عق‎ W 

| 1 ! بم‎ vi Ses (اله‎ : car انمه اا‎ possible que los doux 
lettres / ut, Lrés-rapprochées l'une de: l'auto, 2e 
 fossen confondues ensemble, ou que le dernier Vie 
Mtcanfondi avec Le trait Ve plus élesé du à ؟‎ Tunis je 


- 


لا 


4 voix écrit jui jy las quatre-vingt, (sudis que dons l'an- 
ciénne ééritnre عمساو‎ on omet | كاه‎ de prolongation 
dans ce ÔL Comme dans وععاسة'لء وليك سعدا‎ 0 Au 
cie ounsie des deux premiers siècles de V'H désire ne 








0 هلا‎ mélalll qui Fast Le are de cet art che 5 > ماسو لاسا‎ 525 
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) rof) 
présenle عن‎ mot Écrit airssi cs; on te voit au com 
lrairé ur toutes ces Monnet Cr es à: Con 
wénoce d'abord par la nièce de cuivre avec figure, 
citée cisidevant , pe 140, dans inienote, et appartenant 
ä Abd-5l-Melik, plis sur toutes les pièces en or et en 
argont du même khnlife et de جامد‎ successeur, pendant 
l'espace ile dix ans, à partir de l'an quatre-vitgt de 
l'Hégiré; il en est de même pour lôutes les autres 
monnaies مل‎ Haroun, Amin, Mamoun, Hakim, تلظ‎ 
de l'an 180 à ro, 
A À l'égard dé la langne, cette même légende pré- 
sente deux fubes groétières. 2 
6. La première consiste dans l'omission dé. l'article 

devants ; à] fallait écrire .الل العيد‎ Afrst s'exprime 
le Éoran, strate 114, c'est-idir à l'endroit même نوكل‎ 
celle sentence est tirée : aucun mahométan ne se دوو‎ 
fait'permis une telle altération , qui détruit d'ailleurs 
l'énergie même de l'expression, en subetitiant Dion 
st éternel, à Dieu est l'éternel. Qu'otn'aille pas tata 
ecter qu'Elmacii dit expressément, page 64 ; qu 












l'inscription des monnaies de Heddjadj est 3e dl, 00 
car À] faut à coup sûr mettre ceci au nombre dés frée 4 
quentrs fantes d'écriture et d'irnpression dast l'édi- 

tion d'Erpenius aboude, Ce qu'il y « de plus sirpre- 

naut, c'est qu'aucun des savank qui ont cité ton 
droit d'Elmacin , n'a été “rrèté par celle faute, Ni 4 
d'Herbelot ( Bibliothèque drientèle , art, Dirham !) + 7 = 
أذ‎ Céwberg (de Numis Arabicis, p. 6), ni Reitke 
(dans ها‎ Repertorium IX, p- 204), ni مسرو عاط‎ (de EL 
Initiés, etes, p.14 ( mi Aller | Mur. Dorg, F, 14), © 


3 








| (199) 
ni وسح‎ LA à Nan. # , 6); wi F. Chr: Tychsen 
(de Mumis Cf, مورك‎ 113, de Origine, tte. ps, af), 
ni Conde (Memor. .لسعم‎ Matrit, F, 331), mi Mesa 
 CDiatrib, p. ١ ١, ni Hallenberg ( Numism, OO, EE 
p: 33}. Cependant لز‎ fl nbsolnment lire dais El- 
wsein comme dans le Koran, العيد‎ dl: en c'est ainsi 
qu'on lit dans le اعمال‎ es-Salihiy (nnecien et précieux 
manvserit حال‎ Mtnée Arabe de notre ville), ei l'on 
lronve on passnge parallèle & cclai d'Elnnoin, له‎ duns 


Abow't-Hasan-Mediiny, Cité par Mabriar, dans son 


Traité des Monnaies Mustilmares éd. dy ych, 
pe 66, trad. de ME. 5: de Sacy, p. #3) et “الك‎ 
D'après celn il est assez naturel qe Lex tva smédlits 
qui ont parlé de cette moimañe de Tychsen, ne 
عو‎ Soie pas arrêtés à cette fite contre ln long 
3 L'antré hurbürisme se trouve dums كف‎ 
ai Mie de LOU عبد‎ + j'én si déjà parlé plus haur. 
Cütte fmite estelle qu'aucun Avube ho l'aurait come 
mie; elle est tont-à8-fait contraire an génie de حا‎ 
langue. 11 se tronve bien quelqnefois que de مل‎ 
tant د‎ TÉg l'an por l'antre, le premier n'en 
“comerve pas moins l'article ; minis d'est lorsqne le see 
ابص‎ exprime În matière dént se compose, ce qui est 
exprimé par le premier. Lu grammnire stabe de M. le 
baron Sue Sacy, Il, tro (comparez In page 460), 
donne. des exemples de cet نمست‎ Voyez auasi Innote 
216 امل‎ igment d'Ibu-Foslon sur tes Musses, 
M. Tychren : à A comparer, dans tne lettre 
qu'il m'a écrite, le harbnriane de La monnaie dont il 
s'agit ici, avec les à السريب‎ ul et le el 
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/ ر قود ) 

a ولا الدين‎ ronveut مضع‎ monnaie bulghare que 0 
j'ai publiée, SE qui fut frappée vers la fin du sixième pu 
siècle, ou le commencement dé seplième de l'Hégirey 
ع ادم‎ dois répondre à cel qu'il n'est pas permit de 
placer ces deux pièces dans ne miôme TMS Lot 
ne comparepas une médaille barbare avec une mé 
daille vräiment grecque ou romaine. لل‎ serait injuste e 
d'exiger quelles Puleures du nord, sur les por du 
Wolga, bien qu'ils professassent l'islamisme , € 
une conimiseance ماعدى‎ de l'arabe (1: on ةا‎ 
contraire de la supposer chez les Avabes eux-mêmes 
ét au premier siècle de Y'Higire. | 

111. Lesfontes que l'on uhserve dans entité médai 16 
contre l'écriture, l'orthographe ‘et In مهسا‎ je” 
ét qu'on vicnlde relever, suffisent تسو‎ doute Po 
condamner, él comme on transporté sur celle p 
une faute qui se trouvæik dans l'édition d'El 
c'esta-dire 3e au lieu de الصيت‎ cela nous à ل‎ 1 
que le fanssaire a voulu donner. une monnmie en de ur de 
ble à celle qu'Élmucin avai décrite en pou d 
1] s'est تسمه‎ cependant sur ملسو هل‎ de eetz 
(qi, en employant les mots العبد‎ ail, à voa! 
quer en abrégé la légende, et د‎ eilendie: î 
tonte رفاسم "لل ) سل‎ Lelle 40 تاقأ نه‎ 0 ar 
les Lirhenu des Oinmisd es; qui po era سس‎ A y pue 
ment mübométan. Mais il Le és ciré 
































Ge 1 a 
عو‎ L'an trouve our les munies des Bilihares, | 


Nos, Hair. pu DERNIERES Cu 





(195) 
1 9 tances qui déposent contre l'authenticité de cette Li FAT Lo 
7 paie, ot qui suffÜrafent seules pour la rendre du moins 
suspecte. 
١ 1. D'abord il y a quelque chose d'étrange dans la 
manière mystérieuse avec |« quelle Mi Tychisèn ف‎ pur | 
lé, . dans les Loisir Bhtsowiens, de 53 qui loi avait , | 
8 COLLECTE مسر‎ cette monn mit, sinsi que lesautres pièces | 
quisont Ggurées sur la même planche dont nous avons 
"rlés Ou ne voit pas-la nécessité ln sécvet dans une: 
eMnire dé cette nature, à moins qu'il n'y أنه‎ quelque 
Le jirare foi, 31: T'ychsen donne, l'est vrai, pour pré 
| Lexté عل‎ celle réticence, les erreurs commises par plu- j 

eng stone dans l'explicz tion de cette-qièvez mais ce | 
تقس‎ ane rai مل‎ cocher Le num عل‎ cului 
pr ع‎ a lui ES cümmuniquée ; il n'avait qu ‘à passer 
soéreilence Jos fnrisues explications que l'on er avait 

“rt boril;coqu'il s fait à l'égard de tontes tes - 

exception du تدعقو‎ L'état des choses était 
: 2 ا‎ dorrque plus tard 31 dit, dans 
























x Pitrodureiong que L'état le comte de Huls- 
hein (| LE ministre de. قي‎ M. أصو»س1‎ de Danearck , 
ui lu avait DE lie pour eu donner 

CA D 3 "il 5 نرودع‎ % plus élrange, c'est 
que NL Tyehse es are Fes Lisirs Butsowiens, parie 
1 8 1 a لاعة ول‎ lu pièce, el de la beauté de sum em 
peinte, ce qui tb lait aturellement suipposer qu'il 


C2‏ عه 





YU Set méme À Aa aura où 6 انيت‎ Hola ra 03 
euecke en اللا سر بين‎ La 


5 pe, 





5] ب 


(rm د‎ 
l'a eue entre هنا‎ mtains;et quan contraire, dans d'Zr- 
troductiors,  prétoud n'en -avoir eu qu'une em 
preinte, fort mal faite, en eulle de poisson, Comment 
concilier ces diverses assertions ? 

3, De plus, £omment expliquer différence quise 
trouve entre l'interprétation qu'ilavait offerte d'abord, 
el celle qu'il a donnée depuis dans l'Znrtroduction? Ge 
qu'ilavait lu d'abord 83, comme cela se trouve en effet 
sur lo plénche gravée, il l'a lu ensaile وج‎ où يذج‎ mis bras 
du ehump de la pièce, des باق مومعل‎ il croyait avoir 
trouvé هى‎ hou; dans la seconde explication, il n'éit 
plus du tont question de cela, قندى‎ i} trouve vers le 
baut du champ, au revers, lé mot Li Kof, dont Je 
planche n'offre pas la moindre trace, Comm en t'encure 
d'expliquer cette différence de léétüre? ear si Fem- 
preiute élit, comme il l'avait austiré, d'une bemité 
علاء مجو لمجا‎ devait être مضاعسنادتلسينعس‎ =" 

4. Puis, comment peul.on trouver mu celle + 0 املق‎ 0 
les dates diverses que M. Tychsen أأعه ورثمه يع مجرتسهه تسا‎ 
de Ja première lecture, soit celle dle Je SRE Sup- 
pôsons qu'elle porte 72 (malgré que lou w'y voie point 
selon În planche, ur 90); mais alors cottés 
contredirait tons les attecrs arubes, entre fésquels Ts 
bary occupe le premiér rang ; cat, anivanteus, Ja pre- 
muibrée roonnaie arabe, à, trpe-prasnlman , ne fut frap sn 
pée que dans l'année سه ةد‎ 6 de l'Hégire, Si celles 15ج‎ 
avait été frappée on 74, elle aurait dû porter مل‎ ivpe / | 
des Chosroës, dont an se servait cncbre à cetle époque. 

Si l'on veut admettre l'an 75 (ce que la gravare pere 
Mel encore moins de supposer }, حلت‎ mé pourra d'es- 















( 1 

pliquer comment an عل ا‎ nom de Heddjodi 
sur une monnaie frappée à Damvs; puisque ce géné- 
ral, suivant Elmacin et Abou'lfeds, avait été em 
ص خرن‎ Arabie dés l'an ردب‎ et qu'il fut mommé émir 
du Hedjus en gf;ily sesta en cette qualité jusqü'ét 35; 
et il obtint à cette Époque l'emirat des deux Truks ot 
du Khorasan ; et comine il conserva ce derniér poti- 
vérnement jusqu'à sa mort, سه‎ 95, il est impossible 
de concevoir comment son nom وى‎ trouverait sur uné 
momie frappée en 83 à Dans; comie la pit 
le porte (1), 

# 1 exisle un "rayrehe bien cast ونال : انك‎ 







À 1 4 5 = PA 7 5 8 rh 1‏ : لك 
che doi (RE OMS «ulirait pois fairé vultre‏ 
ET 7 DUtrs‏ كن doutes 01 -- jointe AUX‏ 6 








rasta de ها‎ ernitre lortare de La ain, qu'a لوعت‎ 
Css مودصم يجووع مرق‎ allons citer dci nes propres espreions + 
راسك‎ Voir de prember qui ها ستدجووة‎ marmnais arabe, et c'est 
Lens au qu'il ft mtrre tni-mäme son nom, à ve qu il pourait, 
!" miles pameisà ١ ون‎ pret dite Lo Khalifa 1 عمس لن-‎ pour fui faire 

pour‏ وه , bniaur, ét par éhismesieance pour sx ermatatte Gilélisé‏ ب 
vendus, La phéce mu questisn far‏ تود أي services qu'il‏ سدع ٠ Les‏ 
ونأ نه سوس "| cet Hodiljadi dixit, à‏ مدي اموسر Ne 4 me‏ 97 

* وتومجج‎ En mp, ans le Jemmen, عر‎ préparait à Eire مس ها‎ 
eau rebelle يال‎ Ts , ti avait poité téutl'Trab à lenkr نوا[‎ 
5 سانضعا‎ dl ile la الاق ونان كم‎ Metik مجدعد‎ à Hrädial), de le Srete, 
صاب‎ venburs qu'il avast allés, rhavec ete, لأ‎ lui envoya dm, 
» nr Enr باناسداع‎ de ces monnaies, qu'il avait 1 battre 
La guarre ب‎ peuidtre msi-cé تدسف‎ prove ere 
suis alle ‘el Ps à Ge ras « d'un si يمدت‎ els, «+ 
. 5 quoi Le soldat prête eu اسصمع‎ qu d'éttaiian. » 
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avons allégnées contre son authenticité, ملاع‎ ne pent 
manquer de confirmer le Ingement que nous en ون عه‎ 
porté. En, cffet, il nous seyalle aus apCrcé عزنب‎ quel- 
que chose de Jouche pour عه‎ qi concerne toutes les 
\tuilres piéces qui ac trouvint sur la même planch 76 
À, D'abord, à cpmmencer par le cachet cufique qui 
se Lrauye immédintement au-dessus de notre pièce, il 
n'ont certainement qu'une taposture récente ( 1}, Tych- 
son, qui, selon كها‎ Lois, Bus: V, Ga, l'avait entre les 
Paingrermarque qu'il avait été apporté de l'Orient par 
Tavernier; que Dominique Théoli, professeur de lit- 
féralure orientale à l'archi-gpmnase dé مل‎ Supierm À 
Rome, y avait cu lire = 1 up! dll ريسم‎ qu'un مناه‎ 
Le arait cru l'inseription srméhienne, un autre chi- 
NOis£, etc, lanulix que «était le scenu arabe du khs- 
life علمتسمة‎ Walid 1, et que l'on y devait lies 
يا وليدمن.عبد اليلكك انت ميت ومعاسب‎ 0 Fate 
fils انك السك ا ف‎ tu imournss ettu rendras er 









laque qu'Elmacio ; pi 74, cite cette عقومل‎ 
comme celle du scesh de ce khulife, mais qu'il y 
manque Les بن غداليلك راقم‎ 0 
Maisautre que l'existence عل‎ tontes ces légendésden 
scoaux, des khufifes, rapportées por Ibn-nl-Arid 
(Elmacin}; est sujette à bien du ران إنتقاء‎ les consitlé. 
ralioné snivautes sont propres à rendre suspecte l'an 
thenticité decette pièce. À lys 
.ه‎ L'écriture cufique n'est pas sbulément id tent. 





(x) Vore la ماود‎ ui la planche, | 
































) 201 ) 
à-fnit différente de cëlle qui se trénve sx les mon- 
males du Kbalife auquel le scéan doit appartenir, 
mais ملك‎ a encore quelque chose d'étrange et d'ex- 
traordinnire qui Wa d'annlogio qu'avec l'écriture de 
celle médaille dont noûs avons Riche de prouver دا‎ 
Eursseté: ce qui décile qu'elles sont dues toutes detrx à 
lamêniemait.Les duns ولبد‎ n'est ps 10i not plus رفظ‎ 
c'estun بف مكدو أل‎ le mot ce est, contre tout usage 
de l'écriture clique. li6"4 În ligne inférieure de Ja 
lettre بد‎ de même que sur la médaille, Le Jh du mot 
OUT est jeté d'une manière singnliére aïl milicu du 
> dans le mot عند‎ qui précède; ميك )م انك‎ sont enfin 
écrits جح أمهطة عضول‎ qui tr permet pas dé distinguer 
ln dernière lettre de l'avant-dernière. - 
00 Onanrs sppéremin ent ajouté عد الللكك‎ cr pour 
remplit l'espace, ce à quoi n'atrrait point suffi la lé 
gene ع‎ doûnée par Elmaëirs : peut-dire anssi dans le 
bat de couvrir le plagiat. 





| 035 Ce plagiat se trahit encore par Le mot 241 : وين‎ 
١ { ie pense qu'un Arabe dirait plutôt dans ce cas انكك‎ (1), 
el peut-être, عمل‎ Elmacin, 2 n'est-il qu'une oor- 
Er A T'ychsen a fait insérer, en 1558, tn potit traité 
sur les anneaux arabes servant de sceaux, duns les 
Supplémens litéraires aux Nouvelles de Mechlernz 
بو وعم‎ part. G, el bien qu'ily parle de plu- 


A 





. à. 
1 
in li Le 
BEF 
L CR | 
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(1) Pas cevemplr Élmacin dia, ju gt: #5 ut فى‎ Carol 


{ 202 } 

MICUrS SCENE qu'il avait expliqués, il ue dit pas un 
mot de celui-@i, ui, si toutefois il éinit authentique, 
méritait une mention purticulière ; mais cé West, dix 
vrai, qu'üné rhativaise contrefaçon, exéculée par هسنا‎ 
Européen, du sceau dont parle Elmacin, 

B, Au-desous dé ln pièce عل‎ monnoie dont nous 
avons parlé, se trouvé sur lu méme planche un alt 
mnischlyk ture; La face présente cette snseripltiqu د‎ 


بلطان. البرين و خاقان البحرين يلدريم الفازين في البر 
à CU Ut its‏ 


Le Sultan des deux continens ei le Khakon des deux 
mérs, Jiklirim (éclair), عل‎ champion de la foi par mer 
et par بغ‎ le Sultan fils de sultan. À 


لضان وأبزيد Poe fur:‏ إنصرة ضرب 
ا فى اسلاسول NM‏ 


Levuitan Bajuzet هلا‎ de Mélémet- Khan, don: da 
cictine tof £lanieusez; frappé à Filembot, Pi FE 
D'après Tychson, à l'endroit cité, p.68rétautvun- 7 
ريا‎ c'est une monnaie frappée à Foëcssion dt دون‎ " 
ronnemont de Bajosét 11 ب‎ et mule de 588 , qui ent 
ومد‎ futé commise por le graseur du coin, can xloit 
7 مدنا‎ S89. Quaut ati auvaiin de Jidirins , que Fou 
donni dans le terms à Bajezét À, اع‎ qui faisait allusion 
À sa promptitude durs ses expéditions Éuerriètés, on 
Pacrs, suivant/T Yelisen, déni à Bajaset 11 3 #0 par 





) 203 ( 
flatterie où à juste titre, à cnse de l'identité de سمه‎ 

à Mais quant à mai, je ne tronve nulle part que 
Bojonet LE ait en le surnom de Jifdirim, quine fut 
jamais donné qu'à Eajexet I. 

b, م0‎ n'a de l'un et de l'autre Bajacet que de très- 
peliles monnaies, ét avec des titres trés-simples, Ca 
n'est que dons iles Lens postérieurs que les Ottomans 
out fait frapper des monnaies ماعل‎ grandeur de celle 


y & mis des titres pompeux comme ceux-‏ ماين اع رق 


que porte cette médaille, 

€ On pourrait encore ajouttr que, quoique le عه‎ 
raclère شق‎ y soil bien formé, il faut cependant 
en excepter les mots els pl, à, 6م بايزيدٍ‎ Del 
qui أدمم‎ mal ou moins bien مفعدية‎ , et qu'a Hans de 
اللطان‎ ur fallait écrire cl: Je ne veux point, 
malgré cela, innister sur ce point; mais jevne: puis 
m'empêcher de remarquer que M, Tychser n'a fait 
نمم‎ mentisa de cette monnnie, dans son Inbroduc- 
tar, nu Chapitre où il parle des monnaies des Otto 
mana; celle-ci valit bien cependant ln peine d'être 
rappelée etespliquée, si toutefois élle était snthen= 
tique. L remarque au contraire; بع‎ 497, qu'il واس‎ vu 
que de petites monnaies en Cuivre, des premiers ul- 
" tant Otiomuns. 
Ile parait encore que celte monnaie est uen, 
ét mt un Ouvrage moderne, tait dans l'intention de 
١ معلحة معلامتهم‎ les mains de l'amateur enrieus, une mon- 
paie du célébre Bajaret 1, متمد‎ dont l'exécution n'a 
pas فك‎ heureuse, Le. faussaire n'avait apparemment 
Fi-ancone momie de ce sultan, et, on effet, elles 
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sont assez rares il a done pris pour modèle de celle-ci 
des pièces frnppées sous den règnes plis récens ; dés 
pourvu, comme Îl devait l'être, de connaissances bites 
riqués, il n'a pu éviter de commettre plusieurs Dveutise + 
ia عل انط‎ Jidirim Bajazes, fils de Morand {Amart), 
un file de Méhémet; en outre il n supposé qu'il ré 
guait en 788, حافك‎ même époque fin fait frapper 
dus monnaies musulmanes à Constantinriple , tauilis 
que tout le monde sait que cette sille ne fu conquise, 
par les Oomans, qu'en l'an 85. (A D 145439 

G, 11 ويح‎ encore une autre monnaie bien singulière 
عنم‎ Ju méme planche: elle est immédintement sue 
desms du scenu : d'un côté on lit : 


Vel جبان باذشاء خازبي‎ ae 
“han Padischah Ghazi 16067. À 





11 n'y a rien de choquant ici que هآ‎ date, et l'un. 
pourrai cruire-que, jar erreur, ou à écrit 1694 au 
lieu de 2068. (Er. . 

Mais sur le revers on lit : 


EM se SO‏ ولبى الك 


Ouest porté à demander, comment ilse fait qué وما‎ e 
trouve ici le symbole les Schiites2Le descendant de: 
Babour, Schah-djihan, était en effet sunnite, nina que Fe | 
كين‎ prédécesseura el ses succcssetié, Favernire, uit | 
était aux Indes sans les régnes-de من‎ Pritice el dJ'Alsn 
rengeeh ; din expresuiment ( Les sir verases do JR, 

1) 








( 205 ) 
P. II, p: 4oû) - Legrand Mogol ef foule هي‎ Cour suivent | 
ds secte des Sounnés, et les monnaies mêmes de Schnh. | 
diihan attestent ذا‎ vérité de cette astertion, زاك‎ sous 1 
les yeux deux de ces monnaies, des années ro ct 
| 1044, qui tontes les deux portent Île symbole des 
Sunnites, et dans Vntrod. de M. Tychson, on voit 
tine pareille monnaie de 1064, et avec le même sym- 
bole, La médaille de ce prince de cette dernièré سمه‎ | 
héé, Fe M, Riébardion a fvit connaitre, porte anssi 
Jesnoms des quatre Khalifes surnommés droiturirs. 
Le revers que {a planche gra te donne à celle ion 
taie de Schah-djihun, ne peut done lui appartenir : 
il serait celui d'une monnoie d'un roi pers: Je ne 
saurais conceyoir comment on le rencontre eur عم‎ 
monnaie indienne, T'ychsen n'en 0 pas parlé non plus 
| dans قم‎ troclue tion p.210, Si elle était suthentique 
(iésuis obligé de le dire encore une fois }, elle n'au- 
: FM dû être passée sons silence: il aurait fallu l'of- 
1 cime سنا‎ probléme à بععل نكم‎ 5 
Quant دآ‎ cinquième pièce que la planche nous offre 
عفد‎ lent ١, c'est la monnaie d'Aurengzeb, frappée à 
- 0000 روتادد دس‎ dout Hyde ) Tub, Longs, نه‎ Lut., 
atell, ex observe, Ulugh-Boigh, Fr ræfat., .م‎ 8), 
on donné une gravure en bois, Celle-ci a en ellet la date 
x boues, et assez difficile à lire, ét non-senlement, 
ne chez Hyde, دآ‎ date se trouve sur Ja face, mais 
core elle eh ici sur le dé, السو‎ cela 












<rbi ce, cle لدعلل جو انه‎ rie tu قم و‎ 701 
| جسم “حتفا‎ af tiche ملاوع‎ a le sans doute destis 
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néé à bien dispose et à gagner en freur des autres, 
le lecteur qui nurait eu envie d'y regarder d'un peu 
plus prés, 1 

Après tout ce que je viens d'avancer, on ne de ref 
sera pas à nimultre avec moi qué prete tout ce qui 
présente 5 planche donnée par Tychten, mérite peu 
dé confiance, et particulièrement انا‎ naédsille d'AbdL 
nl-Melik, le sceun de Walid, etfa monnaie de Hu- 
joxet. 11 est Lien difficile de ne pas les régntdercorimé 
des pitérs contronvrées, 

Mais il s'élève ici lu question de sxvoñe si M Tyth- 
سوه‎ été dupe d'une sepercherie, où s'il n joué عزن[‎ 
même le rôle de faussaire. Nous allons expéiér ce qui 
اناعم‎ justifier chacune de معن‎ deux smppositions 

1 ML Tychsen dit, dans ses Lois, Fursowr., qu'il 
avait reçu ces cinq raretésorientales dun ministre d'é- 
tat ومح ككل‎ supérieur, et remarque, Quant an بتخدععم‎ 
que Tavernier l'avait apporté des Inder, ce qui pour- 
rait faire conjecturer que les quelre sauteuse إن‎ 1 Le 
vebaient de la même source; et en effet, Tes deux 
mimnaies indiennes sont nn moins dit tend due deux 
souverains pendant los règnes desquels Tavernier مو‎ 
trouva dans l'Inde. Ce vuyagenr était, comme ou suit, 
قم‎ marchand jouillier, et il a fuit, ét cutlé qualité, | 
pendant une longue suite d'innées, des voyages Hôs. "7 
étendus aux Indes, on Turquie-ut en Perse; ils dde 
avoir dans ce genre de comméroe bien des جسه كه تناه‎ | 
de se procurer des monnuies et des scéaue à légendes " 
Otirntales, et par conséquent fl « été à même de come 
naltre comment an leu faisait et quelle forine On leter 
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donnait, Le débit avantageux عل‎ quelques médailles 
qu'il nes d'abord apportées en Europe, a pr l'en- 
gager ensuile à en faire l'abjet عمل‎ spéculution com 
mercinle. Ce qui se présentait ne remplissant pent- 
عاك‎ pus ses eues, il à put esarer d'y suppléer pt 
جه‎ propres meyeus, 11 faut bien aussi admettre que, 
pendant son séjour de Plusicurs années dans l'Orient, 
avait acquis quelque counissance des langues, des 
différentes écritares, ot de l'histoire de l'Asie : il ne 
péurait ignofer, par suite de cela, ce qni était de عقة‎ 
ture À intéresser davantage les orientalistes curopécns 
et les amatenrs des antiquités de cos pays en Europe, 
etil a dû se ,عنتمي‎ plus que personne, en état de leur 
مصتعم[‎ de tels objets, Une monnate de l'époque où lès 
abes féappèrent leurs premières monnaies, le sceau 
d'un عل‎ plus célébres khalifes Ommisdes, sous là. 
règue duquel les Arabes étendirent letrs vastes con- 
| 1ش‎ tes vers l'arient et l'occident, dans دآ‎ Transosane 
eboot Espigne ; te monnaie d'un saltan ottoman 
Qui avait été antrefüis In terrenr des pays chrétiens, 
et qui, sclon des récits fabuleux ,-hvait été renferme 
par Tamerlon dans une cage de fer: de tels articles 
durent naturellement Jui püraltre d'un grandäintérét 
Ponriles savans et les amateurs عل‎ collections d'anti- 
quilés, et lui promettre en Europe un débit nussi sûr 















qu'avantsgrux. 1 n'avait pus au moins à craindre alors 


| Empostire Ft découverte en Europe, sil 
ea la مسقم‎ de telles pièces , où plutät s'il let 
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res Nes imstractions, par iles nrtistes 
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là l'étude de }n paléogrpliie ملعل مع‎ littérature orten- 
tales étaient tncore dans l'enfance: Peut-Atre aussi (ce 
que j'admetintis encore plus volontiers) n'eut-i} pes, 
duns cette supposition un bot intéressé : soû eo 
merce lui rapportait ascez, pour qu'il n'eût pas besoin 
dé récourir à des moyens de telle malure, Peut -dfre 

n'eut-il, an fond, point de عقن كفم‎ inlctitions en 
fhbriquant lni-même de ces sortes de rureles, sRont 
son dessein se borna-t-i] au plaisir de faire ane my 
Liffcation innocente à quelque orieritalisfé européen, 
dont il connaissait lu Gililesse. 

Quoi qu'ilen soit, Les éfrenrs ct lus fautes que: mÔTIS 
avons relevées, particulièrement ait spjét: éd trois 
pièces cilées en dernier lieu, sont telles que pourrait 3 
les commettre une personne qui aurait, م‎ fait d'orien- 
.Llinme, les connaigances quo possédait Tavernier, 
et qui n'étaient point celles d'un bonmelettes. Ahé- 
ralion des formes de l'écriture cufique, etfnites contre 
son ancienne orthographe, cormmé كك جنامس‎ avoux fa 
voir dans Ja médaille d'Alul-ul-Melilhe et dans غنا‎ jeun 
de Would; solégemes tele دل‎ ceux quemons von ré 
levés sur la mémemédaille, erreurs ia سس وين‎ corime 
قنانن!‎ en قدا 1ه‎ montres !, اننا‎ sur 0 que sur celle 
qui a été attribnée ل‎ Bajarot : toutes كن‎ fut H'au- 
اد انر‎ rico de surprenant dans Tavernier. Mais y En 003 
il lieu عل‎ s'étonner que M. T'yclsen nai point Técon- 
vért lu fnnsseté de ces objets quand on les [ni envoya? 
Dans عع‎ tems-là, l'étude ماعل‎ paléographie + rie ni ile 
عامل‎ peu avincéc: Tychéèn, عمست‎ cela at 101 
نا‎ toujours 528 decritique; d'aillours it comm 7 
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à celle époque la Inoguc arabe biey moine encore qu' 0 
عد‎ l'a عمست‎ plus tard, برساناء‎ peu pour découvrir 
les fautes des pièces qu'il avait sous lus eus. Ne j'a 
Foushous pas نا‎ recontialire pour anthen tiques, plu- 
ticurs années aprés, les monnaits Aghlubites bris 
quées par Vella à 

LU. Quint à la deuxième supposition, savoir, que 
M.  Tychsen a lui-même Habriqué Jes münnaies ل‎ Abd 
al-Melik ot de Bujazet, ainsi que le scvan de Walid, 
les circonstances savantes pourraient peut-être dons 
ner die dé là croire. 

D'abord la conduite mystérieuse de ML. Tychsen‏ بن 
de celui qui, lui avait envoré cesobjots, ce‏ اع زنط su‏ 
qui aurail été fort inutile, si celui-ci eût cru. à l'an‏ 
ces pièces, ou si Tÿchsen du moins se‏ عل thenticité‏ 
uoaginé que ce qu “il avait tuitre les tait était 8311-‏ 1 
thentiqué ;‏ 

db. Ladiversité dans ses déclarations, disant d' abord 
qu'il» avait eu la monnnie d'Abd-ul-Mélik en naturé, 
puis ensuite qu'il n'en avait eu qu'une empreinte; 

Que ln seule monnaie authentique occupe pré-‏ بم 
ب cisément la première place aux Ju planche‏ 
nd. Que dans les Loisirs Butsowiens ue dit pas, à‏ 
occasion. de la médaille d'Abd-ul-Mélik, un seul‏ 
اع mot d'Elmacin, que pourlant il a d'ailleurs cité,‏ 
qu'il né rappelle pas que, suivant cet auteur, ce fut -‏ 
He dyai | qui commença en#6 à frapper les Zirkems‏ 
aient, comme la pièce en question, cette Je‏ 
et qui étaient manvais de poids et‏ , الله demie pe‏ 
ne saurait d'empécher de.croire que cuite‏ مه d'aloi;‏ 

Teme FI. 14 









Ç 210 } 
ignoræitce du passage d'Elmacie était simtille, otqu'il 
voulait laisser ل‎ d'autres le soin de remarquer Jo par 
fnite ressemblance de cette عنام فاع ا زد‎ celles dout Ep 
Elnein; 

6: Qu'il انهم‎ trentecinq antaprés, lire en hant du 
revers de cétle monnaie le mot تمن قل‎ se tronve عمو لع‎ 
tivement sur هنا‎ monnuies d'Al da Melik, ce qui ne 
ft come de lui que plus tard, aprés qu'Adler et [UE 
res l'eurent remarqué dans Sayoutg et qu' مان"‎ 1 
voulut ذا معمقما ندا‎ date de 73 مه‎ #5,parcé لانم‎ avait 
_ Féconne qné toutes les antres monnaits ١ postérieures 
d'Abd-ul-Melik portaient 18 نميا‎ ordinaire ;, + ee 

العد اللكفك Le solécisme grossier qui est dans‏ داز 
Tychsèn; car‏ عل précisément à la manière‏ ات et qui‏ 
ilest souvent tombé, lotiqu'it 0 a voulu écrire en arabe,‏ 
de ée genré, relativement à l'en‏ عفانم dans des‏ 
Ou à l'onission de l'article, Voyez seulement h cer dard‏ 
كدو اماق son Ælementale Arabicum , que l'on jet‏ 
j'ai faites dm l'écrit intitulé‏ نسو avec les observations‏ 
58 دم Anti. Muk: Monum., Pi.‏ 

Pour-woi, fe suis plus porté à ur la ssh 
supposilion, laissant aux autres à déciday أو‎ Tente ot 
plus plausible (1, 

Quoi qu'il en sôit, لأ‎ parait évident'que. yen 5 
reconnu hiti-même, plus trd, le كت ذكنههد‎ tue qu'on 








msi es - ts 
6) de grave que l'en partagers لمعم نمالل‎ À re gs l'option 
Fr fre A ep 0 sise nue 
Mtipedtars dlinit méme de in ou pe 
مانم‎ étre كام 5 تمستا‎ 
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ده hvuit joué relativement sux objets en question,‏ رسا 
que, s'il était lui-même le fausaine, 11 d'est aperve‏ 
que Ja grossièreté de l'impostire était trop évidénte‏ 
ب عورم "!ا pour qu'elle ne fût pas découverte : ce qui vient à‏ 
علضم pui de cette snpposition , est le silence qu'il a‏ 
cette planche. Sans donte il aurait‏ عل depuiné l'égard‏ 
gardé le même silence sur la médaille d'Abd-ul:Melik‏ 
ct de Heddiod}, dont il n'a parlé ni dans le Schediasma‏ 
da init; monet, Arab, ni duns ses notes sut l'Histoiré‏ 
des Monnaies dé Makrisy, publiée par dni, s'il n'avait‏ 
Püint, podrainai dire, ti provoqué par Adler, et obligé‏ 
des'expliquer à cet égurd. Mais comment encore en‏ 
dans sun Jarroducrion À en bin qui cest.‏ لكا اعم 
qu'un hutre ne vint enfin à décbvrir cette FU‏ انمدع 
percharie; voilà Pourquoi il parle tout-àcovup d'uré‏ 
empreinte en colle de poison qu'il aurait eme, et de‏ 
linexnetitude dela gravure; etbien que selats lui l'a‏ 
Mokrizy‏ عم thenticité de cette pièce soit justiliée‏ 





ét d'autres, et qu'il éroie ponvoir rendre raison dé 
ln différonce qu'on voit cotre cétte médaille et le trpe 
rdinairé, laisse cependant échupper les Cxpreseitns 
سامسرد بك مهم‎ Si حفس[‎ n'était pas tél que nous 
lesippesous, comment en sensit-il ments à تالت‎ sorte 
d'ateu eur d'aillenrs it n'avait obrerté 1 dec qu'il pu- 
امالس‎ les altérations du enrnctère cufique, ni leg 
fautes contre l'orthographe et lu grammaire. Par quelle 
sion done pouvait-il croire cètte médaille sujette à 
de Les » où mémo faguse ? Il montre encore su 
à lettre qu'il m'écrisit à ce sujet, 
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aprés avoir COR les doutés que 1 l'avais Gers dans le 
Dumophylacum Pototianm (1). 

Je regrette besucoup que M, Tychsen sait mort 
…ovaut de-connaltre l'examen qui je publie ; peut-être 
انو‎ araisje fourni par Là l'occnsion d'entrer duns quel, 
ques détuils historiques sur les monnaies que si plan- 
che contient..Je désire que le conseiller de consis- 
toire à Rostock, M: Hartmans, qui aveu sous les yeux 
tout قن‎ qué Tychsen avait amassé eu tout genre, ét 
qui, an-moment où il écrivait la vie dé-celui-ci,nese 
doutait pas ile l'imposture dont cette planche مونو اع‎ 
pocte, leve; silest encore possible; les dontes qui 
nous restent, el nous donne les éclaircissemiens désirés 
que pourront lai fournir les empreintes de médailles, 
les cotslogues numismatiques, et la correspondance 
عل‎ feu M. Tychsen (4). 








La) Via de 0. G.Tychoen ممم‎ Martino .لذ‎ 11, pages 31 et sui 
vautrs. | 3 
(3) Dans mur عد 11 ,1804 علد دعا‎ contente عل‎ m'écrire ننه 1ه‎ 
5 - dem le «س تعس اعوط سوم‎ Pittotionin , pag. 43, des fautes ciitimises 
our Les monnass, toutes pareilles à celle demon RU sait 
ع‎ qui se trouve عم‎ lu pièce que j'as publitez belles vont celles فك‎ 


ls pal le 1‏ ,— الناصرالدين 
je spas cime‏ هر arms‏ لاع تائك :ا ,4805 de‏ معناما maire‏ مض ban‏ 
preuds bin , que voeu n'almwettes point de Minutes sur Les gage‏ # 


ملع ول a nn M EE LE it‏ ندع il y‏ اند انان 











aire abrégée de la langue der Téhouvacher, 
par LEVESQUE, membre de l'Institut. 5 





On a اعرسم‎ en Rossic et en langue russe, te” 
grammaire tchouvaclie, sans nom d'auteur el sans 
indication de l'année et du lieu de l'impression ;, je 
crois. que cé lieu est la ville de Saint: Pétersbourge, et 
file ne me trompe, celle grammaire à été publiée 
avant que pe quitiasse la Russie, en 1980, Elle formé 
uawaliime .“لحم‎ de 68 pages. 

Le hasard m'en د‎ procuré qu esemplaire à Paris, 
et j'ai cm devoir la faire connaître à l'institnt, qui 
porte نانسا‎ d'intérêt à tout ce qui pent appartenir aux 
langues de l'Orient. 

On anit d'ailleurs combien est intimement Léo 
Phistoire des langues à celle de l'homme. C'est qrar 
l'étude comparée des langues qu'on peut marquer la 
route que les peuples ont suivie en partant d'in point 
du globe , pour en couvrir des surfaces très-cloignces 

Les Tehouvaches se trouvent sur les deux bords 
du Volga, Mans les gouvernemens russes de Nijcgurod, 
de Kasan et d'Oronbourg; ils ont été long-temi vu 
ييليريمر‎ ais obligés enfin de s'arrêter durs des de 
meures fixes, ils cltivent la terre par nécessilé, ماك‎ 
int Alu chasse pur مد‎ goût unturel aux hommes 
pour leurs anciennes habitudes Us appartiennent à la 
Fe : e race Fennique, dans Inquelle 11 faut comprens 











)ل 

chlëbre des l'Aste septentrionale, 4 sous‏ امه ونا le‏ عل 

hours, Ougor, Tougar, les T'choudes 
les Prrailear: مما‎ partin des Samoïides , ا‎ Téhéré- 
mitaes, Îles Outisks, les Vogoules , lis Lapons, les 
Finoie. . peut-être les Hongrais etc. 

M] Les Tohouvaches se sont mêlés avec les Tatars- 
Forks où Trés: ils ont peridu'par éé mélunige la 
chevelure blonde où rousse qui entre dun le taréc- 
كتاف بزتوائل عنم‎ de la race des Finnes, Leur langue ris 
grmelle s'est sltérée pur ce commerce, 61 compreni 
كن‎ grand nombre de mots tatars : cheat point عقة‎ 
langne pure, mais un idiome finno-tatar | dans كع[‎ 
quel le tutar démine, 5 

J'ai suivi l'opinion communément sdoptée en Ras: 
se, quand jai placé les Tohouvaches duns ذا‎ grunde: 
famille dés Téhoudes où Finnes; mais feurs chevenx 
hors ét le caractère dominant dé leur latgne, mé fe 

Paient plutôt rapporter leur origine à des Tatars- 
Turcs qui se sont nrrdtès sus les Lopda du Volgn, se 
stat mêlés avec des Finnes qu'ils y ont trouvés établis, 
et ont adopté, par intimité de ce commerce, quel 
ques-uns عل‎ leurs usages, el une faille partie de leur 
langur. Ce seutiment me paroît tre cell de LE 
:انما‎ 11 dit que Ves-trpits dis T'chonvaelies éhbtent 
ün mélange bien wmurqué dé sang “اساسا‎ il soute 
que les Temimes ont les traité du vierge asser agrée! 
bles, ce qui ne peut convenir a0x Finnonses. 

Ontronve ns ما‎ Tang dis Tuhouvachesce que les 
brammuiriens Ent “ppellent les hoit parties de l'a 
on telle me connaît point l'article des Jangaurd 
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grecque el germanique , et de toutes les langnes mo- 
dernes que des peuples sortis de la Germanie ont for- 
mécs des débris de ln lungne des Romains. 

Lés genres me se distinguent dans les noms, ni par 
une différence de terminaison , ni per aucun autre ca 

attire, c'est-à-dire qu'ils n'ont pes de genre gras. 

malice] ; cela n'est-il pas aussi bien que -d'avain$” 
comme d'autres langues, des genres arbitraires, ca 
ste que quolquefnis un müle s'y trouve du genre 
féminin, étane femelle du genre masculin? . 

Les noms sont partagés en deux déclinaisons qui re 
PER par legéniti£. 

Le génitif de دا‎ première امه‎ en gas où nn forte- 
Menl proutncies ; ortui.on Jararsngts est en em ou 
nu monillèes (1)... 

L'auteur ruse de la grommaire tchouvache dit 
que celte longue n cinq cas; il d'est Lrompé eu voulant 
sé rapprocher de la grammaire de sn propre langue, 
هن‎ de celle عل‎ la langue latine: هل‎ vérité est que lis 
Tehouvaches ne connaissent que trois cas, le nomins— 
tif, le gémitif et le datif. Ce qu'il appelle l'accusatif 








]1( هنا‎ qui Hépond parfaitement au sagdhèr mar a du نكا‎ du 
عدههذا! معاتصصيل بارا ابه )الماع‎ n'a que dus éclimsipans, éyarme 
D tre Ha première décliontes évmponit les émats ter- 

 ممستمسمع‎ et gui Cour rit fau اتتتمقي‎ paye Faubditians d'ange 
SF, cum ve L'homme y FN DA de ها ; مسسسيا؟].‎ secéilé 
Re nee par uw SE كي‎ non géaitif pren 
bis, موسو‎ loutc لمهم‎ bit م1 مانا‎ pars 
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est tonjours semblahlu an datif, ét soirrent dans lei 
cirennstonces of Les Grecs, les Latine, les Sluves em- 
ploient laceusalif, les Tchonvaches pe usage du no« 
minatif. 
, Ce qu'il appelle l'ablatif west que lé nominatif 
suivi d'une particule, que j'appellerai postpovition, 
“por analogie à lu préposition des Latins;-cette postpo= 
sition est pour la première déclinaison, ba ou pa, 
pour la seconde bia ou pis, et سل‎ bala ou. 
bicha ;-elle signifie avec. 

Le même auteur dit que les noms ont es gilles 
el nn pluriel; mais ce qu'il appellé مط‎ pluriel n'est 
grammalicalement que le nominatif singulier, suivi 
du mot sam ou sam, qui se décline dans les trois cas, 
et dans la même forme que les noms qui sont au: sin- 
gulier, 

Voyons un exemple d'un nom de la première décli- 
NnalsQn. 

FARMLÈNE DÉCLINAISON. 
SINGULIER. PLURINL. 
ré css Sirla, petit fruit on “اي‎ eus, Sirla sam , les baies. 
baie. 


2" .كف‎ Sirlanyen, dé In baie. 2®* cas, Srla تسج‎ des lairs. 
3m بجوم‎ Sirluns, h la brie. 35* نايز .مت‎ sam , aux baie. 


Cet exemple عم‎ sufhrait pas pour savoir décliner 
tous les noms عل‎ la première déeliniaison, 11 faut 6b 
server danses différens nom Ja terminaison ول‎ nom: 
natif , parce que de ceilé lerminaisus dépesil ls يننا‎ 
hitre dont se forme le génitif, 
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Ainsi, comnie nous venons de le voir, les noms 
terminés en a, changent au génitif cette terminaison 
١ يك‎ ninn; side, sirlanyan. 

Les noms terminés en ou ajoutent mynn à celle ter- 
“minaisen pour former le génitif. Ex. : tou, montagui 
gôn. touvynn, dat, touve. > 

Les noms lertinés en o et eu y ajoutent nn à'cette 
terminaison. x. : koukro, le sein ; gén., koukronn ; 
‘dat. fouËra,—Smardy, la joue ; gén. smardynn; dat. 
amurde. 

Lei noms férminés en +, 2, m,#, forment anssi Îe 
génitif en ajoutant nn. Ex. : Oùchchiv, sonulé ; متام‎ 
١ ممجشامنة‎ ; dat. ouchiva. — Siol, l'année; gén. sio- 
ln; En siola. — Toum, ln gelée? gén. tony fin ; 
dat, rouma. — For, Dieu; gén. torpnn ; dat. تحت‎ 

Les noms n ajoutent nynn au génitif, Ex. : Kon, . 
le jours gén. م عرو نيمل‎ dat. honna. 

Les noms en d et en غ‎ forment dynn an génitif. 
Ex. : Pad, vieillard; gén. wadynn; dat. vade.—lJar, 
le nom; gén, iadynn; dat, iada. 

Les noms en = et سن‎ s font synn au génitif, Ex. 
Tiers, la dire; :ماع‎ irerorrm ; dat. fpvysa. 

Les noms terminés par k où par 4 ont le génitif en 
gynn. Es, + Aiak, le flanc, le ché; gén. aiagyru و‎ 
dat. اله‎ - 001 la lune ; . gén. يعتمجوله‎ dut. oëga: 
١ Lés noms en b et en p ont Je génitif en ,ترط‎ Ex. : 
Tob unie balles gén., قراف‎ dat. t0ba.— Lopr, متت‎ 
“pon; gêm fobyan ; dat. tuba. 
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SECONDE DÉCLINAISOK, 
La seconde déclinnison n'offre pas plus de dificnl- 
tés que مآ‎ première, et il st trouve entre elles de. 


grandes confurmites, 
.Aitnni, daus Les mots en ja qui se rapportent 3 


noms مد‎ de Ja première, toute ها‎ différence pour la 


formation du gémitif est qu'il prend nenn au lieude | 


étle datif prend La au Lier d'a. Jl faut bare‏ الست 
ver que ces deux voyelles ie forment oué diphthongue‏ 
el se prononceut ensemble, Exemple #‏ 


SUR GULIENR. "* "120115 
00 


Nom. dan, ها‎ mère: Nom Annia موعت‎ les mhres. 
Gén, Aaniomenn, de جا‎ mère. Gén, Aauia zemen, des mères. 
_ Dst, Mania, 4 le mère.  Dat. Anna émis, aux mères 

La formation du gémitif dépend, comme dans فل‎ 
première déclinaisos, de ها‎ terninaison du aomi- 
natif; 

Nous venons de voir em exemple ري يديه‎ ENS 
gémité des noms en ie. , 

ننه Son vavelle‏ ما changent‏ بز ,€ en ion,‏ عضت 
ميل Ex. : Ciouciou ; couteam,‏ سدم diphthongue en‏ 
—Nudiehd, jeune‏ سمت cioncarn; dal.‏ رسع ; guard‏ 
homme + gén, kadtchenn, dn jeñte Neue dat,‏ 
kadtehia, au jeune homme, — Jousi où aus, l'âge‏ 
dut. onsit‏ م gén. oursenn‏ 

Les noms terminés en yi ujoutont enr à ln terme 
امم‎ du nominatif, Ex. : mi, le coi ; gén, مق‎ 
myun. 
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Les noms ,ل دغ‎ ve, ره‎ r, forment aussi le génilil par 
l'addition de la syHabe enr. Ex. : Ait, l'hiver: gén. 
iles م‎ dut. Hilia. — Tioutioum, d'obscurilé; gén. 
دم مماسوة‎ ; dat, tioutiounud.— Ki, la باط‎ gén. kÿ 
metres م‎ dat. hiria.—Er, Ve matin ; gén. ireñn ; dat. ira 

Les noms terminés par un d où un + dot Le gén 

en den. Ex. : Pit, le visage ; gén. pidenn; dat. vid: 

Les noms en # el en = ont le génitif en sonn. Ex, : 
Jr, aUnire; gén, sen. 

Les noms en k ك‎ en A4 ont le génitif en genn. Ex. : 
drik, دا‎ When, la puissance ; pên, ériger. 

Enfin: les noms en rc, tehé, ont le 5 en 
dichen; ceux en p fout ben an té et coux en}; 
ch, font genn: 

J'ai parlé de noms terminés en /, mn, r, nd وكا‎ 
enp, ete., dans la première déclinaison ; en écrivant 

avec nos éaracières il semble que la même terminai- 
son-se tronve aussi dans la scoonile, ce qui n'esk قفار‎ 
conforme à la vérité; d'est que nous mauquons: de 
deux lettres muettes qui se trouvent dans l'alphabet 
russe, dont Dane fuit prononcer fortement ; el l'autre - 
molerrent les consonnes finales : la terminaison dé ces 
consonnes اف‎ molle dans la seconde déclinaison des 
noms tchonvaches, et ferme dans ها‎ première. 

Les Téhouvaches n'ont point de noms dérivës des 
على‎ aussi du verbe aimer, is n'ont pus formé le 
mot amour, hi du verbe croire, le mot eroyance, elc.; 
anni, toi que leur lungue restera dans son État ac- 
Lil, ملا‎ sentiront sans saisouucr aur leurs scnantions, 
cine seront par métaphyniciens. 


à 


1+ 


) هذه ) 5 

Je ne sais si l'on peut dire que les Tchouvaches 
sient des adjectifs, et si Von peut donner ce nom à 
des mots indéclinäbles qui semblent tenir Po de 
lu معن مد‎ des adrérhes ( Ca}. 

١ Uné langue dont les adjectifs ne s'accordent pan 
Rive les-substantifs , et dont les subétantifs n'ont ni 
Four ni pluriel, offre une exceplion remarquable 
aux حزما‎ grammaticales de nos Inneues d'Europe, Mais 
où ne trouve-t-on pas de ces exceptions? On en 
trouve dans la langue grecque qui met le عطس‎ mit 
singulier avec les noms neutres plurielt; duns les so 
lécismes favoris des Attiques, qui cutmoins d'égurd 
au genre des suhstantifs qu'à leur signification ; date 
l'usage de ذا‎ langue slavonne qui met les noms ai 
génitif singulier, avec les noms de nombre deux, 
trois et quatre, ét au génitif pluriel avec les noms de 
nombre supérieurs à quatre ؛‎ ils disent duo, tres, 
quatuor hominis م‎ quinque , sex, septem hominum, 

Pourquoi serions-nons étonnés devoir: que chez 
Les Tchouvaches les siljéctifs ne se déclinent pus? Les 
noms de nombre sont anisi des sortes d'adijectifs on 
de modificatifs, puisqu'ils modifient ما‎ chore relati- 
vement à ها‎ quantité, Chez les Grecs, chez les Latine, 
les uos se déclinent, les autres nese déclinentpass 
pourquoi celle diversité? Elle se tué ها مصفل‎ lan 
gue des Tchouvaches; ils déclinent unssi le mot سم‎ 





4) Ta mème ierperfectiqn existe es pers ten توخظعايسدى‎ les 2 
pente تعمد و‎ imiléchinables , et een esnenl lieu d'adrerie. 
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qui est encore un adjectif. Il est à remarquer que 
عسل‎ ce mot et dans quelques antres que nous allons 
faire connaître , la déclinaison est plus complète que 
dans les autres noms, puisqu'on y trouvé نان‎ acquaa 
tif qui se distingue du datif par la terminaison, et que Fe 
Vablatif, tonjonrs suivi de la prépesition bis, ne de ٠ 
termine pas comme le nominatif, 


EécEnaison du mot tout, des noms de nombre dérl'nahles 


ét des proncmt. 


Gén. Pülépuiinn , de cinq, 

Dat. Pilléguis, بلاط‎ 

Ace, Pilekauia, cinq: 

Abl, Pillek pie, avec cinq, 
pat cinq, 





Nom. Zéché, tous les مضل‎ 

Gén. Ikchimdia, de tous les 
deux. 

Da. Lkichniadia, à tous les 
deux, 

Ace, Zééchaes, tous les تتفل‎ 

Ab. Llchim bia, avec فاه‎ par 
tous lès deus. 


LE 


Nom, Porc , wat. 
شنا‎ Porinoie , de tou. 
Abl. Form bia, avec tout, 


Gén, Tkchiinn, ou tkechnen, 
dede. 

Dar Ikichnis, à deux. 

Nom, Mincé, trois (2). 


Gén: 78 ممعم‎ , de trois, 





{y ut SI, mr 
{a} Di طامط نه أدج‎ 
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| 
00م‎ | 
515 6101 1 FLUNIRE: 
Not: Aléouap(r}, je mois Nom. Abir ; mous. 
Gés. Monynns Gén. Pirinmns 
Dar Mare. Dat Pire. 
Acc. Mira. Aer. Pris 
Abl, Man ba. .اطق‎ Firin bür, 
SINGOLIE n. PLUNIEL, 
Nom, غك‎ on ds (2), عتما‎ Nom. Æiyr; vour. 
Géo. .ترسك‎ Gén. Siren. 
Da Si, Dat, Siris. 
Acc. Sana. Ace, Siria 
AL San ls. AE, dire da où da 
Nom. Kam (31, qui. Nom. Mrs quoi. 
مات‎ Kivuynn, Gén. Micium, 
Dit. À'oma, Lt, Mina, 


0 


I faut observer que Le mot francais للد‎ dexprinie 
différemment uprès le pronom de la premiére per 
sonne et celui de la seconde. Exemple: 


لضان بوسر SINGULIER.‏ 





{ui en pp عدا ه‎ , pi eu مهنا لقند‎ 
(3) AG كيم وس كذ‎ 11 en burk. 
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tir 3ك‎ Gun, Ehamyryn. 
SINGULIER PLUNIEL, 
Nom. Are وز ]ةم‎ toi-mé-, Nom. عسل‎ 
Gén. و‎ 
Dit. K'viria, 
SINGULIEN. FLUMRIEL. 
Nom: Plon 2), lui. Nom. l'olsom ou sylcem و‎ 
Gén. uyn. 5-017 
Dai, On. Gén, Fylsmynn, 
Act, Onu, Dat. Flacon, 
AU On ds. 
SINGULIEN. 
Nom, Savre, celui. Acc. Sinma. 
3 [1 115 11 1: 1 ملا‎ PLUNIEL, 
ا‎ = . 
Gén, Siakkanm. ceux 
Dar. Siskkos. Gén. Sizh-samyun, 
Ab, مرففيقى‎ ba, PR عو ا‎ 


00 حرو اسع‎ 4 . 
(:) اول /ن0‎ ON. عن أ‎ aisé ile s'apercevoir que 
les trois pronoms on dans تعردى] مدن وما‎ tes mêmes lettres radicalete 


| 
nt 
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KE 7 LE. Ë d 5 1 
1م اميك‎ 15 - 0 
om. Manya (2) mon: Nom. Mariné Lam, - >. 
Gén, Mann. Gé Maure EMCTL OR 
Dut. Mann ou mean. Dat et acc. Mann st. 
hic Maoninnie. ALL Manneé zum ba. 
StNGULIER. PLUMIEL 
Noin. Piren, notre. Nom. Piren some © | 
Gén. Pireneun. Gén. Piren 5-5 
Dit. et see. 1 .ندل متناو‎ et ace. Pireñt £a nés 
AbL Pirin-bia. Abl: Firen sim ba. 359 
SINGULIENR. 7 1:1 111 غ11‎ 
Gén. Cnyan, de تسا‎ Géo. Caynn cam, d'eux. 
Dat. et ate, Onymmis. Dai, el acc. Orpi eur 
SINGULCTER FLEORIEL. 
ET > 17 suite an انسل متصطتسام‎ 19" 
EEE 2 = = _ - 5 
2 


(oh En irhouvrsche.  قسعكم‎ et ب اعم‎ oran ln manon, Le 
promo possérsil n'est autre AE be سل لتتديم‎ 0655-5 per rasage 
mul, construit avec Le سبيت‎ du l'objet possédé رن‎ als سم يسن‎ 


génitif emplogé connue proném posresilf -‏ م ichorrache , , d'est que‏ مله 
devient lui-méme féclinshle. er‏ 






2 سس )| اك آ 


ait de divorses lettres de M. Feux à 31: le ba- 
ron SIYESTRE BE Sac. | 





لسسعله- 


La direction de Fnstitut oriental ettactié 5ه‎ dépor- 
tement des nfMaives ülrangères, à été confiée à M. le 
consoillér- d'état Adelang. On a firais attaché trou 
vel à cet établissement ME, Dinafsr Toutschi: 
bascheif, qiiflest chargé, d'instnire et d'exercer des 
élèves dans l'usage de parler et: d'écrire: Ju Jengue 
مر‎ res deux mesnrésne Peuvent que contribuer 
au mecés de عن‎ monvel établis CL CET PES 

Outre cut institue, dant l'établisement dite de 
l'année dernitre, il cn exislé encor aujourd'hui ورت‎ 
soire en Rusie, qui, parmi beaucou P d'autres objets 
d'ivétenetion, embrasse aussi les lungnes de l'Oriesit 
eh تجن‎ peut-être ne vous est point encyre Corbis. 
Voici de quoi il s'agit: An commeicement de 14 pré 
“cote unét, S. M. l'Expérear » confirené م[‎ slätiüts 
d'une عافعة.‎ militaire qui doit مرك‎ établie 4 Oren- 

sou le nom d'École de IVe 1 je me bome‏ : نات 
بحرم  L'ertisire dé ces statuts les articlessuivans, dre.‏ 
كان Cet établissement SEE Dour Jés‏ 
ont prébte‏ و" y dont les pères event acuellét@ent‏ 
<lesiment servi dans Jex troupes irrégulières des corps‏ 
des asistiqnes qui sont dans une dépeninee‏ مات 
précaire de 5 Bussie; 3% pour les enduns de person-‏ 

Fun, FI, 15 
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nes de toute condition. Æ#re. 7 11 ÿ # dans cette 
école quarante élèves eatrétenns aur les انتم عع"‎ dés 
fonils qui Forussetut me dotation, et arr pareil notubre sont 
entretenue aux frais de leurs pères أن‎ mères, où de leurs 
qpérens, Ærte FI Lrs élèves chrétiens et les élèves 
-mahométimes reçoivent, indépendamment les nus des 
autres, lnstruction duns les dogmes dé ننه[‎ éruyuts 
ces héspeutivess si les élèves chrétions tt les élèves 
mahomeétann-somt en nombre égal, du pet prés égul, 
Jl'enscigsoment dns les sciences les ét غصطقق‎ de la 
ati manière: ler élèves-mahométanflhons Morris 
séparément dés élèves qui professent la tehgionchee 
tienne. fre, SXTZI Le commandant حم و‎ 
chargé d'inviter et desciter les Asiatiques غير[ ينا إن‎ 
Litans de cette province qui lus est conbiée, Pen 
saverleurs oufsns à l'ébole de Nepliuscliell}. En ce 
quence : عد‎ tout Kirghire qui ploce son file dam 
ملام‎ école, en contractant l'engagement de né poïne 
le retirer avant qu'il ait-achevé le conrs d'étude سوم‎ 
ذهب‎ dut camilé d'administration de la proviniée fon 
Uère d'Orenbours, par ordre du cotmiantant miti= 
taire, مجم‎ Éettre, en témoignage de satisfoction = 
2° Tout Cossque, Baschhir, Méschterek , Partarenis 
autre Asitique, docqtekyqod état que ce soit, qui, 
sous Li mênie condition, place so ls dise coute 
école, recoit une semblable lettre dt commandant 
militaire. Ars. XX. Les objcts d'euscignement soit 
4 La religion chrétienme, suivant 18 confession. de 
l'église grecque de Anssies a° l'histoire de ju: Bibles 
- 3 Rae arabe, فيد‎ nc. 














اك 
In morale üniveraelléz 8 l'histoire ubivérselle dt‏ "4 
gévgraphie générale, les‏ وا "6 : histoire de Russie‏ 
Rus-‏ ول mathématiques ét Ju Sédfraphié spéciale de‏ 
 déi + dés élémens de l'histoire raturelle et des‏ 
principes générunx de Plvéique, nvec des “pplicat{ons‏ 
spéciales à lé topographie du ouvertement d'Oren-‏ 
géumétrie‏ وا bourg; 8° Parittimétique s Palgébre,‏ 
trigonométrie, tant plane né sphérique ;‏ للا Et‏ 
ها liens dé‏ بعل 10% Ÿ l'architecture mililsirez‏ 
silence de Hürtillenr ; 11° l'étorgice militaire, Tous‏ 
ces chiots d'enseignement, le premier exceplé, aout‏ 


Folünihs جسم‎ élites ma bounétark ; Du y joint pour 


Londumentiux de leur religion, der, AZ L'enset. 
امم معدي‎ dite six ans: fre. AXZZ, Les !ل‎ soupe 
divisés on trois classes و‎ Ia classe سريت تسمه‎ , 15 classe 
رمعتلته اقل‎ ét عسيك دل‎ inférieure. تكد عم‎ 
Aux "فاضم أسم اسن مسحت‎ objet Les dogmes ile lu re 
Tabou tiahométane et és Ligriws arabe, périmé mt 
bre, düiveut êtré invitées des personne, lant 
céchésisatiipries que séculières, لامرك‎ de [uger des 
Progrès dés élèves, Ars, XIII Les enfaux عم نانوي‎ 
liséhhre تاعمما لمعم )م‎ qui OH 0117 كك‎ au عمد‎ 
عزو‎ otilitaire des Lrob per لويم جاتحيام‎ 
BAPE atübr terminé Le cours dé Jéitrs éludes, dans 
Ts نوكه‎ Je rang de soûs-ofliciers ; et entrént 
par ordre d'ébciennoté duns. le térvice, dré, XLFL 
Ceux quai ONE fait dés progrès distingués dans ]' ‘lude 
des luigus ürientales demeurent durs latr condi- 
lon, هة‎ sont كملع‎ suprés du gonvermement dé là 








s du l'empire de Russie , que cetle 


(2:16) 
province d'Orenhourg + comme tradéeteurs,. ومنل‎ 

mans, كك‎ employés ide confiance. | 

Je n'ai pas besoin de vous faire #enlir comlilen 3 
nouvel établissement peut devenir important pour 
la Russie, ot eu même Vems pour les scientes. = 

Vous n'ignorek pas عم‎ doute qu'en 1785 et 1780, 
la grande Catherine Gt traduire, none | كتتغصس‎ ri 
allemand et نم‎ français, mais aussi eu tartare, le re- 
cueii du set urdommunces pour l'administration «les, 





traduction tartare fu prime dans l'imprimerie 
arabe que cette princesse avait fomlée ici, كمه‎ Ja di- 
rection de l'habile typographe 1, Cl, م #فقسطك5‎ 
avec l'assisiance du, moulla Osmai لتسحية‎ (1), ) Voy+ 
le tome 51 ماعل‎ Bibliothèque Husse de Bacmuister. } 
Ce suvunt littérateur parut toutefois avoir ignoré qu'il 
n aussi été pablié une tradaction tartare de ها‎ pre- 
mière partie de l'ordonnance de police, imprimée 
cn لور‎ 00 rome éten allemunil; canil ne ait muxtmné 
mention de cette traduction , ei dans 

«x Fibliothèque, m1 dans le 
tion ruse et allemande عل‎ celle mème ordonnancé, Je 











n'ai cu moi-tmime connéimunce de l'existence (de cette | 


tradnctiou tarture, que farcu ue l'en af renconl , 
il ya pou de tes, un exemplaire فصمل‎ In bibliotlis- 
que du «igne président de l'axadémie, le conseillin 
. privé d'Ouvarof, qui #hien vüulu en faire présent 
EE - — 
(a) Mesa es esemmplaire de ont traduetian trriare duree M 
Llisihbque du اسالسهة!!‎ royai de rence كهوك‎ 


هه 
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an Muségm asiatique. 11 n'est peut-être pas inntile 
de dire un mot de cette traduction. Le volume, de 
format in-4*, m 101 pages, est fort Lin imprimé 
avec le petit corps de caractères du Schnoûrt, et n 
pour titre: FA STE لانتد نقل‎ iSS لاندنى‎ y 


— ولاجنيه يا خود sels‏ يعنى frise ue‏ دستورقى 


نك اولكى ee‏ 

réglement de pole ) Blagor-‏ اال partie‏ ارم كر 

séhinija د(‎ gevt-à -dire du réglement du bon ordre, 
traduit du ruse vu ture. 

La disposition du volume eut d'ailleurs entière 
ment confurme à celle de l'orixinl russe et ماعل‎ 
traduction allemande, t'on pent ls connultee سوال‎ 
prèr la notice donnée pur Docméister (orne VIII 3. 
11 n'est pes dit quel est l'anteur de la traduction 
êté frite par les mêmes personnes à qi est dc la tra- 
duetion des ordonnances pour ladministrution des 
Souvrervemens de l'empire rame, je veut dire le 
moule Osman fsmaïl, et Ishok الما"‎ Calni=ei 
état file de Sani Challin,, et fut le pére d'tbruhim 

Clalfit, sttaclié anjonrd'hui à l'aniversité de Casa. 

Said, fila de Hasun, était autrefois profes ele lat 
باد وعواجهما مدر‎ grunare de Casan : il est auteur d'un 
voahnlaire russe-(arlure, qui exidte manuscrit, be 
doux forts volumes id, daris fa bibliothèque de 
Luniteraité de Casan , اه‎ dans celle de notre تغب ]ل‎ 
anatique. Le méme Saïd , qui fut wutsaï quelque tems 
atiché comme traducteur à l'umiranté, cat celui dont 
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M. Marsden , duns on Cutalogue de dictionnairet, 
parle sous lé nom de Aha/finu Segit, commise étant 
auteur d'un livre flémentaireige lecture arabe , livre 
que je n'ai jatnais su fer. 

Je sornis chormé que quelques-uns de ces rensci- 
goemens vous parusent propres à intéresser les lec- 
teurs du Journal de jdn 


ML. le profusseur Foldyrew {1 1) n publié à Moscou, 
l'été dernier, one Chrestormathie arabe : €'ést جل‎ pa 
مقلم‎ quiaoit été ioprimée pour ln Russie, Elle n 80 
prges, el ne contient que des textes, savoir : 1* dés 
seutences nrabes: 2% des morceaux historiques tirés 
de Ju Chrestomathie de M. de Sagy; 3 ضك‎ fables 
prises du livre de Calila et Dimua, donné للك‎ par 
ME de Sscy ; )* quelques petites pièces de vers, دون‎ 
pruniées de | Anthologie مل‎ M Linmbert. À l'excep- 
Lun du lrontipies el dé la préface بن‎ langie rune, 
jus sont imprimés, tout le reste est itbographie, 

perce que l'imprimerie de l'université dé Moscou ne 
| املسم‎ tout encore de عمنعا‎ arabes. Comme le. 
Museum nistiquo de l'académie de Pétersbourg ane 
انم‎ pr offrie des matéripux inédits, non moïasnté- 
ressans, ct tout aussi couvenaliles pour سه‎ sctnblable 
recul, ها‎ typographie de جل‎ méme عنصم اننع‎ aurait 


_"4 














5 M Dr reve en un ancien chise de Férole speciale des مو سنا‎ 
érrentales srrantes de تستف د"‎ que M: Het, professeur à Dorpat, 


+ تفمل‎ le tre porté ف‎ 


29 
Puaussi, ذه‎ inoyen de ses deux corps de caractères 
arabes gravés por Sclmour, ŒUE أنقد غم‎ prés à dédai- 
قمع‎ épargner à l'éditeur le travail de la lithographie. 


C'est avec ces caractères que séra impiriiée, bientôt 





ii, uné autre Chrestoimathie arabe de M. Henri, pré" 
» Lessètir des langues orientales à Dorpat. 

ME WW, F. بعتا‎ » prédécesseur de M. Henri datis 
cétle chaire, est mort à Dorpat, Je 19 juin 1844, 

Le liéutenant-colonel du génie; M. de Creyss, nété 
nommé directeur de l'école militaire de Nephiojefr, 
dont je vous ui enlreténu dans ma lettre précédente. 

Où 8 Hronvé, il y n pou, prés de Ju rivière de 
Maloï Krapkoï, dans دل‎ contrée on était située ; à ce 
qu'on croit, l'ancienne ville deTlhiais ; un miroir en 
bronze portant ane inséription cufique, el tont pareil 
à celui qui s été pnblié par Îves, et par AL lé étmte 

“astighont له‎ moi + eg miroir a été découvert dans nu 
tuauliss, sur يا‎ poitrine d'un aquelètie, nvve quel- 
“Tes outres objets. Dans le Messager. Européen , 
touemal ruse qu parait à Moscon , on trétive (ati 
née عع ندم‎ 12) a teprésentelion et une courie 
ملوتاترعولك‎ de عن‎ miroir, ninai que celle des antres 
obiels découverts en inêmé temp, Si on efit consulté 
lelinitiène votime dos Mémoiréndte nôtre Acadéüie, 
Of AUrnit évité les crreirs où l'on est tombé en parlant 

انا 

Le dixième tome des Mémoires qivn bientôt 
ques هآ‎ pese contiendra ue petite collection de 
monuaies و اكت‎ Hriétlites, rt pour Ja plupart ساكل‎ 

ruines de l'atiéierne‏ نا مددل يكن نوما ittérét,‏ مد 
















و 
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ville de Cherson, Ces monnaies font partie d'un cabi- 
net particulier, formé récemment à Moscou. ,* 





CRITIQUE LITTÉRAIRE. 





Bhaguvad - - Gite , üd'ent, hr 





) Qustrième wrtiche. ) 
CHAPITRE VI, 

-Asarrse: Letitre de ce chapitre, Fidjgrainayoga, 
c'esthdire, application à une science plus intime, 
plus-approfondio ; plus spéciale, nous annonce quel- 
que système nouveau ét inatténde. En effet, l'nous 
faut wbandouner et les notions modernes de notre حم مد‎ 
physique orditaire, et les idées méme auxquelles 
le commencement de cet ouvrage avait pu nous acouts- 
iumer. Nous avicna regardé, par exemple, le Manas 
ét le Fouddhi, comme des faculiés de notre ame, 
comme des modifications de son existence : point du 
tout, ce sont des élémens matériels. Nous tron# tra 
ce Crichna, qui m'était autre chose que فصن لان"‎ , = que 
l'ame universelle personnifiée; nous l'avons chi, 
dis-je, entièrement étranger à la entière qu'il stunt 
ravalée, ot qi, dans les désordres de ce monde, ftait 
la عاننعه‎ coupable. Mais-voilà que Cnichna ر‎ non con- 
tent d'être دا‎ partie actite dé cet univers, en destéut 
aussi la partie paisivez il est eumme le grand Pan: 
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١1 réunit eu Int les deux matures, les deux prürcipes , 
car telle est Ja signification du mot Préfrité, qui veut 
dire chose faite avant les autre, De ces principes, 
l'un est simple et hien supérieur à l'autre : c'est يات‎ 
dont nous avons parlé jusqu'à présent , c'est le grand 
At + Votre est composé de huit parties , et'cetle 
composition est curieuse à connaître, Ces hit élémens 
sont la terre, | ,م‎ Le feu, l'air, l'éther, le Manas, le 
Bouddhie\ Ahankäre, ou conscience de sdi-même, 
qui est ce que la néologie métaphysique appelle égoité} 
mais Ce principe est sûns force s'il n'eut animé por 
"l'aütre, qui, par ce moyen, véritabilément antenir de 
la créntion comme dle la destruction du monde, ات‎ 
comparé au GE qui tient tons les grains d'un collier : 
sans ce Gl, il n'existe que des grains séparés, il n'y a 
point de collier. Crichna est donc, dans chaque partie 
de ln nature , le coractére émin ntetdistiielif par le 
quel une chose est constituée, Cependant les -frois 
Gouna, où qualités, dont nous avons parlé dat tu 
autre chapitre, savoir : Le ب ممق‎ la vérité, le 
Rüiljas lapussion, et le Tama, l'obscurité, répan- 
dues dans tous les étés, modifient et alièrent , par 
ميا‎ mélinge réciproque, l'œuvre dé مل‎ création, 
nommée Arme, Voilà l'origine de ce funeux Miivé, 
de celte apparence pour ainsi dire magique, de cetie 
pie) علد‎ féerie qui frappe هدم‎ regards كن‎ trompe 
monde اود‎ et dabe Je mondelfiliya ques où tout 
crolt pour fine, عمما ده‎ périt pour renltye: نه‎ le 


bien et le ie) semblent pe disputer l'onmpines oies 
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forces ermemmies etocenites هم‎ bulshoent, se <ombet- 
tent, et trioimphent tour à tour. Fydse, qui, vérita 
blement هديع ستقل‎ cependant pitié des faibles , oi 
peut-dtre cratuk d'attaquer زعا لفاو انع سعا وسيم‎ | 
ne vent pas décourager ceux qui n'ont par lo force de 
s'élever jusqu'à la connaismnce du grand Être ان‎ 
excuse l'erreur des hommes qui ne l'adorant que dans 
ses formes matérielles. Mais, tonteluis, ceux qui ant 
adresné leurs hommages nux dlévata , aux génies infé= 
rieurs, ne doivent عملي ننه‎ qu'an bonleur دمرس‎ 
et passager que ces divinités penveut seconder, Celui 
qui a connu le mystère de Crchma , c'est-à-dire dis ' 
principe actif caché sons les dehors mobiles él tom 
peursdu Méyd, est le seul admis an bonhenrsnprôme: 

Je crois que M. Schlégel s eu tort‏ .بد érit, Si,‏ .بال 
de pe pas suivre ln traduction de Wilkins pour les‏ 
ue, Wilson lui-méme explique‏ بجبعب ران mots‏ 
لم auroddilha par opposé, contraire, exclus, Art;‏ 
و lieu de fire prédder Crivlura à l'amour désordonné‏ 
semble qu'il. était bien‏ عدم 11 reframate,‏ دوعا rulld‏ 
lui de le placer daim le désir hots con‏ مل plus digne‏ 
traire Où éonforme d da règle au naturelle où civite,‏ 

SE 13 et 14, Jeine powe di — rt 
متروا‎ ail compris les moule gourmet الاق‎ | 
Ce motmava, dont În mignilication n'est pas dansé 
par Wilion, veu dire , عسوي ال‎ de, modifié pur. Je 
traduirais  ننديأ‎ Laruns vers du 13: Tire” 
moule gst lu يهب م‎ trois qualités, de modiféane 
tane dés SNL وك‎ Le ah, emivant peut-s'enten- 
dre de علق‎ manière : Cotre grande وال اببس‎ formée 


















) ذا ([+83ه‎ 
per action qu'exarcent les trois gouna , où qualités, 
d'une sur l'autre, est difficilé à pénétrer , et forme 
mon divin Méyd. ال‎ n'est que ceux qui viennent jus= 
Qué moi, qui puissent percer ce Mdyd ou apparence 
trompesse, Voici le latin de M. Schlégel : عضن‎ ill 
magia, in quelitatibus operaie, difficilis trangressu cest: 
الفازااجة اله‎ , qui mel compotes fiunt, à دماج هار‎ Érajicaunt, 
Sla8; Joue sais ند‎ ces mots : rotor يفعت فعا‎ rt 
dent hier lemot dridhavratäh. Frata, suivant Wil- 
عمم ممم‎ œuvre mériloire de péuilence. La racine 
ebay, qui signibe عدم‎ hommage, honorer. D'un 
autre ,أنه‎ dridha signiie صقل‎ , puissant: اع‎ il me 
semble qu'en traduisant par fortement dévouds, مواقم‎ 
chés à moi seul; nous aurons mieux expliqué عا‎ texte. 
Voici le commentaire :ekdrtineh santo مشج‎ bhad- 








Si, عل رود‎ ne suis حمن‎ de l'avis de BL. Schligel pour ذا‎ 
manière dout il seroble entendre de dernier al, Le sens 
mio paralt bien clairement établi par les lectures 
mivautess on riche dit qu'il cst tout اين اس‎ 
Bras lui-même. 11 ne font donc pas dire ici : Qui 
قر‎ ROuA sind دست‎ vo, minis qui mia norunt (visé) 
سيت سيس»‎ 0, ele. Ceux qui croient que je suis 
ati Sdhibhodta, adhidéva ot .وتم مامه‎ dont 
سس‎ dtgoi au moment de la mort. Lelest le sons que 
jattacli cu passage, et les exp ns cmployécs 
Schlégél me paraisseut un peu louthes. 


CHAPITRE VIIL. 








e porte lo titre d'Ahcfare 








para-brahmarege, d'est-à-diré كلح اتلتقة‎ 

simple et supéreur, Un mwascrit Jai donte! aussi le 
titre de Wahdpourc uchayoga , connaissance du gratid 
Être. Co:cispitre commence عوج‎ la définition ile cet 
toins Lertires, dut A rdjounet :ف‎ demandé F explication, 
Cnichinavevient ensaite sur ls nécessité de le connaître 
Ht-mém, sion veut être save. Nous von parlé 
dons le chapitre précédent. dé la récompense inrpar- 
Gite accordée d certix qui n'ont ndoré que les génies 
inférieurs : tandis que l Fogi va se réunir à jaminis au 
grand Être, les outres vont rejoindre les divinités 
qu'ils ont services, Un vers de ce chapitre not, expli- 
que cette idèe, en nous appremmit que d'ici au néon 
de Brakina, از‎ écide nne infinité de mondes, d'où 
le rotour sur la terre est inévitable تر‎ et dans le cha 
pitre-suivent on voit que ces nn son habités. par 
les دان وتلق‎ dienx, les patri où patriarches, CE les 











houte où malins esprits, On y distingne entre autres | 


L LE 
es .سملن ا‎ L'auteur explique ensuite c ce que | 






le moud 





d'Andra, réservé à ceux qui se من‎ 


l'as الول‎ entendre par Le jour et ln nuit de مالظ‎ 
ebimposés Chacun de mille vouge. Les lois PAS 
.ام دا‎ 92, nous apprennent en détaillée que test 
que ces divisions de كسما‎ Dvpuis least. Sa jarqu 
67 dans Le ne ouvrage , tom viyons 55 les 
effets du ام الب‎ du réveil de Fralma, ]مم‎ 4 
süntantre chose que l'anésntissnent بل وملاونت هلان‎ 
monde. C'est un passage rempli d'itlées poétiques ct 
qui mérite d'être lu, 


Mais à cesnotious ; que l'on aime à trouver لضفل‎ 
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سس‎ poêle philosophe, tel que Fydse, je suis ché de 
voir succéder d'autres idées que j'appellerai snpersti- 
ses, & moins qu'elles ne renferment quelque mys- 
ière ; De allégorie cschée: Crichra veut ap 
prondre à Ærdjoure dans quelle circonstance la نرقم‎ 
doit erriver, pour que l'Fogi ne soit pas astreintd 
renaitre. S'il meurt, ditsl, où moment où brillent . 
le feu du sacrifice et la lumière, durant le jour, durs 
là première partie du mois linaire (sowkla), et pense 
dant les six mois que le soleil passe duns ها‎ latitude 
seplentrionale, لذ‎ va vers Bree. S'il meurt, nu 
contraire; dans un instant ذه‎ le foyer sacré ات‎ con 
vert de fumée , pendant ls nuit, péndantin moitié 
etre la nbts lmuire (crichna }, et duns l'intér- 
valle des ste mois que le suleil reste duns ذا‎ latitude 
méridionale ; alors l'Fogi farréte dans, جا‎ région 
lunaire, ét revient ensuite ici-bus. 11 خبط‎ avouer عون‎ 
c'est (aire dépendre lé اسلف‎ d'in par مجلم هنا‎ c'estile 
sübiordunner à des conditions forluiles, et كوول‎ en 
ع تابجا‎ oteasion me semble s'être écarté du but moral 
qu'il s'était jusqu'à présent proposé, 
OSSExFATIENE enimoues. علق‎ . Proktan est rendu 
cat = ce devrait étre بسع بعصم‎ EL فك‎ 
qu tic 1 despliquee ünc chose dité dans La decor 
2 ' Fu. La traduction de ces deux al, me semble 
ظ‎ ste plusicurs rapports. En quelques 
parties élle né se laisse pus comprendre, ét le désir de 
rendre comple 4 latin de tous les مامص‎ à engagé 
M. Schlésel à. وود عمسا ع تسل‎ expressions qui 
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اين تحسم‎ pas d être ainsi dénaturées. Se D ce 
mande l'explication de certaines épithètes, pe | 
quelles sidipilte systéme tient Dieu ب لولمه لاعت‎ 
le pense quecesmüts ; qui sont techniques ; état : 





Être réproduits, Que signilient, ee نايك‎ 





Adhidime , Karme, Adhibhontn, Ah 





noie vous donnez de عقت‎ une délinition qi, 






Merpieation de lanleur j'allonge et obsenrel‏ ةلمر 
pihre, Ces commentaires hé preuveni être: intro‏ كا 
أمفكض | الساع forme dé notes. Vovons‏ ها que most‏ ناسل 
l'être‏ غ1 أله les détails: Brulimé, répond Crichre,‏ 


simple et suprême. Ædhideme (tt. superspirtals ) 


est l'emence spirituelle. وس تسق‎ est l'étre considéré 
comene existant par غم تم‎ arm (opus } est 


l'énergie productrice des tres physiques, 





CU sopronphy sicuis ) est Jar sn emporte, 2 7 


He destructible, ونال‎ 
ent l'ame 

م 3 (lite np)‏ 0-00 لا 
a cuseitraut aux‏ لال اتناك rovétu d'un corps‏ سمشم دزنا 
homines le culte qu'ils déivesit 4 la Event 2 LA‏ 
défie, ou‏ فرك anintemnt le latin de M, Schlôgely‏ 
l'absence du texte sumekrit, de diér sn és À que‏ 
sénplex ac buli-‏ ملا لمعك ques-eres de ces phimses.‏ 
te ١ :‏ ونم ترد indules sapri‏ د ورب sum‏ ادع vid‏ 

emanatio operis' Humaine‏ معزي gemiture‏ تمه 7ه 
auper animent die patin Hitler 237‏ ب محم اناد 
réléslones co pre 2‏ رمه يعومف svpre‏ ف جسارمع 
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ia hoc carpore, Fnts'autres observations que : Ce passage 
Pêuk mériter, à] fut surtout remarquer le mol pi- 
rouéha rendu pur genius, lorsque duns عالت‎ mené 
| lecture, a 1, il traduit Fourouchorræne par يلل‎ 
aobilissimus. La -quinridiue حسناء هنا‎ nous GfFrira 
FR: à de عد عتم وعم‎ M véritable يكم تناه‎ 
l'a ورا‎ donner à ce mot. 
L:6, La traduction latine de Tamasah parasedt 
DE prévente js nu sens bien déterminé. L'iudéclinable 
SUR peut fout aussi Lies se traduire Far srpériir, 
Cet} parastdt sienitiern وعطلة‎ din in rang 
levé bien au-dessus des ténèbres. Ces mots peuverit 
signifier cûvore d'une nature contraralaus téhibres : 
: Si c'est فا‎ le sens: de M: Selihégel, bes-mots latine 
nn id ét adverro lue sônt pes tusaminent dates: 








CHAPITRE IX. 





Axivrss. — Rédimidräridiaeousyanasn: télés 
le titre de ve chapitre : il pres 18 معت‎ ä là 
science: royale {c'est مد‎ “dire supérieure), drudoi di 
AS بعرم‎ (on du mystère purexceltence): On à 

16 1 الو‎ ce ع سعومر‎ rai besncoip dé 
épi c'est tn défout que l'an اك‎ ilisposë à 

TARDE 110 Ouvrage ttes audits 01 0 tri aires 
, ها أأسيزه‎ main pléine de vérités: ne les 
sait PE que aticcsssivement, Il serait à 
désirer que collé doctrine, ainsi développée em 
rés ft partout conslante et en harmonie avée 


elle-même. mas ed 










bord présenté son Crihna 


sppris‏ عررن ذه bientôt nous‏ ع 
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qu'il était anasila minlitre. Si, encore au-dessus le 
ce Crichna, était placé un autre être, انهه ددرو‎ grên- 

teur, nous aurions qu né voir عه كسمل‎ dis que l'ust- 
vers. personuilié. Dons aurions : pur approuver les 
notions que عل‎ puèle dunne sur hu être supérieur 

inapectenr de,cé monde qu'il produit au. commenté 
mwat de chaque Ka/pa ou formation des cliises, in- 
dépondast dusa création, qu'ibaotimet à dés lois 
générales, et au sein de laquelle il se tronve comme 
l'air estdons l'espace éthéré, Mais pourquoi مل انع‎ 
supéricur n'est-il autre que Crichra, que nour con 
haissons déjà pour être à la fois esprit, matière, 
pére, mère, grand-père. de ce moule 3 سكل ملسن‎ 
principe actif et psasil'el premier créntéur? Cepen- 
dant que devient lu grand Brulma و‎ 9 jusqu'à 
présent semblait عنصل‎ jouer le prenier rôle ? 
Brahma encore n'est aûtre que Crichna : c'est 66 qui 
est iusinué plus d'une fois, c'est où qui cit dit -أنضح‎ 
tivement au 12° ماله‎ 10° chap. Néanmoins, chap re 
sl 37, Crichna ent mis au-dessus de 2 ساسا مميوه‎ 
an.44" ch..sl. 3 et 4, une allégorie fort polthque dors 
roprisonte Brahma comme le principe. passif :.que 
peuser de ces contradictions, de cette ineortitude 
d'idées dans مد‎ ayatème philosophique qui ue peut 
aroir de force que: par sou ensemble ét san unité? 
Quelle aatre وه يدم‎ peut-on tirer de ces variu= 
tions évidonles , si ce n'est que Fydsa n'a été vérita- 
blement, comme quelques-uns l'ont cru, qui cum- 
piateur, qui, rassemblant. des fragmens de divers 
وأا هق اناد‎ pas cu soin ile foire accérder حدس علص‎ 
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les auteurs qui pouvaient donner عه‎ mêmes mots une 
valeur différente ? 

“Sicetle instabilité de principes سم د‎ échapper à 
Tesprit inattentif on prévenu des Indiens ع‎ ndinira- 
leurs de Fra, comment ont-ils pu approuver-le ton 
d'ivrévérencesvec lequel, dansce chapitre; il parle des 
Vèdes, n'éccordunt à ceux qui en pratiquent les pré- 
ceples qu'une (élicité Paisagère après leur mort, et 
promettant aux femmos et aux castes inférieures, qui 
suivent ses conseils, leur admission immédiate au 
bonheur suprême, malgré le déclaration exprèsse des 
Hvres saints qui condamnent leurs nmes à transmigrer 





em tems l'on était déjà ou fort peu crovant, où fort 
toléraut نك ر‎ que l'on était anisi nceommodant que le 


dien Crichre , qui approuve tous les cultes, et qui. 


sait l'objet, Fydsa dévait être suns doute un phil. 
sophe ndroit, qui, voyant la division des sectes 
“dolâtriques nmenées par de fausses interprétations 
daVH, entimi pensée d'introduireune réforme. 
et, sus heurter les préjugés, voulut samener عا‎ 
esprits à l'unité, eu نيف تزبزش‎ vaut tous les يسنا‎ etes 
séimettant toutefois à la suprématie du déiune pur. 
عع دعق الا‎ déséspèrer persnnr, et le péchenrinéme 1 
qui de ténrertit à Crichna, peut aspirer à ls tnême 
Osseavanons onrriques. — SL 8. J'ai déjà. en 
1 rs loin l'e t'a} à de relever quelques obc: rites 
Tane FT. ل‎ 
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semblable que mérite عا‎ traduction du 8" al. de-ce 
chapitre? Où peut y remarquer plusietm inexacti- 
tades, Crich dit qu'il est l'auteirr de tous les êtres 
produite par suite des règles générales qui gouvernenl 
la nature, Prakriti. Dans cette opération on pent dire 
que ln nature est libre, dans or sens qu'elle est indé- 
pendanté de toute influence ultérieure et immédinte 
du Créateur تلع‎ créatures aussi sont nécessaires, dans 
ce seu qu'elles ue sont que les rérultats de lois géné- 
miles. Voici maintenant l'explication du teste : Ævach- 
tabhya want établi, prakritim, la nature, sde, li. 
رد سالط سو عورا‎ dit le commentaire), isridjdmé, l'y 
crée, bhoutagräman , la collection des êtres, avais, 
devenue nécessaire, prakritervasdt, par la force ire 
primée-à lxnature, M. Schlégel traduit natures 
prit du commentaire : ilcontinue ensuite ermitto ele- 
MENÉS COMPENSER à ultrb, مسد‎ wolente, ce qui 
les termes. Je proposerain la troduction suivante : 
Nam hberam (sui jurés) constituer, antüs creo 
وده‎ colkectionom nécestand onentem haturæ pÔ- 
tentid, Ce sens ne peut être douteux, quand on ne 
rappelle. que prakriti est la matière renfertmant Lons 
les germes des choses, que Grachuna est ü-lu-fois créa= 
teurot-esprit vivifiant. | 

Si, BE Suadiul est rendu d'une manière inexacte 
par hbatio. Cost ها‎ prière. wsitée at moment où l'un 
offre los mets funébres سام‎ agorts, Dechauthuun est tra 


= 





هج وض + 1 
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انملك‎ par verbena + j'ignore si c'est Avec raison, je sais 
seulement que c'est l'oftande d'une: plante amelle , 
nommée ochadi, dant on se sert en pharmaca 





CHAPITRE x. 4 


ANALYSE. عثنا|‎ chapitre, intitulé Fihhouriyaga., 
traité des supérioités physiques et morales » داتس‎ 
tions dvinez, qui éclatent dans chaque espèce d'être: 
Cetrait distinctif et prééminent, shower , qui nôns 
frappe dans chaque portion dit monde matériel. et du 
monde métiphysiqne , est un rayon de la gloire de 
Crichine.. Parcourant loutes les closses d'êtres sans 

Heplion, depuis les dieux jusqu'aux vois, depuis Jes 
ين‎ qu'elles offrent de plus grand et de plus مويسم‎ 
et y déconvre partout Crichne, qui, ainai, parmi les 
dieux أت‎ Zndra; parmi les quadrupèdes, le lion; 
parmi les fleuves, le Gange; parmi les montagnes, 
Dlinullaya ; parmi les guerriers, Scanda ; parmi} 
Üle de Pandou, Ardjoun; parmi les Mounis, Frdsn 
lui-même. 

Unscnlptenrrec, Phidias, voulant que sen traits 
fussent immortels com ser QUVrAQUS, مد‎ roprésenta 
lui-même aous la ligure d'un guerrier, qu'il intro- 
lui: ans les bas-religfs de l'an de ses cheû-d'œuvre, 
tant ici cel LE | douane volontaire : si cel bo IL A re 
est de l'outeur lui-même, et ua pas été intercalé por 
un de ses adimiraterré ار‎ fauit avouer que ln modestis 
n'était Pre uneldes vertus du ce fameux Mouri. Pour 
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عد‎ rendre compte de l'inconvenance qu'il y a à se citer 
pourrait bien être un des personnages introduits par 
le poète duns le Mah4bharata. C'est du moins un des 
interlocuteursobligés de tousles Pourdnar. Sans donte 
le Fydse, fils de Satyarati et de Pardsara, et petit- 
filé de ين‎ Fasisth, dont parlent les lois dé Manon, 
le sage كام‎ par Fadjgnavalkya, le saint solitaire, 
seul dé toute ln famille, dont on célèbre les exploits 
dans le Mahdbliarata ( F. M. Bopp, .م‎ 8 de sa pré 
face, voyage d'Anijouna au ciel d'/ndra); © 
Fydsa, dis-je, peut bien être un des acteurs de ce 
poëme; mais alors il est difficile de croire qu'il én sait 
l'auteur, Le contemporain de Rdma a-t-il pa être le 
chantre مولع عل‎ 2 L'ancâtre a-1il té lui-même le 
héraut de عا‎ gloire de ses descendans? S'ilen était 
siost, moû chservalion subsistéreit dans toute sa 
forée; ou bien il fout supposer unautre #’yésa plus 
l'ancion Fos: Quoi qu'il en sait, ce nom est pro- 
noocé dans le Bhagavad-gita jusqu'à trou fais; deux - 
fois dans ين‎ chapitre : au sl 13, Fydra est cité avec 
deux anciens docteurs Æsire et Dovala ع‎ an sl.39 il 
est désigné comme une des émanalions plorieuses de 
Crichna ; an 55° sl. de dix-huitième chapitre, 11 est 
dit que Sandjaya, quiés Je narrateur سل‎ poëtme, a 
tout appris par la faveur de Fire, 

Le Gr al, de ce chapitre renferme une autre preuve 
de notre ignorance on de notre incertinde dans ce 


champ nonvreun dé lérudition. Chaque Réfue ou 





) 515 ( 

ériode عل‎ éréation, voit naître succesivement Qua- 
torse Manou, qui président éhacuo k un tntéryalle-de 
مدع‎ appelé manwäntars, Dans le kalpa présent, sept 
mano Ont déjà paru, suivant le livre même des lois 
de Manoë, chap, .له رد‎ 61-63. Le 6 sl. do dixime 
chapitre da Mhagavad-etra, me parle que de quotre 
Manon. D'où vient cétté différence ? quelle consé- 

uénce serait-il possible d'en tirer pour l'antérionté 
de l'un مل‎ ces deux ouvrages? J'ai indiqué la question أ‎ 
je n'ai pus d'élémens pour la révuidre. al dd: 

Onsenvarions carriqués. — La première Ghservez 
هونا‎ reposera sur le mot principal dé cechapitre #4- 
houté, que j'y trouve rendu de-plusienrs monières 
différentes, al. 7 et 18, par maÿestur; sl, 16, pr mi. 
raculum ; al. 41, par هآ‎ inême idée; al. روك‎ par 
wirtus, Je sais bica que chacun de:ces ماقام‎ exprime 
quelque chose de supé eue par son énergie.ou son 
éclat ; mhis il me semble que لقند‎ devait partout 
être traduit d'une manière uniforme. 

Le deuvième vers du quatrième dl. mérité une 
bave hhdve sont ajnni traduits par M, Sclésel, con- 
düio voluptatis doloritve capax : é'est-b-dire que de 
Blavo il fait un adjectif en rapport uvee Do , ten 
Composilion avec soukAc | 











qu'en pareil فى‎ l'anerwaram aurait disparu, ét qu'en 
ployant la forme ahivlue, le poète atrait dit دم لهذ‎ 
doukhabhase. Je pense donc qu'il faut isoler ces trois 
voluptar et dolor. I} restera bhavo et يمان‎ qu'on 
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peut également faire contraster jusqu'à سن‎ certin 
pointen introduisant entre con deux mots lapostrôphe 
qui‘indique le rétranchement de l'a privatif, av 
abhdva, existentia et imteritus. Jé sais que cètie éxpli- 
cation présente win grand inconvénient, est de 
méttré En opponition deux mots qui n'ont pas uné 
analogie parfaite : + bhiavah est par un a bref, abhdyah 
paru كه‎ long. Mais cet inconvénient est moindre que 
celui de supposer tn mOl compose contre foules les 
régles grammaticalés, Ces observations sont appybes 
par Je commentaire qui dit : Bhavah oudbhaval, 0 
abhavah tadiipartren. 

51.35. Je noterai que Prhatsdma, rend ne 
gras ,دنسمو‎ eat l'hymne dant le vers est coin 
vingt-six syllubés. 

LE comiméncement dn 30° al, offre und idée bien 
éttraordinaire, s'il faut l'entendre comme M. Sclilé- 
gel, süutenn ct per le coiumentairé. Crichna , qui 
est tout ce qu'il a dé grand'en chaque انك‎ se, Mk : 
Dyoutam tchhlayatäm asmi, alca sus “frauduténto- 
run. 11 n'est pus لفط ناض‎ pour un dieu d'être 
ainsi, comme le Mercarée des Grécs immivcé dans 
les opérations dés fripons. Ilime semble qui c'est le 
ملل‎ aspiré نكن‎ conduit 4 ce sens : le éehé simple én 
أو مضه‎ ut autre plus satiafnimnt à: فلمل‎ siguifie 
lidere, et la phrase présetiterait cette idée ؛‎ Je sie 
pour les jotreura le comp de fortune, le fenu coup de 
dé, sambanedlhidyoutiæm, suivant le commentaire. 

fin de ce sl. se trouve satiwam que M. Schlé-‏ اح ا 
gel tradait ordibaivémtent par ervéntia, 1! le send fci‏ 








1 0151141713 , ا‎ Fariien se F2 
. ou terasse مات‎ 
Le deuxième vers dn 7 el, est fort difficile à com- 
prendre, M, Schlèégel, entrainé peut-être par Ja 
réminincence d'une expression de la Bible, dit que 
Crichna sert roposé, uprès avoir formé l'univers. 
C'ést dans le mot site qu'il trouve cette idee de 
repos. N'estl pas possible d'adopter un baie. 
en opposant عاد‎ à élérasénme ? j'ai fondé tout عه‎ 
monde avec une partie de moi-même sans avoir rien 
perdu de ma subetunce, seul re domunntus. Telle est 











CHAPITRE XI. 
AKaLTsE, — Ce chapitre est ane sante et sublime 
poénie ; il est intitulé Fiswe 
dire intnirion des formes universelles de la déni, 
ét renferme une espèce عل‎ tranifiguretion de Crichia 
devant Ændjouna, dont les yeux sont dessillés pour mn 
moment, Le dieu lui apparaît mmccessivement sous nne 
forme majestuense, comme créateur ; avec 1me figure 
douce ot paisible, engune conservateur ; nvec tn 
appareil menaçant et terrible, comme destructeur de 
l'univers. Ardjouna حكن‎ les générations se précipiter 
dans ك1[‎ bouches اك‎ du dieu, comme les 
fleuves qui disparz 
seclés qui countnt vers le flambeau qui va leut donner 
lamort. Le héros, prosterné et tremblant, lui adresse 
rit ARS FEAT qui se tétmibe par tn passage 
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touchant, dans lequel ils excuse de l'avoir Lrnilé jus 
qu'à présent avec familisrité + il préteste son ignoe 
rance , son irréflesion, son amitié même, 11 implore L 
son pardon, ‘et le prie de prendre une forme:moins 
terrible, 

Onsexvarions CNITIQUES., — بمج باق‎ 11 me semble 
que vydpram, mème, d'après Île dictionnaire de 
Wilson, doit être Lroduit pur occupatunr el non par 
expansum. 11 عم‎ s'egit pas de la puissance de Dieu, 
quis tout créé , mais de sa présence en tous lieux ; et 
M. Schlégel a eu tort ici de corriger Wilkins. 

Si. aa. Le mot onchmapa n été oublié, et dansune 
de ses notes le traducteur hésite sur le sens qu'on peut 
lui donner, D'aprèsle commentaire, ce sont les manok 
dés ancêtres auxquels on offre de l'euu chaine, Quehi- 
mapéh pitarah ouchmabluigé hi pitarah ityddi srouté. 

SL. 25: Le mot derah est rendu ler, comme an ao" 8+ 
au 36" sl, par plage ,ماع‎ I mé semble que le st | 
calentis est une addition inutile : dis ne signifie que | 
heu, part, endroit. 

Si. 32, Que signifie l'épithète عله‎ donnée au 
tems? le Les cal loujourn peut COMIELEe ln vicillard : 
c'est Je sens de pravriddho, qui signifie ancien, étendu 
on âge. 

51١36. Le premier vers me semble mal compris, 
M. Schlégel regarde sthdné comme le locatif de she 
nan, avec lequel ilmet en rapport le pénitif rae à 
il entend ainsi itationens in fé ولاق‎ (lit, à in dia 


tione fui}, Puis à praküréyd, il suppose un adjectif 
possessif qui est so, et il dit gne le monde أب‎ satis- 
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fait عل‎ son propre honneur. Pour moi, je regarde 

comme une expression “1 PRES Île signifiant 
où itaque on bien murité. Je fais rapporter le pronom 
génitif cave à prakirtyé, etsans avoir besoin 'ل‎ sucune 
supposilion granite, je traduis : frague مه‎ (tuf) 
honore mundus gaudet. Dans Je sens que je donne à 
sthdné., je suis guidé par le commentaire qui l'ex- 
plique-par asmin arte, 

SL 39. ع3‎ né pense pas que les derniers mots du 
deuxième vers, doivent être traduits comme l'a fait 
M. Schilégel : Enti ac non قدت‎ quod penitüs subest. 
D'abord sadasar est déjà une expresioo employée 
plusieurs fois pour désigner le grand Être, comme 
comprenant l'esprit ot ln nie. ou comme auteur 
de la création et dela destruction des choses, 27h 
tam et avyakiam. I reste مما‎ param yat : le pronom 
مع‎ pourrait indiquer Dieu resétu des formes maté- 
rielles de la nature. Mais, sans recourir à cette rxpli- 
cation, ces trois mots se traduisent naturellement 
ainsi ؛‎ fat yat param (sous-entendu ) asti, illud quod 
ري سحوونة اده‎ el celle traduction est celle du com- 
mentaire, 





CHAPITRE XII. 

Anauvse. — Le titre de ve chapitre est Bhaktiye— 
gah, où méthode d'adoration. Qu peut adorer la 
Divinité , ou sous sa forme visible, qui vient d'être 
révélée à نان وناو راسف‎ sous sa forme invisible. De 
ces deux cultes, quel est celui que Fon doit préférer ? 
c'est هل‎ question qu'frdjourrs adresse à Crichna. 
D'après tout ce qui a été dit précedemment , lu مقع‎ 
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ponse n'est pas douteuse, et le calle du spir 5-3-5 
lisme doit obtenir دا‎ préférence, C'était le but que 
l'auteur se proposait dans éet ouvrage, et il récapitule 
les qualités qu'il esige de son sûge, qui n'est parfait 
qu'atitant qu'il a renoncé dans cé mônele aux fruits de 
ses œuvres, Mon opinion particulière est que ce cha- 
pitré términé l'ésposition de In doctrine مل‎ F';dra, 
Lessuivans ne semblent pas avoir هنا‎ übjet diréet et 
bien déterminé ; ls renferment l'explication de mots 
techgpiques, dent quelques-dné même sont employés 
nie Ql'éttres ouvrages de philosoplite ; : carils ان‎ 
raissent dans celhi-ci pour la première fois, On n'y 
trouve plis de théorie suivie, mais de simples notions 
sur des mobs et des questions diverses incidermam 
trailées. 

Osenvarions CRITIQUES. — Je n'ai qu'une seule 
observation à soumettre ici à M. Schlégel ; elle م‎ 
كك‎ au sl. + qui renferme une Oprositinn que le 
texte n° A 2 bien م ل‎ ds qu'il est 

















5-5 | ait Espêvés d' ailorateurs ; les 
uns adorent Dieu copime invisible, comme 5330 
.م‎ Cette idée ممتطاى‎ énoncée; mais l'idée cotlraire 
عم‎ s'y trouve qu'indiquéc par lé AO eva , 10, qu 0 
est alors nécessaire dé commenter : “quite observant 
قشر‎ (id est) virililem , ue suprè apparuisti, ele. Ces 
derniers mols rendeut complète une plirase qui مشركة‎ 
ملعم‎ peut paraître énigmatique. Laxecots. 

(Le cuugaitune er dernier article dans un prochaties naisnéro.) 


ee ————= 
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Le fage رعو رما‎ conte traduit de Taraba, par 
M. Acous — Paris, Firmin Didot, 184. 


0025222029992 


Le conte (1) dont il est ici question, présente; de 
grandes anulogies avec certmini traits de la vie d É- 
sope, telle qu'elle a été racontée par. Planude, Iley- 
cer, premier ministre du roi d'Assyrie, remplit tout 
l'Orivnt de sa science et de sa sagesse, Arrivé تنه‎ déclin 
de l'âge, et se voyant rome cena daspte puce ss 
néveux dont il fait l'héritier de es pu sal: 
ce neyen du secours des 0 Hi prodigue 
tous les conseils que pouvaient dicter la tendresse et 
l'expérience. Le j jeune homme se montre rebelle à tous 
lex avis; il méprise son oùclé et son_bienfaiteur ; il 
fait plus, il cherche à le perdre. Le ro de Ninive, 
culralné par de perlides suggestions, veut ae délivrer 
du fidèle Heycr, et ordonne #2. mort. Sans le -dé- 
vouement d'is muni, qui “auva sécrètanent ها‎ vie au 
verlueüx ministre, c'en était fait du. plus sage de 
l'Orient, 

Cependant le broit de la mort de Heycar se répand 
dans les provinces ul dans les contrées voisines ; : les 








عد اداه ع حجار كس مهاو لامالا كا D‏ إل 

Llisikéqre بح‎ Moi, سس‎ conte écrit en Langon arminienne qui perte te 

des‏ أمدوسا cicouiléoces, J'ignure‏ موه titre ef priséte Îles‏ معقم 
كن لديو بده 
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amis du mon € كه‎ sont dans حا‎ douleur, sés 
ennemis Sr y ts la Er roi d'Égypte, pre 
l'occasion favorable, lui envoie, suivant l'usage de ce 
lous-[à, des énigmes et des questions subliles à re 
soudrez s'il ne vient à bout de les expliquer, il-doit 
se recounaltre tributaire du roi d'Égypte, et lui pré- 
ter hommage. Déjà În consternation était générale; 
les personnagés Îles plus renommés pour leur sciéice 
avaient rénoncé à en trouver Le sens, Tout était dans 
la désolation, lursque 11 معو‎ fut rendu à 1n lumière, 
et sanva l'empire de ce danger. 

Telle est en peu de mots l'aventure qui fuit le fond 
de cé conte; tout y est conférme à عت‎ qu'on rapports 
d Ésope. Où se demande quelle est la source primitive 
de ces récits, qui paraissent, sous différens noms, 
avoir eu éonrs de tout Lems en Asie? 11 n'est pas pro— 
bable qu'on en soit redevable aux uuciens éérivains 
grecs; ésr rien عع عل‎ qui nous reste RUE CRIE 
ges ne fait mention de rien de sembl ut 
seraiton plis fondé à en chercher 5-0 chez el 
anciens ÉCHEVRINS رمدت كيه‎ porsans 1€ arabes ; en ce 
رقت‎ co écrail un de cès nombreux emprunts que Les 
Grecs du moyen âge ont faits aux Oricntaux, et que 
: Plunude a rs devoir mettre sur Le cumpte d'Éiope, 

Maintenant nous dirovs un mot den maximes que 
l'auteur à mises dans la bouche du sage Heycar, et 
qui Jui réussirent si mal; elles sont en général remer: 
quablesparunegrande concision, besucoup de juatesse, 
etun tour très-piqtant, En voici quelques-unes : 

٠ Souvienstoi, dit Heyenr à son never, qu'il ut 
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être humble dans sa jeunese, pour être honoré dans 
ses vicus jours, » 
 # Quand tn parles, ndoucis ta voix: car ai avec des 
cris On pouvait construire, l'Ane عه‎ serait bAt: de موود‎ 
tes domaines. » 

« Écoute paliemment تسا‎ qui Le parle, et mé te 
hôte pas de l'interrompre. On عمط‎ commence pas un 
entrelien par dés réponses, بد‎ 

* Mou fils, j'ai quelquefois mangé de l'absinthe et 
dela myrrhe ; mais je n'ai rien trouvé de plus amer 
que la pauvreté, د‎ 

4:11 عه‎ faut pas braver un homme durs les jours de 
sa puissance, non plus qu'un fleuve dans son débor- 
dement. » = | 

M Éprouve l'ami que tn veux te choisir, et fré- 

quente-le-ensuite. د‎ 
Ces maximes, et d'autres encore que nous ponrrions 
Giter, donneront عمس‎ idée avantageuse dé ce conte. Ce 
n'est-pas qu'on ne le connût déjà, car M, Coussin de 
Perceval l'avait pot: lié dans le hnititme volume dé son 
édition des Mille es rie Nuits. Dans éette nouvelle 
ruduetion, M. Agoub n fait usage dé deux nouveaux 
manuscrits arnbes, dot تدا ننه‎ “ppartient ; il a cru 
devoir supprimer quelques maximes, ét disposer le 
s'én reposer sur le goût de M. Agoub, déjà connu par 

En. .مسيسساز‎ * 
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ET جم‎ 
NOUVELLES. 1 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





Sésnte du 5 Airil 1435. 

M. le prince de Tarcernanb est admis au pa og 
membres dé fs Soëidté. 

M Cusdgliont, à Milan, annonce que, d'après l'autorisa- 
dde qu'il a reçue عل‎ son gouvertement, il aécepté avoc re- 
conmaiteance lé titre d'associé ecrrespoudant qui lui à été 
conféré par ما‎ Sociéts. 

M. Elout, prût à partir pour Batavis, exprime Pintes- 
ton de s'ucouper, dans cette ville, de la recherche des ab- 
jeu qui peuvent intéresser les amis de la litiérature drieis- 
tale, 

Deux lettres, l'une de 31. Le baron de Werther, ministre 
de Brun عا خا‎ cour delrince, Ésuire de Me je baron 

| 1 ظ‎ que ét des af- 





D ue du 24 janvier dernier, Sa Majesié. le Roi de 
DEN RARES le SEM la face ظ‎ 
5 qu'elle avait demandée à Berlin. 


Us lettre de voiinre, rrous per lé sserétaire, contient 
l'annonce que, par l'effet des ordres domtés par M le baron 
d'Altonstein , Les types samskrits doivent arriver à Paris 
vers Le milieu du mois d'avril. 


On présente nn exemplaire complet de la Grammaire 
Japonañse du P. Rodrigues ; qui doit être déposé sur Le bu 
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سوعم‎ le jour de ها‎ séance générale, €t on annonce que Le 
Recueil des Fables de Vartan sera prèt pour la même ات‎ 


M, le haron Silvestre de Say Lit la traductions d' ls 








de Moténilhn. 
M. de Saint-Martin communique des fragmens relatié à 
l'histoire d'Arménie, qu font partie de sa nouvelle édition 
de l'Histoire ل‎ Has-Empire. 


OUVRAGES DFFENTS À LA SOCIÉTÉ. 
Far ln Société Biblique de Paris, Le 35° numéro de وود‎ 
Bulletin mensuel Par M, Gésénius. De Znroriptione plus 

سطس ة1 Par M‏ — ممق ins,‏ يسنن Bret in‏ ماعلة 


Remarques sur Les Lettres mongoles. publides par M. Abel- 
Rémusat : er M يل .ل‎ Schmidt , brochure "قوط‎ 








Lettre à M. de Saint-Martin TRE Jour- 
mal Asiatique. 


Monsieee, 


Je viens de lire موجه‎ beaucoup d'intérêt, dans le Journal 
Aliatique, l'article dé M, de Hormmer sur 7 séjour du frère 
de Hhjaxet LT eu Provence. Lorsqu'on donna lecture de ce 
mémoire land une sdance du la Sôcidié, J'annonçai que j'ai 
traduit tout سانسن مع‎ trouve de plus intéréssant au sujet عل‎ 
ce prince تسمل‎ l'historien ture Suad-nddin . et que cé وى‎ 
rail, destiné à faire partie dé la ioemiphie des Crolseler 
de M, Michaud ,-est imprimé شيعا‎ lang-tmé, Aujourd'hui 
je ue عتصمص‎ m6 dispenser de ire quelques FOMArYUER سمه‎ 
la dissertation dé notrm savant associé à 

D'abord الشير‎ et, je pense, Exibes, péité ville de Pie. 
mont, عنام‎ La Doire, 


, (25%) 

Quant عي ب 6 سارح رقت كرعس‎ 
duit par عل‎ gouverneur de Clumbéry, سلا‎ signifient de due | ١ 
de wo, qui, à celte époque, élait Charles Le, mé كت‎ 
1468, due cn 1483, et mort en 1489, Lquel était تمك‎ 
اسع‎ neveu maternel du roi عن‎ France Louis XE, qui ré- 
gnait alors. y 

M. de Hummer troduit جيماق‎ par يعمسا‎ nésn- 
moins tous Les dicslbtitäires امك فك ,كلوصح‎ jar el sorte 
d'arme. 

ال عدي ee‏ ب ا 

Er غنجةا ,135 حاجن‎ 27, et au lieu de بريع‎ et 
il faut lire بديع‎ et LS 25 
. سك‎ suis, ete. CGaëvre pu Taser, 








ANA ONCE. 
“Nous arons le plaisir d'annencér La publication d'un vo- 


Tume de هأ‎ traduction de Bergmann qui vient dé paraitre, 
sous عت‎ Lilre : Foyage de Ë. Bergen, chez les Kalmukr, 






| RE im VU ient ها‎ partie 
De GERS, EE ct Ja desérip- 

RACE pe DE de Intense RE 
FAR, ainsi és planche ile lides , لدف‎ 
nant l'alphabet katmuk , عه‎ un trxtmdans cette langué , معلا‎ 
compagné عدم "ل‎ trapscriplion. 11 ع‎ remarquable de voir 
من‎ pareil ouvrage impsmé et publié hors de la capitale 
dans une wille de provinot qui p'arais pas encire donné 
nalaanes à des productions de cr geure. 


ا 














Abd-srrahmbn , PRORURE روسةزلا‎ né à Diâm , tn 
بومتك‎ l'an 815 de l'hégire ( 1414 de notre ére }, 
est l'un des Plus sans, iles plus fécouds et des plus 
ingéuieux écrivains qui la Perse sit prédu | 
bre dé Ms ouvrages, tant en prose qu'un vers, se 
monle énviron à cinquante. Plusieurs , il ett Xrai, dot 
Peu d'étendue, Paru ceux qu'il د‎ UMpOséS en prose, 
on remarque des comimentaires sur quelqu | poètes 
arabes él pérsans, quelques traités sur Ja Poe. l'art 
épistolaire et lu musique » sur Ja morale, ls théologie 
Mustlimanc et particulièrement sur la doctrine des 
sofix. Tous ضع‎ ouvrages attestent un homme méditatif 
et ان‎ d'une prandé variëté de connaissances. Des 
»هه‎ que Diâtÿ à écrits en Vers, les plus célèbres 
etles plus répandus sonf deux potines intitulés, مدل‎ 


"pl Et Zulétkha, traduit tout récemment em vets al 








. 





Ce) عمناسد عفنت‎ à été lui 
eve FF, / ول‎ 


لتنا طبس séance publique de La‏ هآ سمل 
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et Leïla, naturalisé eu France par la belle traduction 
que M, dé Chéry én » donnée, Cet deux poëmesde 
Diämy font les délices de tous les Persaus qui. ont de 
l'instrnétion اغ‎ du géût, et pliisérit عدا‎ Européens qui 
par leurs connsisances sont eu état de les apprécier. 
Imsges gracieuset opensées pleines de délicutesse , 
besucoup de naturel ىك‎ de sensibilité, de la douceur 
et de l'harménid dans شا‎ vers, telles sont les-qualités 
qui placent ces compositions «a rap des plus besux 
monuaéns de littérature persane, 





Aunombre des meilleurs burréges que Dies cou 
posés sur la morale, il convienl de mettre les Héhäris- 
rän, ou de séjour ds printorns. Ce livre, qui jouit d'une 
de préceptes, d'aneédotus ét d'apologues, divisé en 
huit elmpitres , que l'anteur appelle kiddh, c'est-i-dire 


jardins, expression fgurée qui est aualogue au titre 


de l'ouvrage. Dans Le septième chapitre, Difimy passe 
eu revue quelques poètes porsans. Il eut vraiserbin- 
ble qu'il ne les a introduits duns son Zéhdristin que 
purce qu'il les considère comme des oiseaux; d nt les 
chants Harmonicux chariment les orcillenet Fm 4 3 
les éemirs, Cette production ingéniense de Diimy 
ct milée de prone et de vers, et se Malingue par ane 
énergique concision. L'outeur court vite au fuit, sé 
montée tèssobre dé jeüx de mots, fuit les détails 
miauticux., Le luxe des imnges-et la snrabondance des 
poroles. La plupart des vers qu'il a semés dans le Be- 
عمل‎ sont comme عل‎ résumé de la mnorale et des 
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pleins de sens, se gravent ficilement dans Ju méintire, 
sa préface, Djämy se déclare grand adinirateue de 
l'illustre Sady + ل‎ en parle en termés magnifiques, le 
reconnait Pour son maltre ét so fait gloire dé ينم‎ 
cher sur ses traces, Le Bdhdristän est, مع‎ effet, com- 
posé eur lé plan du Guliriin, Les deux auteurs on 
un semblable but ; méme noblesse dan les sentimens, 
méme amour de Ju justice même zèle potrr la ruligion, 
même goût pour lu vertu, Mais Djämy a moins d'été- 
Vation ot d'enthousiasme, moins de pensées, moins 
de profundeur que Sady; la palme de Béniesrartient | 
RE Guide, “ui Let de Celui a 
des puges Vrinient adrmirables, Soit qu'il prescrire 
à l'homme ses deyoirs dans une prose harmoniense 
et'eudéncée , تلد عون دن‎ d'un saint عا‎ sport, هل‎ 
عجزا‎ dé David à ln moin, از‎ monte jusqu'au مامتها‎ de 
l'Éternel, et عسل انك‎ en Yers majestueux ses grandes 
et sés bantés inûnies, il offre des traits qui feraient 
honneur nux philosophes et aux poètes de l'Eurape, 
les plus renommés par Jeurs lüinières et leurs ts= 

A l'exemple de Sody, qui dédis aoû livré à Sont, 
fils-de Zenky, Djâmy décore la préface de son Hd44- 
سمط مل قفد‎ du sultan Hüôtaïn, issu de مقو ها‎ de 
Tamerlnn, et psalte ses talons ét nes verttis, Ensuite 
jardins; de témigar dé la bienveillance au jardinier 
qui à mb lotus tés soins À culliver ces plantes fleuries, 


















et de réjouir son cœur par des vœux اع‎ des héiwédbic- 
tions. Ps 

a O vous, dit-il, qui riendres vous smeoir à l'ame 
» bre de ces arbres verdoyuns, ou-eueillir de leurs 
à doux frnits, demeures dun lé chernin de la juxtice 
وا قله باغ وه‎ générosité , et adressex des ras su ciel. 
n Dites: Le serviteur de Dieu, Dilmy ; qui a cons- 
٠ fruit ces. jardins, est toujours plein de Dieu, et 
“ toujours vide de bui-même تتح‎ me marche que durs 
+ Ja voie de Dieu, nc désire quess possession, ne j0- 
, nance que sou nom et ne contemple que sa face, ل‎ 

Je vais maintonant dérober apuclques fleurs aux 
jardins de Dies: Trausplantées sous un ciel étranger, 
elles peritroat sans dütite de bé Hat et de leur عتما‎ 
cheur ; mais quoique lungui 7 
vées de leurs grâces ATEN elles سوم ماله‎ pi ان‎ 
étre encore aux veux du connaisseur des traits (LLC 
. Lui rappelleront avec plaisir Ie vol où elles ont pris 
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Djéy. 
I est plus facile Je déraciner une inpalagne arëc 
la pointe علق‎ aiguille.que d' srracher Würgueil du 
cœur de l'homune, Me te vante pas d'être sos orgucil ,- 
car l'orgueil est plus caché au fondiles cœurs, et plus 
imperceptible aux yeux que دأ‎ morche d'une fourmi 
ür ui pierce noire, pendant une nuit ténébrense. 





nt | ser الا ددا‎ 


t لفق‎ , 
Trois choses sont afreuses à voir date nu pui 
*ounes ؟‎ là crusnté dans wa roi, l'amowr des richesses 
déni ur snvant, et l'avurice dans un riche. 


7 - nn 


Ohomme! deux choses constituent là nobles et 
ها‎ fénérosité d'ame زر‎ Prêté-moi une oreille attentive, 
je vais te les dire : lu Première est de pardommer to 
fours à tes amis, lors même que tu découvrirals on 
eux, chaque jour, mille imperfections ; ln sccofidé ات‎ 
de ne jamais faire , A leur éard, aucube action qui 
t'oblige à leur en dernander le pardon. 





à 





> No te Juisse port tromper comme les insensés par 
tea nuages qui passent avec rapidité موحت سناو‎ de nos 
têtes, Quaud عل‎ nuages répandraïent des pluies de 
pierres précieuses, Îsne mériteraient pas de Exez les 
désirs de l'homme magnanime. 5 





Ne حدم يمتلمص‎ légérement sux hommes des choses 
dont lu divulgation peut Le porter préjudice, Ce que 
“tu biens renfermé, عا‎ peus toujours le dire, et ce que 
كنا‎ as dit une fois, to ne poux plus le ercher: Clos 
وهم‎ disait : Je ne مس‎ suis jamais répenti de n'avoim 
سدم‎ parlé; et souvent, pour موجه‎ parlé, je me anis 


Quel est le roi le plus parfait? demandait-on وى‎ 


tour à Buru 
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le gouvernement duquel les bous sont eu sûrelé; ul 
les méchans ont tout à craindre. ٠ 


En أقني‎ consiste ها‎ wie 1 rise dant ot . 
au achétck Abon 5513 Elle consiste, réponditil, à 
chasser de ton cœur les passions et les vains dEirs ; [1 
donner ce que tes mains possident » dE 4 capporier an 
silence, sans quitter ta place, tous les maux qui +ien- 
nent fondre sur tor, 








Trois ses assistaient À ane audience de Chosroës د‎ 
un philosophe de Grèce, un sage de l'Indorut Bu- 
Anh On proposa. cette question : Quelle et 
la chose la plus péhibhle Asupporter? C'est, dit le philo- 
sophe grec, la vieillesse, ln faiblesse ect ln misère. Le 
sage de l'Inde dit + C'est la maladie jointe tue eux 
chagrins. Quand le tour de Buxerdiraubhur fat venu, 
il dit : 2 FA ودلب جما عل لبوا‎ 


ue vie remplie نمل‎ 
l'axis de Busurdimihir, 


On dit un jour à Hédjhd} : Craina le Dieu trés-hatit, 
et ne commels point de crunntés envèrs lestinusul- 
mans, Hédiädj monts aussitôt dans In-iribuue, et il 
prononça avec force cés paroles : Le Dieu PÉTER 
m'a établi votre souverain. Quand je mourrai, vous 
v'échapperez pas, conlintant de vivre comme vous 
faites, aux violences d'an autre maître. Dieu a sans 
doute beaucoup d'autres serviteurs que moi, et vons 














(263 ( 
trouvetes aprés ma pb: ne 
que mn, | 
. عه‎ Ferple, دحيم‎ que le roisoit juste à Lon égard ? 
ع‎ sun lui-même. les règles de ja justice ; de ts coninite 
» dépend ton sort. Le roi ext un miroir; tour les 
A:rayons quien réfléchissent sont tes actions. u 





Où demandait un jour à Alexandre : Comment, dans 
un Âge ni peu avancé, el nu commencement de ton 
règne, ناءفة‎ fait pour étendre ainsi ton empire آن‎ la 
puissance ? Il répôsdit {C'est en forçant mes ennemis 
à devenir mes sis étmes munis âmm'aimer davantage. 


= ظ دم 
lessndre de: Fe) mx jour 5 anis de mérite‏ 
d'un cry important, et 12 en donna un médiocre‏ 
etübicur. Quélque te e ١‏ 
cxandre : Eh Bien ! lui dit te monnkque ; que‏ ال devait‏ 
pétihes- ti de ton: nouvel emploi PA répondit + Que‏ 
les joure di roi soient nombreux! Ce n'ést pas-par‏ 
son emploi que l'homme devient grand et distingué :‏ 
c'est Femploi, su contraire, qui devient grand et‏ 
distingué per l'homme. Dans tuute Fonetiou ilfaut de‏ 
la comiduité, de la j iustice et dé l'intégrité. Alexa dre‏ 
fut si satisfait de la réponse de cet homne qui fui‏ 
rendit son premier emploi.‏ 
pluce éminente ? dislipguesoi‏ ما Vous-turendre‏ * 
par ton mérite et ta probité. Cenr'iqpemeran toit‏ “ 
ee pe fait L'hpmuns‏ ‘ 


3 5 | | 4+ 11 


2 
LE 
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(Un jour Alexandre s'entretenait عدم حم‎ capitaines ع‎ 
l'un d'eux lui dit: Le Dieu trés-haut l'a dénné un. 
vale royaume; éponse مت‎ grand nombre de femmes, 





«les te donneront besucoupal'enfans, et par eux, le 


souvenir dé Lou nom se perpétuers dans l'univers. 
Le souvenir qu'un roi laisse de son nom, répondit. 
Blérsndre, n'est pas dans ses enfns, miisplatht due 
de sages institutions et dans des actions vertueuses. 
Conviendrait-il que تمل‎ qui asubjugué tant de peu- 
ples ac Inissät subinguer à à son Lour pur des femmes Ÿ 


Un derwisch était en grande faveur auprès d'un 
puissant moaarque el vivait familiérement avec Jui, 


Un jour il s'aperçut qu'illui était devenu incommode ; 


aprés ayoir long-tems cherché Ja cause de ce change- 
ment, il ne put l'attribéer ان‎ fréquentes visites 
quil lui rendait. À l'instont même il renonce à Ja 
société du monarque el césse tout-à-fait 0 اليل‎ 
Le monarque ayant rencontré un jour le deryiseh 
sir 20n n pastoge il lui: adressa ainsi la parole: 0 : cr 
wisch, pour quelle raison as-tu rompu avec moi, et 
pourquoi as-tu cessé de venir me voir ? Parce م‎ 
répondit الاعدسد‎ le derrwvisch, l'aime mieux de 
me dise? Pourquoi n'es-tu pus er Re : Pourquoi 
es-tu mette 2 









Un aveugle portant uno Jampe lans sa main: et une 
œuche sur ses épaules, chéminait peudiat li mnt. 
Un élourdi visit à هد‎ rencontre ét Jui dit + Iniensé/ 
Ja anit عنادر "عاك‎ soul pour toi deux choses sem 
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ct ها‎ clarté et les ténèbres sont égales ة‎ tes veux © dis- 

quelle utilité te peut'être cette lampe ? L'aveu-‏ عل "د 
عدوم se prit À rire, at dit Cette Inmpe n'est pas‏ عاق 
porte qo'alin d'avertir tot ceux‏ ع[ mon tape ; fene‏ 
qui Gt comme toi une ame aveugle ét sans éntende-‏ 
ment, dé né pointme heurter ét faire tomber ma‏ 
Un Atnbe avait perdu son chameau. Il ft serment *‏ + 
le retrouvait de le vendre ha dirhern. Le chameau‏ 1ه 
étant retrouvé, l'Arabe se repentit du serment qu'il‏ 
ممصا avait ait, Pour de tirer dé peine, voici ce qu'il‏ 
Qui veut‏ : مولت give. 1 prend un chat et se met à‏ 
cent dilemme ? mais, qu'on y fasse atteblion , je ne‏ 
vendrai point l'an sans l'autre, —Quel bizarre arrangé»‏ 
ment tu as fait Là! s'écria quelqu'un ; oh! que ce cha-‏ 
monu serait à bon marché , situ Je venais sûrs ce triste *‏ 
collier ! D |‏ 

+ Si Favare ما‎ (if don d'un chameau, garda-toi 
» biess de l'occepter nr l'obligation qu'il veut qu'on 
+ 51ل‎ ait de عن‎ bienfuit اق‎ le collier attäché au cou 
» du chantestk, ét لا‎ te sera mille fois plus à charge 
» que le poids du chameau lui-inême,s 5 








Deux beaux ésprils raisonpaient sur l'amour. L'a- 
mour, dit l'un, n'engendre que dés malheurs et des. 


peines, et célui qui l'éprouve traine مسن‎ ticrer plie 
d'aneértume, —Tais-tui , reprit l'autre avec vivacité; 


1 parait que tu n'as jamais goûté le charme de هل‎ ré: 
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conciliation après une ي فالعصمسن‎ et que: ومنو ايريس‎ 
savouré les délices dés creer ape né éparation 
doulourense ; ; apprends qu'il n'y" rienx ati monde de 5 
plas ع ار ا د اا‎ bles 
ct pure que l'amour pénètre de.ses fluromes, et qu'il 
n'est rien, nu contraire, de plus: grossier et عل‎ plus 
méprisable que ces ames épaisses qui demeurent étran- 
gères à hes douces émotions. 








Le Khalife Raschid étant vent une fois à Coufah , 
son visie se rendit cliex les marchanda d'esclaves. 
Ceux-ci lui présentérent un jeune homme qui chantait 
avec tant d'agrémerit que les oiseaux ravis descen- 
duient des plaines de l'air pour l'écouter Reschid, 
informé des talens de ce jeune homme, ordonna de 
l'acheter. Le jour que Le تاشلا‎ partit de Coufah atec 
قم‎ suite, ou vit le jetine homme pleurer amèronent 
Éperdu, hors de lui, il's'écrinit : 

» Je n'ai commis مصرفسة‎ faute, et voilà qué l'on 
+ verse tout ننس‎ sang, en m'arrachant dles bras de دس‎ 
“tendré amie aveb le glaive de ln séparation! للف‎ 
» qu'il vaudrait bien mieux épargner le sang. d'un 
s infortuné que l'amour jette dans le délina! Hélas! si 
sun seul jour de séparation me cause انها‎ de عومد‎ 
» france, dans un mois, dans un an , quelle sera ma 





“position! » 

Baschid Gt paraître devant lui ce jeune Loue. 
Après lui avoir adressé plusieurs « éstions , il recons- 
سد‎ que Les attraits de quelqu belle avsient fait سس‎ 
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pression sur ذم‎ cœur, Touché de son élat, il lui endit 
la liberté TLest bien Mcheux, dit le visir, de laiss 
ser envoler un oiseau dont lé chant est ai mélodieus! 


lil seruit cruel, reprit Kaschid , de retenir cxp= 
tif cet isa dont le vol est siélevi ! 








> 0 toi ! qui, parvenu à la royauté, objet de tes 
« dénirs, as le pouvoir de rendrela liberté susesclaves, 
» délivre, ah! délivre celni qui languit dans les liens 
» de l'amour; songe que pour ce malheureux dont lé 
» raison est égarée, l'amour seul est un esclavage , et 
5 2 lu suffit ! = 





Grammaire abrégée de & aar: des RER 
parLevesque, membre de l'Enstitue. 





(Sasihs) 
VERBES. 


Les Téhouvaches n'ont qu'une seule conjugaison 
des verbes. 

Le verbe exprime l'action dans le moment présent, 
dans le passé, dans l'avenir. Le présent ét indivisi- 
ble dès qu'il existe il est passé ; mais lé passé, l'ave- 
mir peuvent ne diviser, parce qu'ils embnssent une 
grande étendue de tems antéricure on. postérieure ; 
aussi, dans bien des lsngues, #-t-0n plusieurs prété- 
rite et phuieurs futurs , mais les Tchouvaches n'ânt 
qu'uné manière dé considérer le passé et l'avenir: 


(38) 
أفعناه‎ leurs sérbes ont que trois tams, le prétent, le 
passé et lé futur! 27 
La natüre “مها‎ à fait connaître tous ولمعا‎ que 
les grammairiens latins out appelé indicatif, impéra- 
آنا‎ , subjonctif et infinitif ؛‎ ls ont aussi des participes. 
Hs n'ont qu'un seul terms pour Le sabjünetif, et il أت‎ 
aisé de reconnaître que عه‎ lémps suffit ; عنمن‎ ilisorin 
dans notre langue, je ox qu fasse & présent, je 
veux qu'il fasse l'année prochaine, et ذا‎ pérsontie 
qu parlent incorrectement disent sui » je voulais, 
j'ai voulu, je voudrais qu'il fasse. Los | Tehouvaches 
s'éipriment sans incorrection dan letre رعب بيصسا‎ coinme 
le fone chiéz nous les personnes qii parlent mal, mais 
qui se font fort bien entendre. ; 4 8 
Le verhé étre peut rewplacer tous les autres ; il vst 
le seul nécessaire, ét comme il a dû être le premier en 
usage; il est irrégulier duns la langue des Tchonva- 
ches, comme dans In plupart des Iinngues: | 
Le présent indicatif de ce verbe est le monosyllbe 
bar ou por, qui we change de forme au singulier ni 
a pluriel, ét dont let ممصم‎ ne “ont indiquées 
que par le pronom personuel, ‘ 
PRÉSENT ١ NpicaTir. PRÉTÉAIT. 
أت لاء‎ por ou bor, tu es. j'avais été. 
Fyd par ou bor, il est. sé poriché, fu étais, 
افك‎ par oubar;nousommes. Fil porche, il était. 
ar por où bar, vous êtes. Alir روم تستاونا‎ nous étions. 
Erlkam por on br, ils soût, Ati bsliatryr, vous étiez. 









) وقد ) 

Eve | IMPÉRATIT. . 
Ap bla, je serai. As ol, sois. 
Ar bolap, مل‎ seras. Azir ,عسلها‎ soyes. | 
Fyl blé, sera. | - ٠ 
عاك‎ balabar, جومم‎ serutis. 1215117 
داه‎ holar, vous see. ووم‎ Elims be 
«سعاوم‎ bolésé مه‎ polésé , is tds: 

seront. 


des werbes tchouvacher,‏ أنه conjugairon‏ ها de‏ مدنا دنحم مث 
PRÉSENT. Vol Ancient, il prier,‏ يدعي AN‏ 
OR Air CAE nous prie-‏ 4 








rûts. - 
Asir' à F2 hf 
Flac ES à de prison 
IMFÉRATIF. 
Li As بماتهلة‎ prie * 
PRÉTÉRIT. ارك‎ katiardar, qu'il prie, | 
ما‎ hasiadym , j'ai Asir رمتعم‎ prier. | 
4 im, 9 vis لد سي مين‎ 
qu'ils prient, 
SUNIONCTIF POUR TOUS 
1-1-1010 LEA TEMS. 
Pylsans haïiurtchess on ka- Ah hasiareattym , que je prié, 
cinriress, ila oùt prié. que je priassé, que j'aie prié. 
١ ruêux. لام فليا ار لبد روه‎ 
Fri ب 78 ماع عنما‎ 





Rasiara, je prier. Aber 9‏ م1 
ta priéras, nous prints. 0 |‏ , «اماعمط ré‏ 
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Acer haciarsadiur, que sons HAUTICIPE PRÉSENT. 


pres à 
Pyliom kosarzoihess ب‎ qu'ils | + print. ١ 
grient, PANTICIPE PASSÉE 

INPINTEET. جزتمت‎ hasiartché , ayant 
KRashwrass, prier. 5 د‎ 


Les verbes tohüusachés n'ont point de passif, Pour 
dire jo suis prié, on'dit عد عله‎ prient : mer 4 
Rasinrasié. 

Dans les verbes qui, an présent de l NAT se 
totminent en adap, adyp, édep, les Tehpuyaches, 
quand ils veulent nier, changent ces der dernières 
syllabes en deg LE ainsi au lieu de ka: iaredyp, je 
prie, ile disent | .م11‎ 1) né prie ue St 
verbe sé lerinine en رواشت‎ iodap, و مولس‎ ls chan- 
gent sedlement la dernière syllabe en الت‎ Ai 
de ssuriadep, je marche, Île font souris 
ne marche pas. Ge Sy Labique marée 1 
comme c les autres verbes mastap, man, trait, 

L'auteur use de Ta granmairé tehonvacliéa.dénné 
un long vocabulaire de cette langue. T'en vais éxtiaire 
seulement les mots dont l'usuge est غلا‎ plus fréquent 
et le plus indispensable chez les. peuples même les 
plu i fnorans et Les moins civilisés (1). 

















Li 


(+3 On reconualire sem peitee que ls plupart فم فا‎ mots يد‎ rap 
De CR Ce om fige ومين‎ légères 





(er ) 
. VOCABULAIRE 
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Utek ادج‎ 

Besch, نش‎ 

يي . . الى يلاه 


D‏ ع 
Toguus 1‏ 


Où دن‎ | 
On 


On ki Sd: أن‎ 
بكري م[‎ 
Oiaus jrs le 
Æirk ترق‎ 
ty. M 
اناه‎  قةيتلا‎ 
لملسه1‎ 8 
Loksun طوفسان‎ 


بين "2 





7 ouh, Dieu. Mtacan Pal où pli, جه‎ Boë- 
Mae dust = en مسا‎ . 
Sondes Ve él. Khvel, le sole. 
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Nanyuh, poison, 

Tetef, 37 Bonheur 
Teleimar, le malheur. 
Hourst, bataille. 
Soi, trahison. 
Pilem ب‎ la mort. 
Sa, l'homme. 


Alttiit , péfe. Tate : ta, 
PUR TR 

Annin, mère, بقلقة م عشلا"‎ 
der; ane Lil en fie 





le ri‏ ا le‏ , وديف 
cie.‏ 

Frot, ls lumière. 

Ok, ها‎ hine. is! ten turk. 

Del le tonnerre 

Sizim . l'échatr. Séhemschek 
mé 8 

fr, le matin. 

Pot où Faut, le fes 

Sivé, le froid. 

Tous + ذا‎ glace. 

jou, سرس‎ ouh, lé chaud, 

or, قا‎ neige. 

l'année: Sal JL en pire.‏ ,لوال 

هه Ve‏ , تسيو 

Kiour hunne , ١ مغوسيمشة'‎ 

811 l'hiver. 

Sier me | le Lin 
rar 


Si, le vent. Pl œù ti. 
Pour, la grèle. 


sit اع‎ Viirk. 
se كذ‎ 

ln beuuté.‏ , جمالك 

5-7 ع1‎ mensonge. 
Ki, s usblard, veillesse. 
Veyr, .ملعك‎ 


Taga 9 HOUR. 

Sorrkk, مدتناممطا‎ 
Æudrchaka, bave, chèvre 
Laja on leche , chenal 
عمو أل‎ , jument. 

Pot, le feu, 

habir,‏ , سنج أسى 


١ مساك‎ , pelhse, mintesu 


fnurré. 
Asia, featre, 
Âhess , bre. 
frhal, fusil. 
15 





Fin où ylan, l'or. Aion 


سمتلت ما 
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Pichilui, peut. 
Oustapit, age ل‎ 
SERVES. 
Koläkp, je ١ 0» 
Æiwdiudat, j'atendh, 
Ptradap , je Jonne. 


tralnem‏ ,امدق 
Sirma , rivière.‏ 

Chiv, eau. , 
Kim, canot, oscelle 
Kiaubiar, pont. 
oui, lac. 


ADIECTIFS. 


Sodidap, jé veulls:‏ "تكسم où Et‏ املق 


Trdudap, je commande. 
Fustudep , je commence 


Laikh, bon, beau, 
Fiyk, grand. 


Filéminia, بلاطنو‎ méchant, مط لط قفا‎ je pesé 
عفار‎ , je Tout 
مم7‎ je لها‎ ia 







Fr, heureux. 
Touvach , paisible. 
Pattyr, oct. 
frikie, توطنا‎ ! 


) «75 ( 

Anar, à .عسو‎ 

ai, vui. 

né Ale عع‎ 


Inciartra, مشافا‎ 
Tolu, hors d'ici. j 

557 7 both, fort ااا‎ 
Kaénédep , je crois. 1 T'éhèss , vite. 

NADVERDES © lHrelhi mieux, plus, عه‎ 

LEUR INTERJECTIONS. 
,فريك‎ pes Aéabuz , oh! hélas | 
Pit an Pité بناجا‎ ui, vai, ah! ab! 
Nouses , abondamment. Ah, ciel. 
Sagulin, peu à peu. Ah , ak! 

5 مجك مالسا‎ , tout douce- lui, pat, vai, alt aht ail 


ent - 








(276) | 
Fa, va, va, intécjéction de 4, bu, be, interjretion de 
joie. 1 doalestr. + 
À D 
 PRÉPOSITIONS. 


Ce qu'ou appelle prépasitions dans nos langues, 
doit être appelé pastporitions dans la langue des 
Tchouvaches, parce qu'elles se mettent À Ja suite des 
mots, Les unes ‘gouvernent le nomiratif et les autres 
le génitif, | a 

 POSTPOSITIONS عامس‎ eur. Te 
١ Qui gouvernent عا‎ maminatif تمق‎ ei, méme, ets 





| Da, LL سنج‎ , o-mymilleke avant. 
Don, 2 Pirakk, b travers sat fre 
Li : dE 

bien, Les ne secs de. Er 56 

#4 كامة تم , لمتشم‎ Ortes par, au-lelà, À trivérs. 
كلل‎ , ürleh, par, pour tra  ةوودم‎ DSTI 

Khocknia hochynelte he, au 0 

| 1 | ءاالمطام لايق‎ à ps 


Siam simon muptèss à Aix, ularälass, ae-dessos de- 
“Batnie y batadihé , vèts. ٠١ * Sanleriakh , ممص اسه‎ dé, 





Ris jindtcha dus » Tavrhs, à l'entanrdles يي‎ 
Zyricr, sans. | Char, me | يواج‎ - 


{1} Nour spprosum FE ES eg Grammaire générale de 
AE Siestre dé Saey, qu'il eu est de méme dans وا‎ ligne ليد‎ 
- dant telle des Grofntambain 
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— — 


PE d'un ravie sur ma mile ere ب‎ 
de l'an 555 de hégire. 


— سم 


Mile baron Silvestre de Sacy à Ju, dans la sémce 
de l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres, 
du vendredi 6 mai dernier, un mémoire sur ane اق‎ 
aille arabe; inédite, de l'an 535 de l'hégire( 117021 de 
3-C.}, Cette médaille en or n:été frappée à Alexan- 
drie, Sa date indique عنس‎ qu'elle appartient À 
di عار‎ se si ainsi: que 12076 POUR 
A م‎ qui eccapait lors le ,عمق‎ était ét: 
Abd-simedjid Abou'hmimoun ب‎ qui, lorsqu'il 5-8 
céda à بطملاد-معامنيا-عتسة‎ assassiné durs le dernier 
nivis dé l'année af, prit مل‎ surnom ou titre honori- 
fique de Hafi:-fidin-alluh, c'est-à-dire conserre- 
teur de ln religion le Dieu. On connait peu de ton 
,عموزموعع مل وده‎ ct ln plus.ancienne est celle que 
M. WW. Marsilen à publiée et fait graver dans مل‎ pre- 
mire partie d'un recueil intitulé Murnismate orien- 
tél, pl XIT, nt aus, et qui est de l'année 544: La 
médaille dont il 0 انمه‎ ici ressemble parfaitement pour 
Lou lé reste à celle de .M. Marsden ; mais ce qu'elle 
offre de partieulier, c'est qu'au Heu dés noms de 1 مدن‎ 
Abd -almédiist- Abou ‘maimoun-alhafdh-lidin-allah, 
on lit = l'énem Mahanned Abou'lkasem {- 
har- biemr-allah. Quel peut être نك‎ prince iuconsu 
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dans ما‎ série des Khalifes Fatémites? et comment se 
fait-il, quel quil août, que son nom ait remplacé var 
les monnaies التانت‎ de Mafdh-hiin-allah 3 Tel est 
le problème due M de Sacy a cherché À résoudre. 
Le Litré honorifique de Montedhur -biimr-allak, 

donné à! ce prince; et qui signifie attendu avec l'ordre 
de Dieu, à d'abord sugeéré à l'auteur du mémoire 
la solution dé ce problème; et des recherches faites 
dns Abou'lfëda, ,لوجم ومنت‎ Makrin, Soyouti, 
Abou’imahaset et Ebn-Khileas, » en nn. - 












Are اح‎ then سح الس‎ 4 
vom duquel cette monnaie a été frappée, <a 
ee qui أنه‎ effectivement véon et régné eu 
pote, en 525; c'est le dousiémeimam Æbou'Ühsten- 
Mohammed, le fameux Mahdi, dont tous les must 
mins, isa comme Jes schiites, attendent ها‎ 
mamestationz qui « cessé de vivre, ou, pour parler 
ete s'est portrait aux reparle رماع كمد وها‎ 
étant entore enftnt, vers le milien du troisième siècle 
del'hègire; qui doit roparaitre عله‎ ln dus tunis, pour 
2ppE vaut Les nations et Les côurertir à Ia ue 
sale, et que pour celte raison où api 
nément l'inan عت بعلن‎ Voici mistral faïls qui 
füstifient cette explication : nous n'en donnons ici que 
ke plus court éxpoué, 
Le Khalife Air, quand it périt par le poignard des 
aSsassint, n'avait poiut d'enfant mâle, et-c'était عل‎ 
prémidré fois que, dans cette faille, un souverain 
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était mort, sats avoir. désigné parmi ses énfans un 
meceueunr, Cette circonstance cusa une grande ugi- 
tation dns la capitale. Deux étrangers qui, d'ésclares 
du Khatife Amir, étaient dévents ses confidens et 
gouvernaient l'état sous son tom, +oulent sans doute 
s'issurer la continuation du pouvoir sous سس‎ matre 
prince, عم‎ hltèrent de tirer de ls prison, où Avoir 
انين انس‎ venger D agi Lalla 





résant, Leur triomplie desde ins gen de FRS Le 
même jour, où le lendemain, les troupes so souleri- 
rot, et tirdrent de prison Abou-Ali, file Sélhaliin- 
cha, surnommé Æfdhal, et petit-fils عل‎ Cmeux 
Diéosli, conuu soude nom d'Ernèr-Aldjoyousch , 
linvestirent du vit at سقس‎ es deux eunmques 
qui avsient placé Hañdh eur le trûne. Abou-Ali ne 
dertitua point Hafñdh, dont l'exitence ot le sitiulaere 
Anpuissance pouraient servir ses désseins armbiticux ; 
mais fl le ronferma étroitement dans le palais, ét per. 
عسوو‎ ne pourait communiquer avec lui, sans lé per- 
mission expresse du viair, qui ports l'andae jusqu'à 
faire transporter dans son hôtel tout le-mobilier pré- 
cieux du palais, Mais on même Lems il s'atiachh à 





) 280 } 
gogner l'affection des sujets par une bonne adeu- 
nistration, et en restituant des biens qui avaient été 
coufisqués du tems du khatife Amir. Cependant, ln 
veuve du Lhalifenit ai movdé uné filé. Ce fat sans 
à peu som plan d'usurpation. 11 fif retranchier, de l'ap- 
pel à la prière, rcertninés formules qui caractérisent 
les schiites ou partisatss d'Al, et qui avaient été adop- 
معنا‎ en Égypte, depuis فسن‎ les انط اذل‎ avaient fait 
la conquête de ce pays. Il fit aussi supprioèr dans la | 
Kkhotba, on p#ère solénnelle du vendredi, le nent de 
Had, et ceux de ses ancêtres, particalièrement de 
celui de l'imam Djafur Sadik, سمل‎ les Fatémités pe 
tendaient tirer leur origine ét leurs droits à l'imumat. 
1 y:ft mbatituer les noms ile l'énaie tenu ل‎ le fire 
des sibules ع‎ c'est l'expression même dout مد‎ servent 
Abou mahasen gt Ebo-Khilenn ب‎ et fit aumi prier pour 
lni-même ب‎ | 









saieut qu'il 





miles; car, duns le systéme de كن‎ princes et dés Ismaé 
liens en général, le Mahds était déjà-vonus c'était en 
lui qu'avait commencé عدا‎ dytuatis des Fatémites, et 
(ous sés sanctessonrs étaient censés me faire qu'un avec 
n'admettait qu'une suite de sëfit mars an lieu que 
le commun des Schiites en reconnait douse, dont عا‎ 
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fait robstituer duns L khotbu le nom de l'imans attordr 
à célur de Hañdh, l'héritier de la puissnce des Faté- 
nom dé ce indme imatn, et c'est encore ce que dit po 
sitivement Ebn-Khiles: » dans la sie, do Hafdli; 1 
ajottté qu'Abou-Ali ft toutes ces innovations, pr ce 
conull la sccéssion des douze imams , el qui érbit que 
l'autôrité souveraine leur appartient de droit, et n'est 
confiée aux outres Princes que provisoirement, ex at. 
tendant la manifestation سك‎ Mai. Cesentreprites du 
viair excilèrent contre lai un mécontentement gèné- 


pers pole plepart des 













[ue assassiné au milieu du premier mois de 

l'an 526, par tn émissaire de Hafdh » tLce prince, 

tiré de va prisvn, fai de nonvemg #6 تقل نات‎ pour sou 
vera, ]ل‎ rétiblit toutes choses "زسوو‎ ancien pie. 
Aboti-Ali n'avait exercé l'autorilé que pendant معط‎ 

mois et quelques jours. | 

١ Ces détails histori ques font vor. de quelle IMPOT= + 
fance est Ji médaille à عللعموما‎ ilsservent de commen 
taire. El est plus que Vrasemblible qu'il n'en معام‎ 
frappé avec ce Lype qu'en 596 et pendant معأ‎ premiers 
iours dé 526, On peut même présamer que Je vitir 
Abon-Ali ع‎ éommenca à manifester sou système 
4ع‎ quand مأ‎ neïsagncd d'une fille eut fait avorter less 
POir qu'on avait بعصم‎ de voir naltée ns sticcéssenre وه‎ 
ligne diveëte su prince décédé. Les historiens ne bots ٠ 


fortement au parti des Fatémites: En consé:‏ امه 
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دتضور وسيب‎ Æ M. A s'écoula entre l'r- 
ليس‎ ent مك‎ rafale 






seul coup tous sex projets. 1 :اعت لات‎ par 
quelques exprossiôns de Makrisi, que, quand] il sup- 
prima Le nom de Ha%dh de la Ahotba, et apparem- 
ment. aussi de la monnaie, ik lui substitue un nan 
ttes, sans le désignce plus explicitement par مموطة‎ 
nom, Si cela a été ainsi, cellé expression vague pot- 
vait offrir un équivoque, ct signifier sculemant, pour 
Le comm des hommes, l'enfant dont on attendait دأ‎ 
SRE Lo UiHie serait ainsi habitué à oubher 
Hañdh, et quand ls naissance d'une lille eut snéanti 
espression هد‎ Mahdi, ut d'en dures lo a , 
y ajoutant les noms de Mohammed Abou'lkasem , qui 
بض‎ effectivement ست‎ du dousième mm. 
M. de Sacy à terminé son Mémoire es niéttas 
les yeux عل‎ l'Académie tontés les PA « cette 
* médaille. L suffit de dire , qu'excepté les nos de 
l'imaun ct ln dote de 625, elles-sont exactement les 
نماو‎ qu'on voitsur les médailles couvuesile Hsfdh. 
M. de Sacy a répélé, à cette oecasiôn, ce qu'il avait 
déjà dit daus le Journel dei Savans, duinois le juil- 
زول‎ 1824, au sujet des deux mots qui vocupent le 
centre de ها‎ médaille au revers. Ces عيما؛‎ mots an élé 
LU et expliqués de bin dès mauiéres, dont séance 
he lui د‎ paru satinfnisante : il pense qu'il. Due lire 





















3583 ( 
JE Je, ce qui الود‎ érétédne ou ampéficentur 
rerilla عمق‎ et il espère que cétié manière dé li et 
d'interpréter cétte formule obtientira l'asentiment dis 
toutes les personnes qui out droit d'avoir üne vit 
sur cette matière, et particuliérement de M. Je اسم‎ 
Castiglioni et de M. Fresh. | 






été‏ ع انتم 
(etes ne Me bonbrèr: ais sur ln tombe d'un s-‏ 
vant estimé de celle capitale (1), qu'une nouvelle‏ 
tort ‘est venue Mjoûter à nos regrets, en prirant Ja‏ 
France , dans ses rapports avec le Levant, d de l'homme‏ 
qui fut Jong-tems le mobile de sa politique, ut dont‏ 
le nom d rappelle de nombreus services et la pra-‏ 
biquée des vertus les plus touchuntes.‏ 
Ces « dern iers mots suffiraient presque pour indiquer‏ 
que perte que nous déplorons cat celle du vénérable‏ 
M. Ruffn, ofcier de l'ordre royal de Ja, Légion-‏ 
DIUUTE » chevalier de l'ordre de a Met ct‏ 











td. qu et Dir de Aus, NT, 
de عمسم قم‎ 
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des ordres du Croissant de Turquie; له‎ du Soleil de 
Perse, conseillés dé l'ambassade de 5: M Tr 
Chrétieñné à Cônétantin ople, premier secrétaire, it 
BR du Roi pour les langues oriéntales , نلعف[‎ es 
r.roynl nu collège de France, correspon- 
dant dé l'institut, et quatre fois Churgé dame lu 
dla sublime Porte. 

Pierre-Jean-Marie Roth, fils d'un Français, pre- 
mtier droginan du Consulat de Salonique, naquit dns 
cette ville, 1 17 nüût 1> 742. Son père, fils d'un'agent 
ie change, né à Paris, était ven طخ‎ i7ia dans le 
Levant, comme élève en langues orientales, Etat 
rut A Salonique , en qualité di دري‎ dn consulat 9 
après avoir éoisacré An sérVick, pete 4 
فعة روه‎ taléhs, et s3 vié mie; عمه‎ ire ER 
une blessure mürtellé, en défendant Ts Tatéréts des 
Frsieais. Lé jeune Ruffin fut'enroyé à Paris 0 1760, 
pour être placé en quulité d'élève interpre Le mir col- 
lége de Louis-le-Grand, نه‎ était établis ét anbsiste 
éncète aujourd'hui 711001 des Jeunes-de-Langués (1). 
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86 L'école iles اي سام مله هنال . رعاش مانا‎ EE, 

par ونسها‎ XIV, le 18 novembre 1669, sous Je niiuisites de لانت‎ 
Cette iaititütion eurimemamant uiile, بوسر‎ et encodregée صا مد‎ 
مفدلم دول‎ , dat 4 وساف كسسسيس‎ , prenant la terreur, ماهم لتم‎ 
ei sus mémalires énerpiques transmis pat l'abuiaitratenr du ال‎ 
ناه‎ Lun des membre des 300 #الدات سردا كل‎ cou— 
تمسنقه‎ d'autsnt mins وما‎ hesniss ماكر عل‎ politique et عل‎ notre سووهم‎ 
etes dans Je Lreont, qu'il المع‎ ad أء‎ avait dé لما‎ en Turquie. 
hutriche péisède depuis Lg -tee ذ‎ Vicane tn sunblalle dt 

binsaneist , dcitiiid à Liurmir dés حف زب‎ pour bols les dégrés di ls eu: - 


ET 
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IL enportit en 1758, après avoir remporté sept fois 
les premiers prix dana Je coursde ses brillantes étrutes, 
el passa à C nnstantinople où il acheva de se pe lee. 
tiouner dans les langues orientales, Nommé, en 1769, 
prgna en cette qualité عل‎ baron de Tott dans son 
ploration de la Nouvelle-Servie, où il s'agissait de 
onlever directement lex Tartares, et de les diriger, 
dé, concert avec les Turcs, leurs alliés, contre. les 
Russes qui. menaçaient Œjà d'envahir la Pologne. 
Luinés suivante, la Porte ayant déclaré la guerre 
àlu Russie, ML. Rodin fit en qualité de consul ; à ln 








fini de 1 seconde, une horrible dyssenterie s'étant 
عفصيه‎ il eut à Ja fois le malheur 

n.êlre alleïnt, et celui dé tomber an pouvoir des 
Rüares, Dans celte circonstance , ‘il courut Ji مسلم‎ 
grand .dangès : nn. Cosaque, à Yassi, trompé pur de 
costume turc que porinit M, Auifin, et le prétiant 









maths ; la Annie qui ex تمعد لدعم ه‎ recaunu ها‎ méces- 
den Hormer un en نه معدا مرا‎ tem ele 

va ملتست‎ Pemploï des drogusais de detre matin عام‎ HE 
que, l'école d'interpriien nain كسا‎ que ها لهسم‎ Frédes 
depuis. d'avoir produit SE Rue et dé 
tre pnnis Éstrognès  auérie plus que jaais 1 جلاعت‎ l'intérdt 3t tonte 


ai 









Ton ee m8 6 0 PIRE Re TUE سس‎ Re 
péiner farant, وص ور‎ confirmé par loginian de NL Ruffu y qui 
[LUE - 


s'en partait متصسفل‎ qu'aver une ساسا جمد‎ 


| (بوشهد‎ 
pour ممستسسه من‎ , fut ملعتم‎ point عل‎ lui ôter fa vie. 
D'après sou état dé fniblwése et l'ignorance de: te 
langue بعس‎ qui lé mettait dans : 
défendre ou de s'expliquer; il aurait infaiiiblement 
péri, s'il ve fût parrena à se faire reconinitre 








pour‏ م 
chrétien, ex faisant en présence-de sorc:adrerscire‏ 
ec»‏ احصوة سر يم مامت peu à pas de‏ 






uni . Ste de زه امعط‎ de 
ais SE it. أذ‎ fit traité comme pr onmier de 






dénner ds set nouvelles. avaient, 5 اط ع قات‎ 
pers سوبت‎ prit abord pour سد‎ étre 
gant qui usurpait tn nom qui m'était pas lé sie; et 
cent fut qu'après avoir envoyé set Lettres et son عه‎ 
لخت ب لمع‎ en France, que M. Kuffin ÿ Là sé faire 
recononltre, De retour à Paris, Et 370, pr 2 | 
pr RE en OT une pension de موة‎ fr... 
san préjudice des places qu'il Poureait remplir, ne 
s'arrêis qu'un à an dans ep القع م اه‎ 














lui confia tes Les mégocatinns dont Fait ha 
كيني 5 ع ذا‎ 3 | | 
Pre te ls A DES 
Russie, achevèrent de le mottre eu faveur auprès dun 
ministère oUoman, aussi dés intérêts du roi et ceux 
du commerce مد‎ resentirent bientôt de la considére- 
tion que les Turcs avaient personnellement pour lui, 
tt de ln confiance qu'il leur inspirait, C'est ce que 

nuve le succès de tentes les missions qui ini faxent 
= hrs et qui sont consiguées dans ها‎ 

: عل‎ l'ambaisade. 














Eu 177 M ب ملتسا‎ déterminé à finie on carnière 





séitienne, er dépédis da عاذ تسم‎ de la 
ine le rsppelu en survivance des deux sucrétaires 








RARE pe main, 1 وا‎ 


ات و 

Lt حت‎ 7 
amas tom l'impurtanee du premier drogman à Cuimitantinople , et La 
nécaité et l'élévation dame de es ministre, Cet ambæsaileur , in 

Es à do D وت 2 كرات وسوس‎ 





Haiti‏ 1 ره paut‏ 1 11 الي Le‏ ةن 
NA DC, Se ee‏ 
cusstous‏ عت عشي معدم تعر سرت دجهاكت : مسوكسك » 
سيط مان REA‏ 
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duservice public عبضاى عبر‎ confrères, MM: Légran 
et Cardone, infirmes ot déjà avancés en Âge, pote 
voient laisser en souffrance. M. راسك‎ n'hésita pas à 

s'erabarquer de suite pour Marsoille, Depuis cet 
instant , il واس‎ cesté de remrplis-à Paris ét à Versaillés 
les fonctions de secrétaire-interprète سل‎ Roï, et fut 
chargéen celle qualité, jusqu'à l'époque de la révoluz 
tiot, de toute la correspondance orientaleavec ln Tur- 
quie, les états batharesques, les puissances de l'Inite, 
ملعل كن‎ conduite des ministres publics que Le pacha de 
Tripoli, Le Let de Morviis étl'empereur de Marocen- 
voyérent tour-d-toitr en France, Nous rappellerons 
ontrautres miaxiuns (1) celle d'un envoyé علد‎ cedlée= 
mer, en 1998, que M. Ruffin regardait lui-même 
comme le déposte africain Le plus bisarre et Je plus 
tetes éeux qi avaient jusqu'alors désolé ces 
malhe 











PRE A Men que 
rent 0 D nice à un nn ssl سل‎ 
plus fvürable عدن‎ Françuis que celui qui avait este 
jusqu'alors. En 1594, M. كد‎ fat لذ كه‎ nomm 

professeur de turc et de pPorsam as واف‎ Foÿal 4 de 
Fos si places étañéritplubit ru م وعمسا‎ 


7 pére ta caûfs Te éonduite des esrrupin de Tripoli 
de Morharie és أ‎ a ده شع‎ ét, PE un 








2) 
à ses lalens qu'un accroissement de fortune ; مواعه‎ 
émolumens qui y étaient attachés se trouvaient absor: 
Lés par Les voyages qu'il était obligé de faire de Vér= 
sailles pour venir régul érement trois fois par sermiine 
donver ses lecons à Paris: Cette. chaire lui m -êve 
conservée jusqu'en 1822. On doit épalement otmst- 
dérer! cime un second hommage rendu à سا‎ pro 
fondeur de és connaissances das Le 311113 موس كه‎ 
هلعاف‎ conimission d'interprète ماعل‎ bibliothèque 
du Roi اموق‎ avit à le سقس‎ époque, مسد نيوا‎ 
pes élait d'une extrême médieié, 


“ile” 2 5 [ 2. فد‎ 


LT rap عع‎ Lay 
عل ؛‎ difficultés que l'orgueil, les: prétentions 
outrébs, et plus encore le RÉEL ox سحيام ود‎ 
ceptiblé des trois Indiens ne lui oppes senti 
so lnbileté triompha, et son esprit ge | فو د‎ 
Lonbeur de tont terminer à تدس‎ 
lies, لل‎ nous à sonvent ملسم مسد‎ quelle fut son imptiés 
tude extra | le jour fixé pour l'audience عه عل‎ nm 
7 9 هلآ‎ cour étuit assiublée, el tout Véreailles 
était ur pied pour lés voir arriver de Paris, qua 
il refait un messige de latr hart, lui aünôneznt qu'ils 
ne. voulaient plus venir, Qu'on juge dla trouble. etude 
l'anxiété fs Rufin دع‎ agprenent ane dète 
tion aussi bizarre imprévne , «t dant toutes les 
CON MÉE rence désagréubiés né potivalent que rel 
“tir li, Désespéré de ce eontre-teus, il monte à يرك‎ 
val, et “prend cn toute hâtu lroûte de Paris On 
Tome PT, 19 







































«ft nier. ces مسمس سيا‎ ir | | 
arentehangé ne necunde fois de résolation.. ture 


mr our sur: le motif ول‎ natale ps 






ik Je "Roi daigna de plus cteifines à‏ ظ 
Dr :‏ 3ج M ain‏ 





division, le | ar | 1‏ ملام chef dintingué de‏ يس 
homme de so PE mrimist:‏ «رمتسجدم de‏ #جبمدمع 
lui-même qui le considérait. comme le consilians L‏ 
opportun Levant,‏ الخد lus ééseutiel clans toutes qui‏ 
نيزت avis sur les affaires le cé‏ دده déféreait souvent à‏ 
بعص 

Aprés يدحزفة صر‎ de quiner عمد‎ } la cour dé Ver. 
عا رف الحم‎ reévolition fiat, » 1780, arracher ME. Rufs | 


| 





4h)‏ ع 
les jauiseanges d'une position aussi hono-‏ ججزويا فجة 
وعم de‏ عنس ف piété ardente. et +60 attachement à à‏ + . 
rai l'exposéran aux furours. des chefs de, l'anarchie.‏ 
Destib & de ses placer, inquiété peulant quelques‏ 
mois il n'échappe que per miracle à la hache. des‏ 
bourreaux.‏ 

En 3794 اسمس ل هل عنم‎ + du chorgé d'affaires ول‎ 
Franc: co Turquie ( Descurches, يتنو معد‎ de Sairites 
Croix), le ministre proposa à AL Ruflin de revenir à 






















HBA2.8 VER same نا يي‎ traitement 





aux hesoins pr فحص‎ que. ses med, a À 
Lerant avaient de ses Mirrices, cmpressé en quire de 
er un moûf platihle de à s'éloigne de sa patrie 
بيه‎ deuil des princes, lue الا‎ ançuuc condition. un 
وموم ل لير‎ litre, et nécepta purent él simple. 
A Rs Vac, o.xpission dat les جع ماود موت‎ suspendirent 

Tuxéeution fiagu'à l'année suivante. 
deguremement fanhäroir cté ES 
on réclamation p 1 












pos de e l'auimiler, quant aux Vide er 545 , 


général dé رعوديدة‎ dut le 
moins de travail et résent 


( هود ) 

trailément de 26,000 frames تسا‎ fat alloné avec عا‎ titre 
de secrétaire de la légation, rec pilissan حي‎ 
عل‎ premier interprète 

En se conformant, en octübre سح‎ 
gouvernement, M. Bufin, وعفلة‎ dans ‘sn cinquante 
troisitime année, déclara qu'il sa chargenit: volontiers 
de lu corresponc orientale; mais que, هس‎ st âge 
et ses fnfirmités qui ne lui permettaient. plus dé faire 
lealougues courses qu' ‘exigesient les négociations orales 
à la Porte (ettepté pour les cas. extraordinaires}, il 
demandait qu'on lui donnit un sdjciut. qui serait 
chargé des affaires courantes, Le service Fax pouraié 
que.gaguer à celte mesure, puisqué شتات‎ adjonction 
lormerait son successeur. | 3 | 

Entr'antres objets importaus. à ملتسا‎ svec le mi 
nistére ottoman, ML. Run Gr كافك‎ 1 
تمعد حدم ومع‎ l'rvantn ge de l'introduction de lb 
français duns la: tmer Noire, projet contre lequel 
outes lus négociations. «des ambassades } 





















avaient échoué, نه‎ dont nous devons au SE E 
l'exécution à Ja sagesse بم‎ à perérémnce des 
conseils (1). 


٠ 8 ) شف‎ 1 Es 





(Let 4 مد فكي‎ int on 26 es 
لعي‎ ALES à Dati en 1803, par جيك‎ Gatih-Etfendr; ministre 
potentiaire عل‎ Li Pare Ouniranc, Saivant 4 même traité, la Frabes 
ها أ‎ Targus v'aceurdent récipromuement صما‎ les avantages qui au 
rien MA doi enneédés , نت‎ gui بل‎ seraient dans la suite à d'titrés: 
Pisces , d'avec دتمم سند‎ ques دا‎ 

ane‏ م 
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“'Celte branche du comiierce du Levant devait, 
١ مملعة‎ In, donbler les importations et les oxporta- 
“tions, élever notre navigation régulière à sie cents 
«navires marchands ; et notre cabatnge dun pareil 
» ,تسمه‎ répandre duns nos départemens du midi 
o متها‎ les grains de 0 Pologue, ot lesriches produits 
» del'Ukriine, et spprovisiouner l'arsenal de Toulon 
» dus plus belles môtures كن‎ des bois dé construction 
» de toute espèce ماعل‎ Lilhtianie et dé la Mulilavie, 
SI, malgré nôtre admission dans Ja mer Noîre, des 
circonstances fortaites nous ont privé d'une partie de 
Ces avantages, عطله‎ ne ponvins disconventr que la 
facilité d'y naviguer, que nous evons conservée pen 
Rd dernière guerre avec l'Angleterre, à souvent 

‘potr notre commerce et notre-marine-un dédom- 
و‎ des pertes qu'ils éprouvaient ailleurs. 

Sur le point de purtir, - مدا‎ obtint du gou- 
vernement que son gendre et sa fille, M Lésèps, 












élevée h Constantinople, l'accompngnessent علقي مسوك‎ 


capitales ١ Quicotrque )انضوم‎ , dixait-il, In tactique 
“ des sffsirer en Turqui lé, ارو‎ tendrn qu'il n'en existe 
“ نانك نال‎ qui ne sit préliminairement élaborée durs 
3 les ,تمع مقط‎ Les fecrm Es peuvent ‘senles 2 pénétrer, 
0 ct فاه‎ leur عمسن[‎ etsecrète influence que Lis 
انان‎ our cot redevable de ses sucoi 
x fon dde exclusivement la gloire, le préjugé 
0 religieux jui ent garant de la discrétion de ses 
: | coopéralrices, | : d 
Tel étaient lé Motifs: bonorables qui déterminé 
rent un père de fuille, déjà nvancé مه‎ ge, à s'loi-- 











) 344 [ 
مففع‎ de عفدوع "1 ذا‎ suivi dé tom les die, pôtrr aller 
d'exposer عدت عمط ل‎ dumgers, et 1 vontimé 





il à Bit dents, es restes de son ا ممم‎ 
عل‎ sh paye. 2 - فق اعميها‎ --- 
Pendant les trois shnt Tes j 










disontinns point de remplis L'CostinGaopli | 
fonéticns qui Int avaient été confiées, ct dim لا‎ done 
setva les titres sous les envoyés ومع امس لزنم ت‎ Dés 
corchés, Verninsc, et le امهم‎ Ati 4 Bee 
Ce fnt en 1596: nous l'ambassnde de ce deruiéts 

M. Rüñin, qui depuis sh entrée dates a carre de 
interprètes, avait tonjoues vi د[‎ religion ilacie نك‎ 
prémière ligne, déterotiba | lé général à réclamer do 14 
Porte 18 restitution de l'église Saint-Benolt 0 Clans, 















La propriété de cetté maison re] LEE 
dant la piéemièes coalition, éh 1393, ec contestée aix 
Franonis par Les Latine dhupays, el séqieitréé : pére le 


- تلتق لات turc entre leémnins de vaïvode‏ اكمس جع نمم 
jusqu'à la reconinstatibioe de la r‏ ستملدت) missaire de‏ 
bliqoe. D'après lei conseils de M, 1 “an |‏ 
la restitution: DE tirs. lù a‏ أمتاظة réélatha ét en‏ 
fat de nburém récpanié puistance prétestéiee de cet‏ 
éblissément et dé lors éénx du rit catholique, siliés‏ 
vers‏ [فكتطة dans les étits du grandement. Cet‏ 
cet même époque, c'estd-dire le 8 février 1:06,‏ 
dé M. Rufih Je firent‏ نعلت qué le mérite ot Îles‏ 
qualité de corréspondunt.‏ ك ddimette# À l'Institut‏ 
La mort de l'arubasandeur, en novembre 1547, plus,‏ 
pour ln prértitére bi, M. Bufin à lu tête de la‏ 
légion frongiiènr, en qualité de chef provtiviré ,‏ 






) 96د‎ [ 
ra 0 à Constantinople di général Carr 
aint-Cys, La sages, li prudence et la ferment qu'il 
تملح وما‎ cette iirodnstnes ni métitérent mont 
. ماده‎ Je plus trans éloges dé son sncééetétre | 
mais le gonvemement derna bientôt هه‎ preuve tels 
| enfianet que Jui avait inspirée M. Builin ; 
en le avmmont, en janvier 1-08, عقن‎ chargé d'affaires 
auprès deu sublime Porte, 
Cependant, qüelqu'hontrable ét Motteur: que fit 
pour lui le titre de كس‎ de la notion, Af. Ruffin ne 
put, sy de ce tiüment, se dissimuler los erabarier ét les 
dangers den nouvelle position, Déjà l'horiron poli 
ME des Français dant le Levant se evuriait d'Epais 
» des bruits souris d'une expédition contre 
l' عدن رع‎ fOpaséntiE, اتفال‎ jeté ls p 1 
Li das 3 5-50 et les provinces. Le 205 
plemmémurait à la غادوة‎ idée que In 18:52 rêve 
rée di d'eux villes sacrées; هل‎ Mecque et Médiue, 
pit tümbér au pouvoir des infidèles, Les Français en 
Turquie svaièut tout À craindre du ressentiment dies 
Tres, tant pour leurs Liens que pour leur biere 
+ Dans éulétal d'anxiété, pour léur nssuror une 
Mectionen cas dé malheur, M. Rufin crut devoir 
prendre des mesnres de ا‎ avec Îles ministres 
batave etprussien, Le 29 juin, une partie dès popiers 
de l'ambassade furent proviscirement déposés dates Ja 
chancellerie hollandalse. Jamais minieréeurèpéen 



























Turquie ne s'est trouvé dans une station plat us 
tique que M, Raf Sarteillé جوم‎ les Tres, épié 
dans tous ses mouremens par let nmbasadeurs étran- 


[2 
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gers; lié par le secret, Jes soupçons manifestés depuis 
long-téme par Jes جز بيه بلس‎ en. Morée, en 
Macédoine, à la Canée ot. Smyrne ne نما‎ laissaien 
sc repos ; il devait surtout rédéuter le moment de | 
l'explosion, quine pourait être Dooner 

des avis Aix nÉgocians dans | dome 
prudent. Encore moins convenaitil de. prévenir les 
coms, qui toas peut-être n'auraient pas été Les 
titres de cancentrér: Jeurs craintes, Sn pollen lui 
faisait aussi tn devoir de ménager le chrpa di latisa- 
tique, Dons nne ا‎ avec le premier socrétaire 
de da légation autrichienne » À Jui fit sentfe qu'il était 
en drôit d'attendre tort (ss bons offices de ME. l'inter- 
nonce, le baron de Hérberp, Puisqu'en 1788, lors: 
de La déclaration de: guerre de Joseph IL, ce minis 
We dut à la بعاصم‎ ion di l'ambassade de France Ja 
permis د‎ de partir avec tons Îes siens de Constsnt;- 
noplé, au lieu d'être, suivant Usage, emprisonné au 
château. des Sept-Tours (1), An resle, M. مزالم ال‎ 
n'avait d'inguiét que pour tout ce qu lentonraie : 
"Je mai jamais dE en peine عل‎ ma personne, écxi. 


5 ail له‎ gouvernement; je trouve sait 


















fa) Ce din عل‎ prince عفاي‎ de Rohan; command aie fguie 
di foi و‎ su pit ce viable L'an be ot Le le condabuit à Trieste. An dé 
part du baron de Tiérberg , ML Comsiners, 2.3 rude Frsere 
k Safoniqne, توعد‎ dl cut ممه مسعتمة‎ mm mémoire de plus ar 
ele , pas nel dt وده‎  probgre le dép de ve 
à! ساف متتسده قل عجرا‎ Leg de Sa Majesté س1‎ 
de بسلا عقو عبض‎  quié Les مه «فاسيطط‎ L عل‎ L guerre pourradent 
PEL dans ti pate dc Ter -nttiem an. | 


) 599 ) 
2 ue de souffrir poire mon, جوم‎ des motifs de ré- 
»signation, ét j'ose dire de éonsolation intérieure : 
v loutis mexsollicitndes , ét elles sont trèsvraies, ne 
“portent que sur tant de mes conciloyens que je ne 
» puis ni défondre “ip protéger comme je la désire: 
s rais.. » Démmnoins, pr mit de ses démarches, des 
tuesures füront prices par quelques grauds de «ل‎ 
Porte, et les ministres de Hollande ét d'Autriche, 
Pour assurer la protection des maisons religieuses. 
Des commiirés du gouvernement ottotnan furent 
également coroyés duns عا‎ Échelles pour contenir 
l'efervescence du peuple, Tel était عتسمل رمعو‎ ces 
Arc out: باد‎ dificiles le crédit de M. Kaïlin À Cons- 












Smy 7 e, etla notmination et la prompte expédition 
à lu place de ce dernier, d'un juge miqux disposé en 
favçur des Français. Jusqne-1à on espérail, 1 
les péoprés ماضن‎ 0 prince Ypsilantt, régoian 
la Porte, que tout ce qui pourrait arriver de “pire a au 
charge d'aflhires de France én cas de rupture, setail 
d' être. sougédié , extrémité même À laquelle 5ن[‎ Turcs 
باذع تلاس" 010 ع‎ à regret, alleniu l'estime qu 5} avait 














ment inspirés au divan. 
1 





2 0 2 pes ess “4 
ss 7” 
| نعي الام‎ 0599 
Grau on commence à étudier ln grammaire sams- 
krite, où انه‎ preique قرولل‎ de la variété des fre 
l'ellé présente, et عل‎ la multiplicité dei علطيام‎ qi 
7 eampliquent Lu muaréhe. Le désordre paril ١ تقس‎ 
tel, qu'on déserpére d'y trünver jatrait فص امل قمر‎ 
semble à une méthode, Pr À عقتس سد‎ qu'ôn 
ne laisse # pere oies armure 


il 














fée nulltitide de اانه اي‎ et pie parts en 
tréciessiness Mais vet drdre n'est pr lé 1 7 ظ‎ 


“érait سونهل لق‎ à scquétif, اقفو‎ 15 2 di 
كناانن‎ Mont és prammihirions étiginaux l'ont srhitratz 
rement hérissée, Cest ne syathèse parfait , سو كيهان‎ 
dire, quelque chose de très-absctr pour chui quen'y 
أت‎ pas arrivé par lo clemin du l'analyse, Toutefals, 
quand on#éonstaté ce résultat, Gt est bien wrancé 
مدعل‎ la conmaissance de lo langue ; on en comprend Je 
“Système et on lu domine, Mais que l'on veuille alt 

transnélire aux autres ux une عن مسسققا مسسمقء.‎ doquine svec 
١ tant de poines, 51 se présente une difculté notivelle , 
7 





2) 
مما‎ est, dus là bo | erôté par une qièdétoil } À Ti 
quéfle 47 م101‎ préalable trétreër une sôlätion Wiel- 
0 dam marée qu'oû 
sante orne mt cal | 













rein rates nous "6 1 "1 prinicipes 
ile la Tagués نان‎ brisération eutté syntlidie pour y 
Porter lu lumière ds مك1‎ européemme ? En ur tot, 
et pour traduire كان‎ question en une autre plus تام‎ 
nétale, quand on votfilra enseigner ne langue Étrau- 
ete, fudra-til reproduire Ia méthode suivant la- 
qe 1e frosinsicions qui la parlaient, l'ont poire 
au peuple qui l'entendsit® où Lbién, adoptert= t- ou 
فقغمم هل‎ la plhs conforme علم‎ habitudés de celni 
aiquel énsadrecse ? Tels sont Jes deux partis entre 
Jesquels on doit choisir ; iobus faut chercher à en np- 
précier les dvantiges respeétife, et voir ce عل اناا‎ con. 
naissanee dé ln lnugne narnit 4 مونم‎ où à perdre. 
Ysdoption éxcluiive de l'un des déux. 
Hys dans chaque itiome, À quelque degré de dé- 
veloppement qu'ôn Jens, deux parties bien dis- 
in ominine à tous, l'autre spé ب‎ 















dé ce qi 58 plus nécéssaire ét عل‎ Hivinié دود‎ 
dentel LD) “Jes procélés que l'homiumé mél et œtivre 
por éxprimer ses idées. Comme ملل‎ tient à la mature 















totime de l'empreit humain, ماك‎ s'est ln propriété سلاج‎ 
clurive d'aneun ere ti d'au Abe: معان مكل‎ offre 
pér 3ه‎ nature Îles carsetère opposés. Elle est formée 


جه 
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de tout ce qu'il y°a de national darié un fdiôme, de ' 
tout ce qui sert à distinguer ها‎ langue d'un peupledé 
celle d'un autre: Les influences atrxqnelles échappe la 
remiére, le tems, le climat ; les localités ; les مسال افد‎ 
Hons, luconstituent et ها‎ modifient tout ensemble. 
Elle sppartieut donc en propre à une nation , non à 
une autre, cr elle dérive de tout ce qui compose طلز‎ 
existence sûciale ; et dit Là vient qu'elle est si propre 
à en exprimer le vrai caractère. La civilisation, ist 
vrai 5 en unissent les tralians par des relations étroites: 
tend sons cesse à on eifacér l'individualité. Ceque 
عنامه‎ avons appelé la partie générale صل‎ langage, pen 
prendre plus d'extension, stirtout si les langues dés 
pouples nivelés par une ‘civilisation parcille, vont 
unies per on lien commun d'origine. Cépendunt} tant 









querdeux penples ont une existence وملست‎ duite , 
jamais l'esprit de l'an ne pénêtre l'autre, ju point de 
rabotituer un idiome étrunger à l'iditmé nétional. 
C'est ainsi, d'une part, qu'en Europel'esprit logique 

* dde la langue française parnlt vouloir 4e fire jour dans 
les فسجيسما‎ doit le génie et Le عسلو‎ contraire nu sien ع‎ 
#متملبا»‎ part, l'espagnol et l'italien sont des prenres 

.… Vivantes din ce رعس‎ malgré la commanaithd'originé, 

_ des langues que mille circonstances rapprodhsient 
l'ané de l'autre ot tendaient à confoulre, ut ju con- 
verver d'individunlité, 

Or, ces تسل‎ parties du Imgage ont chacune let 
s'ammuaire, La première représente assez م‎ qu'éts 
entend par grammaire générale, quoique نام اناهن‎ 
عماة؟ النها ا‎ décttéEsprsssion tu peu de son étendise. 

3 
ا 
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Ain avec les idées que nous donnent les grammus- 
diensenvopérss «none mettons parmi les règles de In 
maire générale celle-ci, per exemple, que Fod- 
jectif daccord genre avec ke substantif. Mais il 

I ré nier tulle langue où le rspport que : nous 
‘appel jo IR relation du subs- 
tantif à l'adjectif soit sûffisamment exprimée par ln 
simple juxts-position dé ب‎ Aussi à mesure 
qi Tu compare énsemble un plus grand nambre 
d'idiomes, دما أذ‎ restreindre cétte expremiün gram- 
maire générale, عطاء‎ pas s'étonner si, à La fn jou se 
Date ةل‎ ht ae Es es ve 

















js me ايو ا‎ quenous on pouvons jen soie 1 
etalomsonmevoit pas لمم عل‎ intérêt peut عناك‎ iei la 
solution de notre problème. Mais il n'en كت‎ pas-de 
dune de Ja grammaire particulière ; c'est à elle qu'il 
s'applique eschsirement. Or, سال بممائل‎ ébtés Es 
| | arliculière , comine celte pertion de Ja 
langue dant. elle embrasse les régles, ا و ب‎ en 
propre à chaque peuple; اعم‎ l'efpression dés idées 
qu'une nalion s'est faite sur sx langue. Nul idiome ne 
pat done avoir leprivilége d'en expliquer pi | 
vent ع م يا‎ une langue 

















1 ا‎ } 
naissance. Me وام سعد لدوب لد‎ vi m'en 
pas. le siçn j c'est rengucer eu بو مل ع ع ملام‎ 
uns Connaissance compléte el exacte, D'où il euit que 
ls plps مع رفس رقة‎ de la faire connaitre telle qu' d'elle wat, 
cest de se rapprocher le plu sie de ا‎ séthode. 
4 دو تسرله ' ع‎ 

















graomairiens ou fl n'ont para‏ لا 
pue quant avait prisons ls plume des‏ 
ا ا éprivaina ur carocére ne at‏ 
entièrement , au moins pour‏ يصع , anéieunes aient,‏ 
le plus grande partie dispere , et lu peu qui en sulsnis-‏ 
ووه A‏ دبال Wisaques Las cie‏ 






vecu de ur qe bear à na © 
+ 7 pet ول‎ prend depuis son wrigine set le 
DEUST AA le cours de son diveloppamentinsqu'é 
M ,عمسعفجمة‎ expliquant ainsi وم[‎ forme ben 
De as cn compare des à 
<bies résultats 















) 5ل‎ ) | 
vepherchqu Aussi quand ils M 






| il fastuiux 1) CF a ET dle-sens: Si Van 
es عتوع عن‎ de leur méthode , il faudra. Lee 


ere 00 روا لح‎ 
1 valeur GRR RES 


ce gévie d'un d'un D etes. 
scignnnk par laméthode usitée pour une sutre; et }s 
sum soon la marche em 














ar ER ou de Fopadeva: ‘AL faut done 
franchement détrurre ces synthèses obscures ; sous 
Vesquelles ما‎ langue et ses élémens se dérobent à nos 
recherches: 11 عدي عمط‎ des ouvrages élémentaires 
donpent sur les parties qui عسي سوه مل‎ dr 
précises et exactes ; que les faits au 

posé: » étpliqués mime, si Yon vent, te‏ ا 
de cet granminaires‏ فاك idées européennes. Main à‏ 
vélerer d'outres dans lenguelles;rien. d'é-‏ حصان dorseut‏ 
tranger à la langue qu'elles enseignent ne suit traité.‏ 
pistons dite longstems véci, il a dû se former‏ 


* 
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sur sa langue une somme d'idées qu'il est LÉCHSSA 
de connalire, si lou veut aller avarit dans ti 1 | 
Ces idées peuvent. être plus ou NE nel ie : 
pe on. moins رد‎ ce sont toujt pe 









le dictionnure de Le pour. voir RE مق‎ 
vent de birarre lea سيق ةم‎ logrie indiennes ; ais 16 2 
celui mêiné quai s'anrait aucune teinture du ar du 7 
et 5 ne saurait pas quel rôle important jouent ls 
redicans dans le syatème de cette langue, cutte - 
cherche de l'étymolagie anooncerait déjà نس‎ peuple 
qui a eu en grammaire des idées assez rofondes, Que 
de plus on dise à nn humme habithé aux études de 
colle espèce, que les brahtnanes ont distingué ل‎ 

les mots Le radical de Ja terminaison, ot indiqué, par. 
d'ingénicax changemens de lnttres, les diverses mo. 
SEE Le de ER. permanente 


















échappé à a l'antiquité رعو تفلك‎ si ااه‎ pc à 
de tontes conmnisiinces. 

Alta, à part le mérite des Eee ee 
ple ancien p faites sûr sa ,عمسا‎ le seul. Hit de deux 
etistente estlistoninement trés-importan. Si ce pou 
عام‎ n'a par êté jusqu'à en faire un corps de nr 
لذ‎ Grue Mes #لالضاحمم‎ soignensément et les dli use 
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manière عمال‎ dénnturer le moine possible ب‎ mais s'il Les 
à copsignées dans des aûvriges complots, nombreux , 
روعت‎ etistens, il ant se bornér au tôle de traduc- 
teur; faire connaître par une version exacte nn travail 
de ce genre, eat alors l'unique devoir du gronmairieu 


NT 


Or, ع‎ 1 nous nrons re ich, plus ati môinx 











| su rit dise étidtiinile rigonreuse, ‘Ces 7 
même qu d doit 5065 faite pardonner In longieur dé 
cer développements. Le sstaihrit, que tant de points 
Set eahan à des langues que mous coniais- 
sons, dk trouve, pur عبت‎ points mêmes, abordable sn 
er européen , et الى‎ aire, dans ١ l'antuloygie di 
غيم اذى" نرم‎ lle des مامه لوه ايم‎ de. ملت‎ 
“كنم‎ l'opinion de ceux تكن‎ croîruient devoir l'en- 
neige pendammeénut des grummaires originales. 
rs côté, cette langue d'un grande perfection 
à نكن تسطوم]‎ 0 sujet d'étuiles lboriéuses À des عع‎ 
iitriens | des commentateurs, des compilateurs de 
vocalilaires. La science grammaticale a été ai eu hoi- 
uvur dus l'inde, que és bratrmanes en ont mis le 
dépôt sous ها‎ snuve-garde de la religion, ut placé l'o- 
rigine dans les cieux. “rois grands dienx Sive, Zmitra 
el Zihdñdra, but donné leur nom aux اديع‎ 
les plus anciennes , et Pénint fat inspiré de Braliou , 
اسمن‎ il révéla aux hommes ses auicnies, dont عل‎ 


et . nn: souvenir (1), Mis tard, au mo- 


















Tome FL | 30 
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ment où s'il s'opérait he In littérature satmakrite, 
une révolution Lipen prés semblable à celle qui, اع‎ 
déclin ماعل‎ Hitératire grecque, néveilla Les-poètes 
d'Alerandrie , Amsrasinhu compost Le célébre جا‎ 
cabülaire qui porte stin nou fr}. h 

Les ludiens ont méme été si fecouds en ce genre ” 
qué cé serait l'objet d'un article spécial que de donver 
lea noms dès grammaires et des-vocsbrlaires dou بدن‎ 
grand عمطموق‎ existé encore, et dont plusieurs sut 
passés dans los bibliothèques de l'Europe (a). Cepen- 
dant, comme le'agit ici de grammaire, Il n'eptpents 
étre pus دنه‎ intérét de donner un court résumé. des 1 
travaux يع[‎ Lrahmangs nur leur Jangue, TE 

La grammaire aux Indes so more كر‎ Fékarsna, et 
les outragés qui en exposent les principes Lara 
liste des di pis pis JUL | | 










Léhétrul des émis: 8H sd 
اا تتم‎ Vient ensnite lé Su “ere E | 
de Pibunt, qui jouit d'une لوط‎ estine dau م‎ 
بعلملا‎ 4 1 616 commenté trois foin. Wrii 1 











6 nos 2 tan occasion de protiver, lens جيفتسة‎ 
CSV hours! rrsiment temamjuable, ai اماه تمل‎ 
FF" érale de ها‎ lhiteratuer قاع سهد‎ 
RTS ge lire nie: ابمساط ه1716‎ anche es 
ieprinds à Sernmpure هنفد ام بلاغ‎ à diverses مسي وسره‎ 5 


موه حاعة My rids+‏ عسررا حم ts‏ دا " 








) 307 ) 
لع‎ encore auteur سكل‎ autre traité. Après lui le gram- 
spin le plus عمط لنت‎ est Fopustova 3 l'ouvrage Le 
plus eslimé qui “il produit est le Meugdha-bodta ; 
Lait _grummairiens l'ont commenté, 1 a fait عل‎ 
le K'avi- kalpa - drouma , avec vu comtmentaire et le, 
,ايبن نابا(‎ D'autres تسوج‎ 15 sont ؛ : ماوع سه‎ 1 
lébres daus d'antre partiès de l'Inde ; ; عن‎ sou le Say- 
. وه لهام‎ commenté deux fois ; Je Sdranwata, com- 
menté aussi deux fois : le Kaïdpa, qui a douné nais- 
Since À six Dûvrages qui.en sont des communtpires qu 
dé extraits (1) Mano 
utre انث‎ grammaires, due le nombre surpysse 
déjà tuat ce qu atctirié autre langue p peut-être pourrai 
ماله‎ en ce ponte, fu compile اماع‎ qssfis-eiogi- 
مولعم‎ traités , dont leu litres sont parvenun jusqu 
nous تفلن‎ 2 sans les hou de leurs auteurs a UE» 
joie 1 7 X'qué nuus avons normmis déjà, free, Je 
üiubre total dé cent vingt-six ouvrages spéciaux. 
la a 
Si وممصم عنامي‎ aux vocabulsires, mots tie serons 
oi étonnés de Ja prodigieuse fécondit de la 
sen ما نسو‎ en ce genre عل‎ productions, Le 
da المع سول "لانن عوناات‎ par Amarasinha ets 


«Le à 1- 


litre Colebrooke à traduit ot eurichi Jde: noles Gui 
re 
























to dass able crstsvur Dit 105:33 et ur us ce د‎ 
Vrages, dans ba préficn fe ذا‎ Grammaire ile M. Cul heu 
vent pu noms Li 'proeurur, On parut غنت “#عالسديةته‎ ce hui due 
قار‎ d'érailitien ot de ميد‎ dx M. de. Sa Chat 
عمجم 1 1 ليللا اباط‎ 35 






) 408 ( 

(jui a paru à Serampore en 1808, ing. Nous‏ , فوس كون 
dictionnaire de Wilson,‏ مل connaissons, par préface‏ 
commentateurs dé‏ ععيره les ouvrages de‏ م noms‏ 4 
l'Amaraéocha, et Ward dune de plus les litres dé‏ 
كلام qmatre autfes, commentaires (ve Ce n'est pas‏ 
Wilson donne cinquente-s pl nome, soit de recurils,‏ 
grumil‏ سس sdit d'aviteurs , la plupart perdus, et dont‏ 
n'a coma que par les ecinmentateurs di‏ معط مم 
ont servi pour rédiger‏ تدا l'Amaracocha, Plusieurs‏ 
son rap dictionnaire ; sur cetté liste , Ward eu cite‏ 
dis-nenf auxquels il en bia: chute : sn liste-est,‏ 
ét‏ فمدل؟؟ à peu de choses prés, conforme à collé de‏ 
les complétant line par l'autre, on tronve au total‏ 
soixante-seize vocabulaires dout plusinis sont plus‏ 
Autiens que linear‏ 


















Pda ah rats (3 0 us 


di 4 1 ni — LE r La‏ ا 


se CE 





Te 

{a}. ا‎ Hey, سبي جيه‎ LE, PR EE et كته‎ de ledit. 

eus vel مهس‎ Lou tAus, La سيدا‎ de VVilun et celle de Ward 

balance‏ عه je‏ مايل gunlquis prtitai diffétences + duns le‏ اام 

مام du premier | al sise | 7 da‏ يفعي مسف pas À préétet Le‏ نهم 
méru‏ دا ) ل vucahülsires‏ حت عار سمعدناء عدن جلتماك متعرسو 

vopes la ساعد مدوم كيجام‎ ile Vin: st l'article ibih éd de 

ML 0e 

ah Den سه سو‎ Yan 

حي ا st‏ 











) 369 ( 

Cerémuné, لايل اعلترسمعها انها‎ doit dire, prove 
cependant ln perfection avec laquelle Lo sumakrit aréte 
travaillé, Nous le demandons maintensut : n'y attrait. 
il pus de lu témérité à vouloir pénétrer dans. le génie 
d'une langue, expliquée par laut d'écrivains, انث‎ 
gligeant de s'ééfüirer de leurs idées? Aussi, selon مه‎ 
s'il est vrai que, d'un côté, ce serait retarder l'étuile 






lémentaires, rédigés dans les dm 
mit de l'aire seu nb = pl connaissance ( 








le a nous réonabtse‏ ع ا سد 
l'une ou l'autre‏ سمل qu'aucune ne runtre titctement‏ 
Mivisinns, et qu'ainst elles n'atteignent pas de‏ 






sf n'ont su eee 


ji فر 1 ييل او و‎ A 5 اه مسن نك‎ 
mie ها نالل‎ mavmlire us AE er مده‎ 
enafitd Nous d'avant شل نهم‎ pour être يمسمهفف , أسسة‎ ce palin sait 
sue Phge dla ces ouvrages. La philolugie est eu ginéral avez moibrrus 
aux fes | erpendant l'ouvrage de Print اسع كمه أده‎ l'Aavesne 
omcha qu أ‎ és où l'Afmaracocha مسقس عنس‎ a'dté compilé sur dus 
sasérieure, witnl que عل‎ prouve Tex à cités plan 
ا‎ Pen ver mt veut Îe préface de VV tac more علدت‎ { 
mue port, سارعع ' تمسلط "ل بس‎ partie du la itrératire ; sut de Va 
mibors qu our eat voit dir entre dans on تسد‎ sui difficile 











) Fi } 

de Cobebrocke {1}, Cirey {a), Wilkius(3),‏ مجرت انام 
cet‏ جز dE‏ مل Forstir (4), Yates (5), Je n'ai pas‏ 
dté trop bien rempilie par de‏ فرك ةا Ubvréges; Celle‏ 
دست نان plus fabiles que” moi, Je doi dire cependant‏ 
ميك dé'cés À gr ne me semblé franchement wi‏ 
ropéenne, niindienne, Le ingement toutefois ne porte‏ 
que je n'ai ‘pu‏ ن pas hnr celle de lillüstée Colebrooke‏ 
et l'élévation de pee‏ لاط نامعن شرع éônsnller: La‏ 
l ailéur, me faut vivement rertetler‏ لل qui‏ 
de ne pas NES à tin rène ; mais, éatre “ai‏ 
ENT pas ACHETÉ, Tétendue du plan qu'il pa parait avoï‏ 
embrasé, semble l'exolure du nombre dés Mise res‏ 
élémentaires, “aus pour cela le ranger parmi les grum-‏ | 
SEA ds Gares n'a pax Ait metlre 4 clarté‏ 
برت é,'*t cependant ١ on; ne pe pent‏ | 

Far DUR dus Ja: grammaire re opaste 0 ' 















tu) CE" vu ce 
مغده‎ , 125, fol, 

(ts): foni nds ا‎ «1 rt 
re moy rs 
احور‎ a + "Ve | 

SL , 

لت - واوا بود د 1 
vôtre, 7‏ حصساعت) Fonter.‏ :7 1اسطا 

]3( عسوومة كد‎ of مدوم هاا‎ langage , وير شع دس‎ 37 
VV, Yates Cslendis, ؛١ مدقا‎ EE ge استستسمئع مسفاكة سس‎ suites 
ile. salle عل‎ ML Oilomus F Frank. Ceux qui سمستتفصم‎ eut warrage 
eut de tr pas le cuasidérer cumime pourront faeiliter-estié 
remet Ft de وجا ما‎ 4 an moins dans l'état de nés coin 


”تت عق 


( 301 ) 

par exemple, en ferait pardonner l'obseurilé, sawoir : 

Tu manière exacte dont les Euiliens comprétinent ct 
caposenf lee Jaugue, Aussi ou peut dire, anti. être 
nectsé عل‎ légéreté, que son ouvrage n'a ancunetés 
iqualités d'un livre élémentaire, Wilkins s’est plus bar 
diment dégagé des formes indiénnes. que Cirey. Ge- 
pendant ceix qui ant travaillé sur son ouvrage savent 
combien iLest souvent difficile d'y puiser Lx éounais- 
suce mette des élémiens constitutifs du lngage, et de 

















é la lreture des fcrivains مه‎ Yates 
avait Eng tn ouvrage rédigé sur Xe Seat 
pouvat donc manque d'être plus نه‎ 
= étés out 11 m'est ss علق ةلله‎ de se co cé - 
أنه عصان‎ n'a fuit pour: l'ordinaire Qué anivre عق‎ 
+ilen raies traces de Wilkins dont Fou rage nu حصن‎ 
gagné à ses -prétendues améliorations (1}, Quant à 
Foriter, son ouvrage, sous nu titre plus modeste, 
coutientrécliement plas d'améliorations دعوم صن‎ des 
| deus, éuous avons remarqué que M. Bopp, 
الست‎ grammnire, avait adopté quélques- 
فعسلا‎ dé ss eméclions, notamment p. 65, note, 
| 07 $ Log, p- 78; À rev: Lesidées que nous avous 
tsponées plis haut paraissent s'ébre présunilé ذ‎ Fors- 
teri car sa grammaire مد‎ divisnit en deux parti 


était éousscrée À La pondre‏ عالت 





























eye 5 " يزيت نه‎ st MN Du pet دس يفو‎ 
, ML «le sie, 1, 50 44, ون‎ SE Fadiih, م101‎ 
Lien) ol لسع سدور اق‎ 





[ Aix ) 
de fa لبوعجيدها‎ près les idéerde l'auteur ; la عس تسسا‎ 
it senfermée dit traduction du. لوطسم نووالق‎ 

معي lu langue‏ بال عن ببمت تقسصمه , 5 coupléter‏ ؛ 0 

s lu première, Celle-ci, Ja seule qui ait تقوم‎ me 
compose d'uue suile de عدر لطن‎ où Len Re 
verbes, lex racines sont disposin méthodiquement, 
avec des. Fa :تنوم‎ À de courtes عاك‎ cxplicalives, مل‎ 
6 qu'on de peut fair _eompréndre aux yeux. Mais 
ces فب جو‎ ve excellente pour celui qui sait haie 
الع‎ 0 celui qui rent apt en “ 
eu si. عور 38 تست‎ suivi lu méthode des & granmai= 
ensoriginnnx, il n'a ائظ‎ que عسات عليه‎ me ay عم‎ 
ane autre ) Ans, parmi ces ouvrages, افك‎ en 
core celui de Wilkins quon peut cousultenarée Je plus 
de Éruit,.et quelques. reproches rt > Sami 
A rc جيه رةه‎ msi 

























que a pr اسسييه مساح‎ ri. avaient, ds l'a 
Vic 7 pes rage) dugz 

fectioi qui er Al, 7 
pe Yaris «ue; malgré quelques fautes, لذ‎ n'est 
pas moin digue de l'amitution tt عل‎ 5 teconnaits 
sance es savans (2). n 9 










ER: — ———— =. —— - | 

AT L'auvrafe dé Forster عله‎ mérise d'avoir des ب ناسين‎ 
057 let #نوة‎ pramennires ; sport NE mai part وراد سمو‎ Vosges 
بياء‎ peste Da م مدير‎ M. Hop au cet ourrage dam le املظ‎ 


CPR 
La} شان‎ le Deere: sante die, 19° ا يبه‎ fout Lire J'artlele 





) 41%) 

M. Bopp vieut enfin; et, dès l'abord, la عبد لها‎ 
de sou livre est facile 4 ssisir. Ce m'est ni le système, 
ni la méthode des Indiens-qu'il veut nous donner: 
C'est ين‎ Européeu qu'il considère leur lingue avoewe 
céprit riche de In connaissance d'un grand nombre 
Lidiomes, el etercé à ce travail ingénieux dé li com- 





étude ap wo NT gratinaire quelconque, Anssi 
ten on cxattine en détail ce premier cahier de 







| es do i sances qu'il il suppose ; il trait impor À 
d'énormérer (étés: les ediditions qu'il renferme, 


ee 4 ds an er de ns oué ns er ue 





Siren: il ne tit et اعد‎ géné- 
| tgles que celui - Cia posées; toujours il 
ve Qu'il لثما عه‎ pas dé ln gemmmaire à priori, 
cas pris avoir long-tems étudié la langue صمل‎ Jen 
ts originaux. Son livre n'est pas pour جلف‎ sure 
dents لوس‎ dt de citations : ; Clisqné règle ne 
contien Le 2x راداي‎ auquel أت لك‎ consacrés, En 










vent عومد‎ arrêtent Ja marche de Wilkins 
Dons jé - D “ticle, nous -entrerons dans 





PEL ESR d'atrrune = Br cer eu 
rar d'onthuusianne side désiutécememet GE فسا‎ bé teesait du 
LATE 


æ 


! dr } 
quelques détails; mais nous devond lotijours d'évétee 
nous Félieltes فل‎ penvoitnequitiér, pote notre compte, 
:ما‎ dette. da reconnaissance ét destine que l'on تسل‎ 
, #useranpet modeste auteur de cet ouvrage, 

Bunsoge fils, 


NOUVÉLLES. 





SULIÈTÉ ASIATIQUE 


0 
دلا 
— = 


| Séance née عل‎ 38 don 35 . 


ER مس‎ le noms mirent sat pré à 
كاله‎ comme membres dé la Sécidié à : © Qi 
ME مسق عدم‎ , d'Alecandeie ) En nn 
M, مستعسم ., ددمت‎ cousul de Fra = + 
3 Mastausmr Doxsnour ; «فساصمل‎ exp | 


| M. vé Gurs, ico-consul re 
Mike comte Acmoce عد‎ Jour. + — _—— 
Une letire de ME 18 haron تداس فلك"‎ 
instruction publique هل )م‎ affhites ” Mas ht | 
royaume le Péusse, auntines qui يك‎ M le rot de dns 
par ون‎ Grilre du cine da بد‎ jarvier dernier, م‎ bien: 
ساود‎ offrir à la Société ln fonte dé emractères dé arts 
qu'elle avait demandée à Berlin. 


ML Abel-Rémusat , sserétaire de جا‎ Société, Ti le rap- 
port sur les travail catseil سس اع‎ l'emploi des. 1 mil 
néant l'année 183$, r* 

















- 9 
On dépose sur le 5 des éxemplaires de divers وب‎ 
كوك‎ crdounés pur le conseil, éaroir: 
١" تفلت‎ de Fobles de Fartan, en arménien ten fran- 
ave al traduit par 2131. Zohrah تمك‎ Martin. Un 
vole “مسا‎ 


» Élémens'& La Gramnure juponaire, par le P. Ro- 

enr DE me qe لاي‎ 

ication par M, Abel.‏ فطق 
dE‏ اح Homusst, Un. vol:‏ 


5° Les premières feuilles du Pocalulrin géorgien - 
7 تسود‎ , imprimées avec les types plurgiens de là Société, 
par lei moins de M. Kiaproth. 


M: Chéy re و‎ d'un épisode tiré اهلق هل‎ 










BE Granguet de Lagrange lit des extraits du eh. 
عماسم‎ de Dj | اباد جهن‎ précidds d'une Notior sur 
haristin et sur son auteur, 





ie. be tai he Puis سطع علد عبت ل‎ for: 
cetue qui avaient été annoncés por ML. عل‎ Sacy et Schuls ب‎ 
, اع‎ qui devaient offrir, lun Ju traduction ل‎ ‘nu chapitre des 
énes مقع"‎ nn ur dr , تاسكم‎ à La eritique his- 

aur des يا‎ 
5 = du phsluscphiques 
Les:-sernbres: de 5 ده‎ invités à dipaser dans 
la عمين‎ leu voies pour le renouvellement du bureau et de lu 
Fr mire - سيت‎ Or 190 حصيو‎ ensuite au 

سو 


(7 lu coin, M. Je baron د‎ 7 8 
! MM, de comte paume, عا‎ commis 












Ü 346 ) 7 


تمع الزواناط et‏ امزه رسع تماص 

l'rrsorter, nf, Decscaons 57 

Commissaires des _famdr, MM. le baron 
مسرملا‎ père. Wunrz. 

Membres du conseil, MM. يبسن‎ Bonnocr, le cheats 
As, oi Pasroncr, Guic, Deminnr, Eu. 08 Mosrsas 
le-comté Ponraus, l'abhé بصم هنا‎ << 

Csirire, MINE Han et Saret-Maurre, 











LE | 
a ss traduction d LÀ il. 
On lit و‎ mémoire adress par M, Schleiermaches, بع‎ 
lutif à loréginn scmitique des eye de ! بعضاء اعاساوولم‎ 
Rte, P د ياك‎ questions نمام‎ «la littée HT bit 






- ١ 1 9 
OUVRAGES OKFERTA À LA 4 tre | 









Por A0 Goignions, Aion de l'ont, à Tr 
prinoipelement dns. md 7 néndiques, ou 
CAES du dr tour Crourer, refrml 






Rte. مستحاب يدياه ات‎ - ١ : 
de ,إل‎ Rerçmunn ces des À alnucks, teoduit de Valle 
لسعب‎ à pat M Morix ; 1 val. ET pa “Léon Be 
اله‎ dns 4ه‎ Lattre: مله‎ A: ét 

Venise , 1708, — Par le sabre , 7 dl‏ ,كاعم 
Pres,‏ 11ل Par NE‏ — ,كرس و Borphore, ef arménien‏ 
Pare li‏ — يعسن came, à vob‏ ابه 20 يك 
NUE‏ ال cr ASE‏ لد | 
لمهم Pi M) lé baron ‘de Sacy, De‏ نمو سا 
Ga Gest)‏ تعمد , *قدقة الهو Sameritant Origine, ١‏ 









{ 7 

mpereur dé Russie vient d'acquérir ane online 
en d'un au manner Mahé, pers 2 Mt 
formée par M. Housses, : péhétat de 
France et chargé des aflires du Roi soie ondt 
régence ول‎ Tripoli de Burbarie. Ædjh, il y à dix ons, Le 
même. M. Rousses, re arr ele امو‎ 
D nt ee | 













set proue depends عد‎ rene. 
| | 2 porte RÉ où 
met he Hour 0 ول عنقم احما رط ب‎ Mitaerem 













Rd nn Le sg 
2 dr le blue مل‎ fous MT; ناجشا‎ , 
فسن‎ nôte qu'il à ousignée sur ب‎ vélime bris Drotesliil 
réuni les catalogues بعل‎ diverses collections de M. Nour- 
2 “sit calage مام‎ Hibliorhèé ) Pl ben 








| 4 1 à ri 
LE ١ Doraté fes ذا‎ 
Be 4 ar bin ie de pire Va Lratie de en trésur 
Müéroire, jour le faire wir pays Ebraerger {i): Cotre 
وا قد نيزن‎ st si M Langlis éfoyalt poihrol, 
du gonv Les lanis nécessaires Leo 

لمجم ممعم سه م وال 0 


| . mél s 1 








10 1 
7 سين مس ل ل ا‎ et hate 
mA HN Cane Er mprmemomdeeme sde 
راملا‎ dam fe cas "رضم‎ ddrtais 





{ 518 ) 
ire qui aurait mis beancoap d'empresssment à 
7 ماع ل‎ nee , دما كه أ باممويع‎ eût offort هن‎ 
,ب فوهلمدة‎ mél : Au .نذا‎ Puisque le catalogue était 
primé, 1 مد‎ M. “أدايمما‎ avait peu فقن اتدمسججرة 'طااأة ب‎ 
qu'il;atitait مع‎ » 388 lorsque à son ritfus, la 
Huasin en .]ومو بق ججوائه :ه‎ EL أراع) وممي3ق : سوه‎ Commis 
١١ ماعوجل إثلاغ(‎ note dont il اهمه‎ + ouseas aurait agi 
sveé bits pro de déligatese s'il che تلات‎ volt اف‎ su | 
idee jui à tout autre سدع ابرعم‎ Au ممم عام‎ COnpOi 
يوم خسار‎ lit Re RE EDS 
‘hole Rae 00 ensevelie dans l'oubli, 


















al ae + nee | 
pre ane oies 

d'obtenir du mire als ب« تسمل‎ 0 
de tale La 


€ 343 ( 

natibre de volums, et n'en ayant pas offert ui paix noyer 
avantégeux pour déterminer: le propr diminue د‎ 
مساوم‎ ex enk ant ée qu'il. y avait قل‎ meilleurs M. 1 فوجنات‎ 

a pris Le parti d'en proposer. l'acquisition à V'Autrjilie ذا‎ 
la Prusse , à la Hussiees à l'aniversié de Goitinigue, SM, 

l'émpereur dé Ritssié l'a ملم رامد‎ pour li somme de 15,000/fr, 

Ella ve done être rune au mnséun asiatique de l'Avadémie 
de | our; telle mi restera ps! anse 

cmpiré =" ل ةسنا‎ la litéératire عن‎ dem 


ee ppp _— 0 | 

















Gi mena WU DE Ma: pe à 
Mr dd لبمار جر ده لاحت ما عله‎ 


A «1 » "pt lai 








| inconnu à TEnirope avant te 
e dernier ان‎ rats لو‎ 
riches مال‎ pes مسغسمر. دجن‎ dags Linie, 
: الي‎ 
dés détes ووس ها جاه‎ 
sit gr avis ui mue عمتجا اذ اد‎ 





Le تفل‎ de per Franco la eoumaissnes du 
sanokrit. et l'espoir qu'a “un عنافز‎ glile à sa 
patrie, ont seuls engagé l'antetr مس عم ]لوم نط‎ Grammaire 


( مفد ) 

مع langue + avec Le secours de‏ عبات مل Dictionnaire‏ مسيم 
deux ouvrages, quiseront imprrnuts à |! ie royale ,‏ 
ete‏ وسو اه :0 جوج ع اس د ص 
le persass‏ ببمسادعه! qu'ausi aisfoent que‏ 

On n'a pas era de is suivre Vépioio de d'A lembert us 
les dictionnaires ; et celui qu'on publie contient ei 
mots de La mythologie, ماعل‎ géographie, هب ربك‎ 

Les frais de la grature. des poingiins et لاحل‎ 
furent à élevee le peix de la souscription, 

Pour ها‎ Grammaire mukrile, à So fr. 

Pour ما‎ Dictionnaire sanskrit, À مهد‎ fr. | 

Ce prix sat à pou près ما‎ moitié déleclnt. que علوم‎ 
ces ouvrages وب‎ Augluerre, oil ils sont maintonsut fort 
rares. 

Le istique auirant fra juger de a heat «à de La notes 
نيعاي‎ 000 1 












suivra Lésabncn qu'en feront les joueur 00 4 
Ches l'Amteer, ruo Saiut-Lasare, عد‎ 50 ,à Duris, té 

la مام دعسا‎ arieulale de Dondiy-Duped Père et Fils, ru 

Richclien, Ne.‏ فقا N°46, su Marais ce‏ , فلسباعية 
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Les meilleurs renscignemens qu'on à jusqu'à pré 
séntaur les sectes ut Lis hérésies de l'idlain, sont ceux 
a PS AM AU NE رج‎ 








8 ا تشعو رضت‎ den 
rapport, Les 5 ES 
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1 parole ( divine); mas 5 Len ue l 
solne, divisée en six Mowkif(r} où “tions, déntla 
sixidme seulement عاتصا‎ des objets étrangers À Ta 
métaphysique pure et qui sont da ressort de la théo- 
logie scholaitique. 

L'Appondice (p-6 ir) donne le امع لطم‎ des مامه‎ 
te-treite ع‎ socles ; qui sont désignée par Îa tradition 
vue in Prôphéle : Mon paupls eat à 
te-truiss sectes , qui toutes sont condamnées oi 








une , celle qui est' suivie pr moi tt mer à‏ ان 
pagn ons:‏ 
١‏ ابس Cet arbre d'hérésies à soiranite-douse ni‏ 









Re ارد وام‎ ONU 
*و لمعملا‎ les Sid; "es ياه‎ 4 4" de 
oran A Nocjaryé à 6" és أرق‎ ْ | Le 


D Le Mob 808 Vas Sms 
riveut leur noi de Tina WT Es 0 
ال ب امد‎ ART ri 
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| ass, fils d'Ata, le fondateur de cette soote : ماود‎ 
anna ke يعزل‎ c'est-à-dire dla dévié de nous Ou les 
pelle aussi Kadriyé, parce qu'ils étahlisseut Ja libre 
volonté de l'homme et nient le destin (Kadr) (1), Ils 
s'appellent eux-mêmes, les partisans de La justice et de 
العدل و 32 عنمن‎ et , معصدم‎ qu'ils professent 
que le juatice de Dieu est mécessnire, et qu'ils mettent 
l'unité de Dieu dons la privation de tous les attributs 
qu'ils nient. Ils établissent, de plus, que la parole de 
Dim créée, que le مهدا‎ et le Inid sont denxraisont 
Térentes, que Lieu est nécessnirement tenu à l'ob- 
servitiénde ls fustice dans ses décrets, à fs récom- 
pense des hui et à ln punition dés méchans, Ts se 
übdivisent en vingt sectes, qui se taxent d'infidèles 
Les unes es autres 0 ce sont : 
qui prennent Jeux معفم‎ d'Aéue 
à Was, 0 at il هاه‎ Ci éme 














. me pe nommex PA Aosrou , Bls 
داح خا سي ل" .با نر مانن‎ de celle des 





Le élire qui dont les disciples d'Ahon لك‎ 
led, 6 Re rl en ie, 
© LE res et disent quedes actions des élus 
et iles damés sont créées, كسد‎ qu'ils puissent s'en 
faire a mérite où en être accusés. 








(En Mésoginaine Le A, tt da Kad (let) pur 
| يتممتم‎ es هف‎ penilani de مستاك مانا ما‎ Je نيصر‎ à as hcpada, 
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ty.Les Nidharmiyd,c'est-à-direles disciples d'ZSnahim, 4 
ils de Soyar Midham, mort l'an 24, qui mêla lés dog- 
mes des philosophes à ceux des معن انس‎ ; ils enseignent 
l'impuissance absolue de Dieu, de rien faire qui ne 
soit pour le bien de ses créatures, et de rien ajou- 
ter aux récompenses, du paradis ou aux punitions de 
l'enfer, L'homme, selon eux, c'est l'esprit. auquel le 
corpssert d'instrument ; lesaccülens, tels que les cou- 
leurs, les goûts , sont des corps; In science est égale à 

l'ignoraucs, et la foi à l'infidélité, Dieu a tout eréé à la 
fois, أن‎ la priorité on postériorité des-créatures usisie 
seulement en ce qu'elles restent encore cachées, où 
viennent À paraître; ils nient que. les versets du 
Koran soiont un miracle, يننا‎ 

v- Les Envariyé ou pe Er عأ‎ cordeut 












ce Din mg rase panne lines 
; que ne عل‎ sont les enfans et less 
ques. Jbn-0l-Moubaschir était un des esprits 
) بهد‎ ( les plus renommés, 
vut, Les Borchriyé, disciples de “Beschr, fils 
الال‎ Motamer, ملا‎ disent que Dieu à le pouvoir. de 
purcir مس‎ enfant ;anais que, s'ille fait, il faut برو‎ 
que l'enfant est déjà parvenu à je de ta raison: 
1. Les Masrdariyé, disciples d'Abou Mouse. filu 
1 ,مدق‎ Ms de Srdbik él Mazdar, qui était كن‎ des dis- 


2) 
ciples de .متمعءق.‎ Iladmettait la possibilité que Dien 
Mt menleur'et injuste, et que les hommes pussent 
prodüire un ouvrage qui égalit lé Koran, et Le sur- 
passait même en éloquence. 

* x. Les Fescharniyé, disciplesde Heschans, Bla d'4#in- 
rouxl-gourhé, poussérent plus loin que tons les autres 
Kkadrites la doctrine de ls volonté libre de l'hormme ; ils 
prétendirent que, dans le Koran ,. il n'y a point de 
preurés pouree qui est permis et défendue, et que 
Pimamat exige l'avunimité de toutes les voix, | 

xt, ,لمق شل‎ disciples de Sralihi, admire 
56 Le hommes peuvent être doués de scjence , dela 
puissance, de volonté, de l'ouis et de ها‎ pere 
ro me Dieu ne ne serait point vivant. 

‘x. Let Habithiyé, disciples d'une, Gls de Jla- 

bith, qui était سن‎ des disciples de Midhom. Ils établi- 

rent deux dieux : : l'un ancien et éternel, l'autre pro- 
duit dans le terms, qui était le Messie, qui juger 
les hommes au dernier jugement. 

101: Les. Æadhiyé, disciples de Fadhl Hodbi, 














que des - que Dieu ne: se coouaît pas لتنا‎ 
عمو باع او سس‎ l'homme n'agit متسصفر‎ sans volonté. 

ray Les T'hemamiyé ب‎ disciples de Zhwemameé , Gls 
d'Echuss en-nemiri, soutiennent que les actions acci- 
dentelles ne sauraient être attribuées à aucun agent, 


) 326 ( 
نس‎ à l'homme, ni Dieu; qu'au jéur مل‎ jngement les 
iaits, les chrétiens et les mages seront de la poussière 
et n'etreront né dand l'enfer, ri تفل‎ lo paradis, de 
même que les bêtes ct les enfans; que toutes les 
connaissuces sont nécessaires, qu'il n’y à poini d'ac- 
vrage dé Dieu, d'aprés sù nature, 

x. Les Khaïsthyé; disciples d'Abod'l-Mousseïn, 
fs d'Abou Æmrou e1-Khaïath. In disent que le néuut 
عسات‎ chose; que la volonté de Dim s'est munifustée 
ténd et woie tont, et que c'est par ce moyen Qu'il ét 
niscient, Qu'il sé voit liée bu d'atitres, > 
ol:Djahér; un des plus grd savane, qui vivait dun 
كل تفع‎ califes Motétssem et Motowelit , Ils disaient 
qe le سل‎ de l'enfer attire cette qui dirent rehtrer, 
que عا‎ bien et le mal sont des ietions dé l'hôtume, 
que le Korait ent uti é6rpé tantôt mâle, thotôt م‎ 
melle. Li sw” 5 الا‎ 5" 


de Mohémembt تمع يله‎ qui était un des disciples de 
Djahis. As disaient que le Seigneur لني‎ mins sà vo- 
Jonté, et q\'H ne voit ni soi-même ni d'antres, que 
par le môven de ta science. te 
xx. Les Djébaiyé, disciples d'Abo- 24 77 لط‎ 
Île d'Abdoul-wéla عواطم سه‎ 11+ préténditent 
que دا‎ parole de Dit est composée de letires عم‎ de 
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) 227 ) 
le fidèle. دم‎ l'infidèle gni a-commis de grandi crimes 
sans s'en Être repenti, reste à jamais dans l'enfer; que 
les ssints n'ont point le pouvoir des miracles, que les 
prophètes sont des innocents. 

xx, Les Péhsthemiyé où disciples d'Abou Haschem 
Pons باج جسنت ناورك اااي‎ nest point valable, 
tant qu'on بغ لسعم‎ dons un autre dont on recon- 
naît la fürpitude; que de tepentir n'est plus valable 
non plus lorsqu'on ve se trouve. plus on état de pêcher, 
comme par exémple lé repentir du menteur aprés 
qu'il est devenu muet, سن‎ de l'idulière me être 
كانم بوعل‎ à 

il. Là رايع‎ d'està-dire « نين بم‎ sont 
eux qét ont pris ‘parti pour AR ble, eprqui 
ersient qu imamat ne sort point de امل‎ de 1x نا‎ 
mille d'A, dans laquelle ils اللتتامف‎ d'exister, soit 
ouvertement, soit ft élandestinement; 07 forment -en 
tout Nec ae sectes qui #6 € مان‎ Lan CONTE 
unes les sutres; ;les sonches de des vi ان لمان‎ branches 
sont au SUR de trois: | | 9 

À. les Ghoutats, B. les Séidiyé, et C. Tes Jmamyé 
A. let Ghôulatr, t'evi-dire quiéragérent, se «silo 
visent اه‎ en dix-huît sectes : يتين‎ 


._L Les Sabaiyé. Atd-allah, fils de Saba, disnit à 
AH : Tunes Dieu; sur quoi Ali l'exila à Morlain. C'é- 
tait jo juif Converti. qui établit le premier le droit 
1 1 1 d'Al à Frngmett 11 prétendit qu'Ali م‎ n'avait 
point té lué, qu'i A ETAT pes moft , qu'Abn Mei- 
fon انمه‎ tuë un démo, que Ja demeure d'Al eat 


daus lee nues, que 1 tonnerre est su voix et l'éclair 




















( 328) 
son fouet ; c'est poñrquoi, énéntendunt le مجو تصمة‎ 
ils disent : Sktut à loi, à price 064 files, 

1, Les سمل‎ Abo Kamil'iccuss les compo 
Euums du Prophète et تلم‎ lui-même diufdéling les. 
préémiers pour neuf avoir-par rendu ANS de 
second pour avoir: renoncé à ss) droite: 114 croient à 
la métempsyeuse, et disent que Wimnmat حورل ولاعت‎ 
mière Fropnéée d'un individu de d'autres, Len ع‎ 

ur. Les Béyaniré, Béran, Br de Sémanr obtain 
ertarhedi لسسع‎ dit-r Dieu alu forme humaine, 
il périra. لل‎ | 
L'esprit de Dieu s'in 












de: me Distance qu مدا رك‎ 
un homme lumineux ل‎ e lu 
sagesse, qui crés le monde en prenonçant les sints 
noms, et écrivit eur sès mains les actions de ses servis 

teurs, عه علا‎ des ll et da as de a Tai Fi 

d'ean ليق‎ ‘Use regarda LE la mpr r 
où äl aperçüt son ombre, 1 un 2 more 
son ombre réfléchie per D اس‎ een 
le soleil et In lune; if anéartit le عل عاو‎ l'érih + 1 | 
mineuse, pour qu'il n'y ait ris qui puise Jui Jui être 

égalé, 1 ده‎ de la met d'eau anlée lex infidéles, <t 

de celle de lumière les fidèles, L'imam qu ilssttemden 
encore est Zukaria, {ile de Mohammed, fils d'A, 
fils de Housseis, (is d'AK, qui st encore vivant et 
caché alerts Ÿs montagne de عن انها لك‎ 
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Pienahiyé. Abdallah, Ga !' مالسالا‎ fils de 
Diafer duildjenaheïn, é'est-idire doué de leur ailes, 
dit que l'esprit de Dieu مو كسما‎ d'Adhent à abs ét 
aux sutres prophètes jusqu'à A, nes trois enfans, et 
prix à à loisméme Abdallah, lis viènt la résurrection, 
cLérotent qu'il est permis de büire du vin ct de ds 
batidonner à la fornication. 

vi. Les Mangrouriré, c'estä-dire les disciples de 
Marsrour al Adjel, disent qe l'imumat appartient 
3 ضوعلا قر‎ {ls de Houssein , duquel #5 fut 
ansfèré à Manssôour; que celni-ci monts au ciel, où 


Diééilut toucha de د[‎ main la tête, : en lui disant : Va, 














ares rte qe !مويه‎ Selon عب‎ le para 
esi que : mom de l'iman (45), ct l'enfer lenôm de 
مم1 . ع‎ | 55 utls 





| LS dr Mes pe lardons che 
Se a 





13 CA révélations; ils ا‎ cette dobirine 
sur le teste du Coran: Ii n'est pas dame qui meure 


١ = 





sans da pernission de Divx. Or, disent-ilr, tetié per- 
mission est ممم‎ révélation de Dieu: Quolques-uns 
ntrous disent que lé calife, après qué Abou-Kha- 


) 336 ( 
Bab ه‎ été tué, est Moummer, et d'atitres disent عمسن‎ 
c'est Besigh, plus xcellent que en Vue Ga- 






cr Las ave) 
pe RATE Dieu À Ali, se trompa en le تلقل‎ 
rant à M 5 و‎ ee 
sais نام‎ pour le plus excellent. لعج‎ 

00 دده ندم‎ cinq die 4 PE niet 1 












Aa Pour ne pas com | 
la terminaison ARR : 





qe Du qi de 
geur et ile la profos Mont; qu'ilest coupe 
d'argent reluisantie de tous les | 
goût, odeur الامو‎ Namenit,. quil ks qi 
re نيديا‎ repose; qu'il puit ce qui se Propsats pare re 

1 عومد‎ des rayons qui, Émanent de Jui le mil 51 
choses seulement “Aprés Jour cxislenco, et sp 
axant ; qu'il touche nue Gé El | > JE 
égaux enls'eux ; que # parole 
crées que les عدم مسمس‎ des مم عن‎ 

disciples du‏ ها معت لعفي Les Zerariye,‏ “لا 
بل باناتعلاه Zeraret, fils d'u, sodfieunenit que Les‏ 
que. Diou.vxiatait‏ متمق ne sont fsintiéleenels,‏ سانا 
di: sorte qu'il y ovvitun lens dû‏ ر avant ses nttribtats‏ 








ut 56 in 
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il n'étart ni vivant, nitout-puissant, ni toult-voyant, 
ni lout-entendant, ni omniscient. 

mi, Les Founisdyé, c'est-à-dire des disciples de 

Founis,fils d'#béerrahman al-Kami, Ils disent que, 

quaique les anges portent le da opte le 





it qu 8 لاسا ل‎ lamitre اديه‎ DE 
figure humaine, et 0 les choses seulement 
SE ER سا‎ 





dé A Li cali à مجه‎ 





vu. Les ste Eli qe Fun vu és | 
dans 4h, نم1 ضر‎ - 13 1 : 33 "SOUS tits fre 
figure banaine ; qu'Ali à 5 sus | : وب عام انان‎ 
risès ضح كي فل‎ divines relatives aux smystères les plus 


intimes s'est pourquoi ils les appellent desdienx ; que 
Mohammed tunitles idulâtres, et Ailes hypocrites. 














(1334) 
امب رجاهم‎ sept noms différens (1). 
0 0 Bateniré ou intérieurs, parce qu'ils étalilis- 
seul فص ون‎ intérieur de l'Écriture, outre l'extérieur, 
el.que le sens intérieur clan soda exlérique cqmbie 
ذا‎ moclle à l'os qui la renferme ils disent que lui 








qui s'attache äl'extérieurse fotigue.en vaines pratiques, 
1 que) célui qui suit l'intérieur pént se dispenser de 
toutes les actions. 


4 لا مومس د :3 






PQ rt aller. à toutes les. sifrances ماعل‎ 
dues ; 
4: Schiéyé, c'est-à-dire les Se 


١‏ لوس تود RE‏ ديد 
de fs Adum, Noë‏ 


rionnaife taitoriré vu ürdinéiré 2e دع‎ ai ouvre 


(1) Ohitee Let ere rot qu'il se عط‎ usée: أ‎ Carre 
ÆTE a à appnlés par Leurs adversaires, Tolimi, Mazddi, Malahid, 
Vases Lu tuée da DL Ve brava 51 astres de Socy à sur Le dlyhunstie 
fes اه ساس يم دكات‎ sur متهحاسو جزلا‎ cle مسن عا‎ 


(38 
les portes de la science et des éontinisinnces aûx حدصي‎ 
didats, Après Tai, vient li sixiline, l'aboyeur راليكالب‎ 
parce qu'il excite les fidèles par sex sermons ét sus 
hr! tiens à suivre le missiounaire, comme le chien 
dr indique eur نا‎ traces qu'il doit sui- 
cp 7 la et le Ed, qui fesait, Ce sont 
يرب‎ comme les sept cicux, les sept mers, 
us , les sept jours dela semaine, les sept 








5. Es sont nommés PBobekiré, parce que plusieurs 
d'eux ônt suivi Babek, le gaillurd, qui arbors l'Éten- 
duril de la révolte dans l'Aderbaidijan 3 

Sr c'est-à-dire les rouges des habits 
ju: ouleur, Rte 






Vila ps par. la force des. armes , | conceriérent de le 
mper dons ses fondemens par le système de l'eségèse 
dusens intérieur, d'attroper par ces moyens les sim- 
ples , et de les ramener insensiblement à leurs dogmes, 
Les chefs de cette doctrine étaient Éamden , de Kar- 
math, et Abclailah, fils de Maimoug A4-Kaddah, qui 
élablientui syutèmed épreuves avec le candidat:=41| 
pour voir si était capable de la mission 5+22 où 
non y ile défendirent légoriquement dle jeter de La 





| 306 | | ME sl ant "4 
vent ensuite le fénis "+ 4 dre Mart عمق‎ 
و مدقم انمه‎ avec les exndidats, en 1 7 - + | 





Bäre. à مد‎ Aux instruit É TS re F4 


(5 





raie. Tant en a à 
ls Aile Porte observnit q 
vhojres, et qu'elle ne Jes pr 
et pour 0 sûrolé méme. des F 





ma الغ نوكه‎ éncôre été =: Sy CORTE 5 
Françaisqui , maltres dual a tale hs mr erté 





mettait à se déclarer كل امو‎ infidétes qui venaient 
de s'emparer dus contrées voisine de lu Mecque, ot 
sa faumé politique aile port sithc éfihtinuer là عه نج‎ 
حي‎ musulnaus ( voulant” putler de selle 
qi avait fes Etre Pasvau-Oglou), Le. lendemain 
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de ات‎ ingenilie, le sultan فوفك‎ Le mufti, qui (ut سيم‎ 
légué à Castambout ; dedtiton عا ماك ان‎ grund-vixir, 
sinsique plusienes 9 principasx membres du divan. 
Le ves-cffendi Ge sppéler WE Déntin (1), بها لسر سالط‎ 
de Hfégatiou française , et Le préviul, عه سكل‎ want 
cave toit des ilehore de Vi ,ما ماله‎ qu'il seraitqio- 
Lablemen EX ta, leo سه‎ septembre, de lire 

e chargx Does un: dns) à 2 Der 






faite me AN Fendi; qu'à 527 111 
er مانت‎ remise se forait avec quelques dé- 
BE FT RES عبرت ول‎ indispensahles, mais 






ES TUE parut | |‏ ارا ملسست 

Len ده‎ Al ne on a 
per. AR PT 51. Jorrph Mana, that à Conuas 
D a D da مزاج‎ a pro 
veut À Péri dés sérviterene خصبد‎ filles que ويستال‎ ie 17 
Tome FI 


famille: Al se vitres 7 ) عفنيس‎ 










M. مقا‎ ‘de de 0 accompagner paf 0 tp | 
متعمس‎ possible, il صر عم‎ avec الئاه عبر تسا‎ Ki 
et الاير‎ au 5 ا‎ de tout ce, qui se pa suit, 


trois portes, arr d'un ie, ef auivie 
لصم نأل‎ domestique, سلا‎ : L 
versant Je port , ‘M. Rain il le té 

Tes nimes , avec xa troupe en ا‎ ١ 
alovt les mesures ميم حيدةة‎ LS ram ali 


voutre lei F 


ren Pan بد‎ polonais 
Plesités , PROS. et Jui shnobqe 
qu'en tait Jé send Iroatti Sept-T'ours. سنك لش رس له‎ 
lai, "ni répit avé caline tt "مضه‎ le churgé 





( Ho) 
Pallsives sat continuant sur le même ton : » Je vous 
pre en: ساد‎ 
3 ع م 1 لي سس ييا‎ 










كدي و عمال 00 اه 
és: poussant jusqu'à Mirupartunité mes ne‏ 
dé ln Vorte s sur l' obligation où ile‏ 5 :1 
"العام protéeue lue pursonneset leubs‏ 
sœur es er réenntions qu'ullé devait éme‏ 





nf éette fin. Mondernier mot, ivant de franchir Le 









obet essentiel à min‏ ابصة cé‏ حم اجنو 
Le sang sfr LT M: Rue are jet tube‏ + 


1) ere Gb 58 m'attend , st enedre wie re 





: -5 un سمدملا‎ Me nes 


qu'il ملت‎ ire رعو‎ où tt seit 


ات 


فقن 














Fr Paris, 1 
avc toute : sa suite (1), Un bit: éoufus di 
s'éleva immédiatement dans. toutes lus part 
salle, * مه‎ permit pas au chyrgé d'affaires der 
Ent, cé qui avait précédé l'avertissait er 

ailleur‏ بوم اتلس parülcs seraient‏ ونه مد 
qu'stsitôt requin da snûvre le grand-matt‏ 


et qu'Ali-Effendi, 
4 5 “À | 0 d 





(EL T'ES إوعأنمسر‎ ss monture 0 6 2e mit EL feu Le 1 ١ ٠ ' 

MM: Kiefer cl Dantan, es idées St pagnone de 

disgräor. / 6 
La légation, ام ع رومع‎ voit centéhommns, 

à Ja tête desquelase trouvait l'aise لطعم‎ licuiteusan 

de Role, l'an des ع افيا‎ : des janiasa; 


sœur 2 fanion mb: mes 
مله‎ antérieures, srali ren للك يه‎ bé : 
dus reseau et مسد لسري , مويل‎ Tes ع‎ 








rangs sac Le تسسات‎ de ها‎ Ft ann Gt 
“ao ابول‎ leg Tartes à وعمسا علوم كتهو فا سمه‎ Coins. 


( af: ١ 
يبوج فيا[ت‎ sutreés otre عع ناه‎ corps, Lraversa ne 
Eure pire de la ville. Jeéputà le palais visirial 
fusqu'anx Sept-Tours, une foule immense occupait 
les rues, les bontiques et les éroisèes, عونو‎ de per- 
meéllre ai رحا ا‎ ni Mmouvetmens d'approbation. On re- 
matquett ع مسقم‎ dans Les régurils et lu contenance dés 
spcctiteurs un certain air d'intérêt, Une femme tar- 
jus, ayant élevé lavoir en favour dés Français, انث‎ 
+ ادس‎ ppeléé à ددن‎ par les RES de 
l'écerue. RE 
Arrivés aux Sept=Tours, les portes fatale Lonvri- 
he A sv 2 nussitôt sur les prise | 
qeclques-tuns des officivrs qui les avaient snivis: Le 
se ts D Dpt 
fitentennduits معتلقم‎ de Jeur détention. Dans cette 
ricutiés #6 Lronve uni corps- de-grde, tri 
Dr té decnhine ét La iniaison tu cum 
EN C'est dns uue aile séparée, consisianit 
1 deux étages rl ee chattes en tout, ‘que ذا‎ 
at ut-rrlégnéc. E a à Eds : détenus SUR 
























hote الع‎ ES م ع‎ 
nade “ps pes lui fut interdite, Au het, le 
René) 1 اد‎ qu'ése louer du لتم جعمه؟!‎ du com. 
| 1 he مودي‎ nés حر سافنا‎ 
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reçut des lettres ain mie, à 
pr cs عد‎ su | 
mures de ri 





que les murs di fx, triste prison ni dé obaiest [ 
connaissance. d'une grando حم كما‎ es ntalhours, 
Dentistes était énérale , due لمعتسا‎ 














por avec autant dé zble que de solliei it: ide des tir 
des Français, tous ceux sur lesquels iles 1 
“ape. l'avaient abandainé ) فكب(‎ Porte 5-5 0 
عتما عدو‎ (a). prés, عت‎ nt 3 حاف‎ 
r ا‎ compaguonx d'info us 4و‎ 6 rien pur 
adoncie sa positian, Le LEE 7 سس‎ de 
ار‎ 0 oblige 





So Rene 0 prive 0 2 ile Pée a | 
nier ft pougeut fre لاس ف‎ 






+ 4 de NET ii ge, va 
RE ع د‎ de bi recu 





alluvé à M Hufin dant sa Chptivé , était da din piantres- par ماه‎ 


| ( 440 ) 

par l'eutremise de NL, de‏ بلصتو qu:‏ ا 
نانس Bouligni, va secours de:lons set agens, civile,‏ . 
Vures et autres cu T'urquie: Que went point à souffrir‏ 
ES de M. Raffin, en apprentnt plus. tard‏ 
tom FA PE passait su-dehore! Immédiatement après‏ 

mublication du manifeste de ls Porte, da à sep- 
, les analhenroirs Français, su wombre 
cents nrrachés a lours épouses, à 
leurs ,عمجاو‎ et dépouillés de tout ce (qu'ils; possc- 
A sat rés provoifement au palais 
de mise les points de l'empire; leurs 

















ee. “marchandises et leurs crédits 
sen équestre. Un torrible 
runs laps grande partie da 
an re ajouter a à leur malheur. 
c,kep لماه‎ France ét d'An- 
مرب‎ Jongtemns œ psés aux Îlninmtnes, ne darent 
slt équ'os 0 إن‎ au courage صن كيل‎ - 
+ français. Cu dérniess , aublinut les dangers 
caf Lil 1 0 ١ ut cos y [TIC prolièrent du du- 
| 1e. 8 علوي‎ | que pour travailler avec autant dla aële 
| vin vo ue à arrèter es prognis du feu. Pour- 
TI 1 arilasadeur auropéen, que lu مضنا‎ 
1 de 1 pot, lenradress des ومس عط سمج‎ 
من‎ souslraire du ils ades terme biens 
des Léwmmes qui avaient tante droits à son cafime nl 
0 دده‎ 12 3 novembre 1708, ها‎ plipurt 
5 Tnt fsaaniers furent enlevés if ولاس‎ de Frauce. ان‎ 
00 pobr عرق‎ translérés dance ك1‎ dhà- 
Lenux siati ques a ا‎ ati Sumsour, Kersentt, 
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(344) r: 
Aramis et Synop, I» autres, jetés, couverta dé chat 










danr Je bugne dé Coutantinégté ste vis 
avec Je وتان‎ ne 1 cles, travaux 
000 on سرب مو والسسح'ن‎ 200117 eaux حر يشا‎ 
طايه و مكلك اج كك‎ LL 
quels on foignit les الع‎ te Mure, 
de Céphulouie et de Zanthe, | 
سردل‎ éénte le nombre des infortuté 
de tout ses, de tot ge, à 
رن جايس‎ et de douleur. 1 | 









pre la tue Fee" 4 ke 
qui avaient précéilé ss captivité, be 
qur l'avait suivie, Tespèce de + 1 
obligé d'exercer, date هد‎ Prin ra 
node raseinbléés. au hanird de pertes: 9 
raclére, d'âge ١ d'état divese, Re 2 male | 
hour, et uuxqu عم لك‎ pouvait € Mer que lex: nple 
de sa (Cest Rae Comes réunis 
1 ME proviqué cher lui dés مر‎ Th 1 | 
ETES gr E Dé, or RIT 
لويخو الو دقو ملسا‎ art jai de cet دان‎ 





Fe à Prenant un cractére‏ عل عاللء62. ياك 








lus mine ci de et 11 قد ايت‎ 
ue et اسل‎ aus quelques pérsénnis كلسل‎ 
1 ا موس حي أن‎ di ب مرا‎ 












ci UE RP 1 
Do. nt de 


“Jam ones اا"‎ “a 
«ll عجري ]ند عه‎ exécution. Ainsi M. Ruf- 
“in d) + 6 71 . بع عا يس م ع‎ 
sesbtude ee are; la مهاف ذا‎ cts 
mars de d'Orient; sdoneipent souvent sx lorigne ét 
étnélle captivité. Pindant a durée, i] معدم مم‎ d'édi- 
ficr-sex compagnons d'infbrtune par sa risigr 
son courage sant dstentation, Pur ع1‎ de ser 
maniéror su mise fomjours soigne, da pülitense 
0 ٍ qu'il tenait lle l'ancionne cour, et celle 
noble. sérénité qui isaprimuit à so front le vrab حت‎ 
رتك نا عل ماع‎ il pétiétrait d'amour et de véné- 
ration ونع‎ ponvaift l procher, 
Cupesdant Phéuge de de n'était pus عد‎ 
ماع‎ l'évacuation. de lgypie ne laissant subsister au: 





9 1 



















sl, a 26 noi, ma re pes | die | 
cs à tion française, afrrèr don = TS 
4 عذا ...بايد يفيه ري‎ la liberté 


| 1 
ardens de ses compatriotes, Une-gardi: te 0 Fr وج‎ 
voyéc-par la Porte tchat sde l'ese de 
protéger. dans حل‎ maiton } ère 1 qu'il : 
لاس‎ Drrsat:: PISE CE Lie pad الس عسي‎ 

mA." le Fi Lire 
0-8 


nos gene :وده‎ < var de 
Les rip ah joie dt امك‎ | 









| 
par Does pour At, à 
LOI) الاب شنط‎ AT ré ti] PA ane L شام‎ de fric, 
que La Ponte انعد‎ ex مط اناته) هأ‎ de Vi اك لتو هم بعصلا‎ , 
ريد بها لله‎ M مقتنا‎ vo prit poesie. 9 
1 | 1 
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trop. d'éclat is Rree 8S fut vivement touche 





lésalliitude “de M. Run لاإ دن‎ Sept-Tours, 
furent lei Français qui étaient encore su. bnghe, on 





Ja: les 1-1 de la بد‎ Notre. Le lendemain 
عل بشم‎ admise en liberté, ALGL secourir et trans- 
0 وعم‎ Pêre, du سساقتك‎ de Fencraki, où 11 gémis- 
ait depnis م‎ nor, le savant rt. iofcrtuné Besn- 
Champ, + victime de Hsitéemena inpuales ct crmels, 
dant TES. Bb l'étateuraut bienit à déplorer la 
يا‎ (NE Tan les rte furent mecessivement 
















empresé de‏ ا tienne s'était‏ © اروس 

DE ESC tous ceux qui étaient en دوه‎ 
+ plusieurs de cès cnpitifs, soustrails aux 
عل‎ autorité rie fanatinmne (ILE ده‎ 
٠ LL rl ne particulières: 5 & UE 
: Ru: as ne les frire mettre en 


f: LE: 


re, shéportirent is cute 2 prieur 
BY "À ف‎ être immédiotement renvoyés dans 
leur pass, L'usage ne leur permetlail point de rester 

à Confins comme ppt et cn 





Ca) 11 nat à Pas cn tuer 1 0 
ent venait de He inner co tas 3 9 ché des art) en 
تعااساع ممم‎ à Lévoninie. | 7 





(38 | EL د‎ . 

Sn. à d'y déployne ما‎ ère publie, Lesnés 
ماص‎ persumel مال‎ ME RE مااع‎ ue les Tures 

en me 2 gti a cmt dei pat la 
droiture et la wotiles de sun am, à incapable du 









en ontre de cette guerre de trôisantées qui 
dérément bonleseraë les-aflairen des Frantais en D 
quie, M: Rufin, por ما‎ con fiancé ن‎ ir: fat 
caractèé conviliant ét/Jiconnisissence spéciale. qu'i 
avait dit pays, des tammes رس فسخ‎ + Le » | 
médiateur qui pÜtiréparer Je mal, et | 
négocialious qui silent conduire 
la paix. Ce furent parmis: A 11 
وا عل تناعم‎ reconnaissunce nation qui détermiuère 
عه جع ريام و‎ l'acourdiaver La: arte 
مت ا‎ LUTTE 















vin, parses Liu som fat 1 les à faire ren. 
trerla France dans ln for | le tons | es à 
privilèges que les: sncicanewcnpitulations but 2 2 
aturés. Ses démarchesiet ses négociations à ها‎ Porto 
hâtéreut ع1‎ départ pour Paris de l'ambnssadonr Cia 
Hb-E end 1 plénipotentiaire chargé de pouvoirs jlli- 
كنات‎ , atlorisé à CPE a paix سك‎ élré oblige 
de cousulter de donveu دما‎ | 








| € 1 } 
: Leséglises « ot le dépister qua! les malheurs 
“dela guerre arsient abligé de res | 










| ai + térvices paf | x is per M. Ruf. 
fin aux maisons religieuses de cette ville. Cent. حون‎ 
con intervention qe جا‎ parvisse de St-Poly- 
carpe et le couvent dés Capucins durent l'émanatiôn 
d'un Brman solennelemréparition des insultes ctdes 





æ- 


ge éomimis durnnt les années précédentes Dés 






cnrs d'au ordre , 


pérérent la majeure parts de leurs biens, صم‎ dis moitie 
obtiereit les ar dt Porte des dédommagement: 
qui, Fils ne forent pas lovjours proportionnés aux 
, détreérenttontefals, aprés un bouleversement 
énéral, ها‎ bonne- *olonté أن‎ féstinlens du négocie 






tem aus dé ف‎ Te ministres otlomatnn 
os. par les témigrisges pesannels les Lcd 
flatteurs, عنما ندا‎ oublier دأ‎ rigueur dé sa | 
















traité مومه‎ Mas 2 0 ctit Dans بن‎ 
fiv: à site, ie te » 


être considéré à Tavérie comme lun les m 2-607 2 
la sublimé Porte. 4 9 5 da 

autrefois aurit 056 profite mi “it 
pr 0 rt à int ع‎ 


fut اح + عه‎ de marques. de sd 





tait sur. “= rate maté Je vie st lé 
qu'il n'avait jamais connu dé Gilles = 

renchérir sur citte expression orientale dé dévone 
ment, en afeniast qu'il aivait par expérience que 
re لع‎ lits dus des ré 


M ملس‎ | il 'inforais de plaaiviers ) 595 : 





fierers de l'ér 
LI TTC qu'il éatimait gertiailiercdenit ; s'étenidie beus 14 
coup aur la fidélité et l'honneur de ابا‎ nation, à En de 
+ ,لقم‎ dit-il, نا‎ Finticais fout brin toutce qu'iliers- 
م‎ 1 MER se عيةاد؟ نحللا تاودا‎ et n'oublient 


١١ que l'iris 





| sable rap tlir ع‎ 


«le son souverain, le chargé d'affu 


يذ ' 





Lait jus ôt s nor عا داه‎ 
menbet son aidlruiration tonte ولع‎ E'eutre- 
0 ue des pl touchans. 1 دا‎ sentimes tous its 
















Lu ne a «vu 
Protect ية‎ tetant par les mins | l'amiril fat le 
up ner a D da 


ds نوبط"‎ es à à die que le chef des 





à 4‏ .= وريه ا 
compagne‏ عا fève” da lait, l'ami,‏ عا in- Pacha dt‏ 
beun-£réce GR Rr ar à lui le‏ عأ #1 > 









VA FE بقار‎ a dr, pour جا 2 لها ستسقل‎ du corsaire rue مسيم‎ 
ra ' Le de, ع‎ dau l'hchilet Res cmasracteur français, qui ot été 

| épris plusieur يسمه‎ de تتفم‎ la marins 07 
Ale es مووي شار‎ valeurs Hasisin تدمع‎ le 3 décembre 1403, dans 
sun plain, À Cosiitantisnople عنص هل حي‎ d'une palmenie dont لد‎ étair 
ومظانيه يسسجدن!‎ M, afin roivilérart كل‎ mort de cet 
nn] tune ae fa bnéarbe por lens cm, rs 


ل 












0 اله وي‎ 0 0 0 à ordi 7 


Lshacbey, lutte ses premiers officiers dete 0 et 
danisun autre vppe 






(aire les horinémrs عقا اقم‎ Gi 4 pe” = , 
Lex péranames qui connaissent les Tuires, les prè 
itgés religieux et lo réserve انال‎ tent dns leur 
cérémoniol avec lus ministres die ' : : دكين وبموى‎ 
péeunes, sentirônt tombien ممع‎ procédés عل‎ | 
pronvaient d'estimescl d'affection ques. M.1 MT 
Enfin, عتمم ما‎ tant désirée entre: la Franco et la 
ميو‎ fut condtue et signée à luris lens 
juin 260. انسلف‎ “e بوسر انها‎ à étre re | 


ls sublime Porte. Feu de tem aprés, le ts. 









3 relations اع عمعامغنضت‎ re félicitations à | 
nes CL L fit un pluinir connaitre ن‎ 3 ١ 
it lai qui, par له بيه‎ fs igable, ses méga. 

st ln Porte, et so: عاو الع‎ corresonc 1 


32-5 essentiellement on ar ru l'U 5 4 
مم"‎ Je Keutieg apr | h à 


SM et de Votes tele ممه‎ qui, limint 
“siècles, ont été ane source de périté et d'avan- 
“tages pour los deux états. اليب‎ | 

Les ministres otoment, en spprenmL que Je 5 
ral Brune venait d'être nomme, les. teplerbine 1802, 
ainhasydeur aprés de léshblime Porte | Lt | 














sauf LES Quelques , 
يه‎ > que fee Jai ces ne déliien - 








LA : يرك‎ l'errivée à 7 mstsntin Lie 
03 >]: mil 1 عل‎ 6 janvier 18034 ل‎ 
11 CO 5 our rotouxnernen France, Lo 

L'et Ju cons sde sion dont jouisesit ML Run au: 
rgouveru parts الال ليك‎ d'éten- 
1 م تدم نك‎ cu 
es. بده‎ fotid de sou 
| et 5 1 éloiguer 
, ses Fra pour lui ‘au 
#4 un op cn diynitate, Ce- 
€ trouvant: pour Ta première fois 
le dléine Lou تنمض‎ et la Les 





Mon HU REP croyait au-dessus de 
ses forces, el ref a. présidéioe, iba'en teconix 
pas toits la commisaion, ex dmmsnt | tms les mens 
seignemens el les ses quelle pouvil te 


Tome FL 








: réposer 06 مه‎ longues 
7 sms et -n'écottant race ne ب‎ 
















= 4 L endre + 





rite À qui eurent lien ET AR, le Minis - bey, 9 

A Beni عض جيل‎ Efendi, ع اممتس صف‎ 31 
line Porte pour ces né 1 د‎ D 2 

À l'exception des dépôts de chance FA | 
granite ju arte des bivns enlevés aux ana : 
deb م‎ guerre, leur fut restituée. Les) : pe. 


Frañice s'élevsient À 11,073,470 pinstres 3 Furqu 
Vers cette Époqme, il était aussi ue 
mer M Aufin cl gen qu Res Un | né 





tonton HSE ظ‎ 17 enance dt l'inns 
cette place, "hs 7 ع‎ 

En msi 1603, PA TN voulant 
da: capitan - ee 5-0 اناه سيان‎ | 
tions énormes qui pesaient sur Jes mi ve ع‎ | 
th Éques de علا‎ de Naxie, cRufäin fut 
chargé 16 عنام‎ mission: L'ami 


tait À l'ancien chargé زه‎ 1 sis 0 = % da 







ce derniet ea seu, ke: malheureux à iuluires , 
vend it L'espoir عل‎ retrouver 
+ اح سد‎ | lent avait déten 


miné NC Euilin à RP our quelques tems dans 
Le village de Belgrade, 4 quatre licues de Constan— 
tinople. Ilatténdait depuis plusieurs mois dans cette 
“solitude Je congé qu'il avait demandé au ministre des 


اص 
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} 953 )ل 5 

1 55 minis ü était du mi destinée 
d'user sa vie tout entière mu hétvice de SON AY en 
que ‘ls bonheur de revoie femai Là 
réwrré, De ملك دريف‎ süllicitations. le 
sadeur vinrent bientôt l'srracher au repos dout 
il jouis A foyée 0 ري‎ Ve 0 
fire md letitre de commissaire pour l'esécation 

desnrticle Getz du téaité de Paris sur les indemnités, 
articles dont [M sublime Porte nvait 1 0 نا ع‎ 
. .ووتاسفه.‎ Il ne d'agisuait plus que de is 
‘ds dépôts de chancellerie : quelque pénible 4ك‎ {ati- 
gant me fût ce nouveau travail, Ja manière dent il 
a, acquit PAT MEN de sh امم‎ justi- 

hdi cette occasion, comme dans les précédentes, 

1e confiance dont l'ivait honoré le gouverngment. 

sléom voulant en méme tems,récompenser 
1 GE le Gver à Cénstantinopile , où à présence 
Était 17 77 cles لحي‎ : 
1 50 1804, et علتوم‎ tems spréséhevalier ذ] عل‎ 
2 d'Honneur." Cependant , le gén géné Bron, 
n'a 1 000 sublime Porté à donner À 
"a les titres de padichah et d'imperntor, avait 
quitté Contantinoplele 12 décembre 1804, ét serré 
dité EU ne chargé d'affaires M. Parendier, som pre- 
er séctétiire d'amihässade Cr). Pendint Ja pre. 
































LÉ: 
كر‎ 





La) L'air de certe نودم‎ ME ا نوه‎ 0078 aver Îa 
Passe. Le œurfcbal Prime dial مس‎ le paint de partie به‎ pue lorsqu'un 
ومموعسة‎ , PM Éonttee sremdaine uts-négligé, lui prérants هوه‎ de 
pécho d'une larme singuliies, que le maréchal remit & M Rutfiin. | 
Cet écrit, qui était ne lettre de FeihéAf-Chal au ehel du pouver 


‘et correspo dit 


) 3561 ١ 
de عن‎ derfier, Me Run en co pat : 
parie des négociations avec lé div 
de يلت لمع‎ avec le gouvernement. ] ود ؟‎ septembre 
1803, M. Pareudier fat rappelé, et NE. Ruffin sonné, 
à troisième fois, chargé d'affaires, Lu chatift 
heureux survenu duns les conseils: دس‎ 
00 ranquel son علنه‎ Ecfairé avait vomsitlérah 












ment contribué , tel fut le motif: qui. déterinn | 
gouycrnement francais à donner NL Ruffiu ee 
meule tnrque de ln confinnce qu'il عم‎ cessait de 
melti عمس , تحب اها و‎ Bien que dans na pras 
dence-et soh dévohement. 

IL semibiluir qu'il ne fût destiné à gérer les afaires 
que dans les conjonetures les plie اقلت‎ | 
قال اناما‎ des مأنسط‎ de guerre lui donvent de 
nous niéluilrs. La Russit ss HET 
ment repris lu suprématie, ee fun pe 
culte dernière, rénlut imposer LITE RIT 5 
un حبس كترمظ‎ tarif, qui nous aurait été nôîne {à 
qu celui dont-jc t ك1[‎ 35 mes et les 
متأو ل‎ trouva le moyen d'études 


Fr و‎ in- 
défifiment celte proposition, Les gent ane 
à Galata avaient déjà pris des protéetion 
ceux des Échulles مساك‎ vivement al mais 
M. Ruffin leur préchait Female à et faïait bonne 


55 























3 
Mement français PRIE et envoyés à Paris par AL Bulfis, 
, تابه‎ pour donner عه موده‎ ans عد أامأممئايم‎ éntce lu Francs ذه‎ la 
ى‎ Perte, lesquelles smenérent ا‎ letraité de 1608 eutie Vs deux 
م عمسس.‎ 


غَ 5 


Des 45 ١ 

9 

Le is‏ يحو جمد 0 vf,‏ ا لس 
نيك ودرا lock‏ 02 





ما ا D‏ 

Les ue QUI etrronnt leu à l'éelte FA. 
por l'expédition de Muhib Effendi, nouvel armbassa- 
dE salle FERA TAN, mitent MI, Ruffin 
din Le cs de présenter des notes qui far comm. 
cs و‎ ponte وه لعفف سول اذ‎ camps 
7 (rie, l'évr bu La وديا رد‎ Fée 
l'intermédiaire 
A Cure معاي‎ pod iculière avec 
اننا‎ 1 58 tue Séliin, n'était encore 
étébadeh dE prie royal, enferrué ans le 
Lu, af oh Cat circonslance, جمد‎ luquelle M. Afin 
4 nil gardée secret عل‎ plus inviolaMle jusqu'alors , 
le, rai care plu eu veut dus وني‎ du sultan , 















Due me a 1Boû, M. Rat eut à lutter 
di الحا ' م داك‎ avancé كلاه‎ 





à RC ARE, : | 
(0) Msimatit qui sert: هأ له‎ sééheslue Us بك يه , سكل كسدلا‎ 
peines ikrtinds a بعشلا‎ . 


Li Le 2 
Le 
= و‎ 
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C 358 ), À 
barataires , Les feremanlbis 00 ١ 5 : له تر‎ 
RAS خا ان عي‎ és à Pérs, On pré ere | 















| Propre .حك‎ 2h 
20 اند د‎ Ven اج ارت‎ ٠ 
1 ant que M, Ruffin éprouvait toutes ces 
Faux Tes Turés apprirent avec peine la } 
session de Raguse, république qui, depuis ل‎ 
vivitiheureuse et و لايم‎ sous si ne 
téctièe في 0 ا ارج‎ M. Ruffin ) chos assez 





ممه Res ie less plus gr‏ ا 3 : ilitnire‏ ل 
avantage. 11 rédige upe sous sons le titre: Meta‏ 
prit de Sa Hautesse ur l'effet d'un un coment. P de da‏ 
membres‏ سس jours ‘après, le grandsciguetée ordonné‏ 
marche ic‏ عا du divan de ne point varier dans‏ 

que l'on tenait envers Les France | 


F (La suite à un prochain numéro.) 
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3) مسد‎ m'était ذفني عقا برسي‎ an tribnt de me duests قد بل‎ 
[مصستم‎ qu'elle شدرمحمه‎ tous Les يتمد‎ ans à nn À 
” تمدع‎ bassins de vérenail, $ 





لفاك À + ARE‏ ظ 
ppastst-ddire, Grammaire‏ … 





3 ال اياي ان 5 
Crau Lait |‏ مط وقوه 








naltr nn spé, 







. LE dur at على‎ déntième, la conjugaison; 
Fa ep ln composition des le 1 37 
la :. عملم‎ quelques régles de prosodie. M Do! 1 

14 : عدم‎ tiue م" لس سا تور‎ abrégéu, qui 


"7 AT 


te 0 1 1 ‘ de tableaux ci moin s d'explications 






ingues LT Ra à Lo. 
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“ares qui les n place dans les œutres gram- * 
maires ; el la scene à donner tin une Rep péiérale 
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des يكت‎ ohitraction faite du اننم‎ division de 
cu déclinaisons distingtes, 1# 
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ve, tait مسد قصعة‎ Dans outté Hiraison, léraiso 
5-0-0 qi peut éclair celte pr ‘ mnt ui 


Oufe dés inovations de détails qui l'ont ent معدي‎ 
3 a des chupitroi كرب نادنس‎ que M. mr ان أل‎ 
duieul, pts عبد‎ Me ,' . 








ed Fa 110 de its ose confirmé 
ls. jugement fe عدوم عله جوم‎ porté ms 0 
ععقس‎ arlicle, et دمن‎ pas sans ١ لاع سمت‎ 2 
peut اعمم ماسج مبيلك عه‎ at انا‎ quil 
achever nn pure ouvrage. Toutefois, pour autre le 
lecteur à dau اوج اما بويع ماع‎ LÉ se وا‎ 


me nouvean, 0 ١‏ لضت 
FA to Nonn povns qe M. Bopp te‏ 
er tirent va‏ 5 سرحت سر عدا ‘Gé vs aux‏ 





Jéquel suut dcr hs caractères samskrits | dote à 
rôle qe Les lettres qui 17 composent موكلا‎ fes été 
“uutes, Hans l'origine, dés nücessités de l'organe hu. 
nains Ce-n'ént pas qu'on doive mettre au notulire des 
[tres srbitisiremeut معو ولت‎ Dar les grnmemnniriens, 
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4 قوع‎ ١ 
celle clause que وملا‎ une sppellent cürébrales, Îles au- 


tres linguales, quoiqu'at: premier coup-d'œil elles pe 
ent حم‎ CARE اح‎ pour “org pétasse 
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ot permis de supposer que Jepgrain 


rô nie sas haute Le ae das 
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ph au moins nus des rusales, péit-aLfe deux. Le 
| que dans toutes les langues de cette 
êtré représenté bonne heure 


put earaetire انوتمتم و ع‎ est pen عاطمرمى‎ 


ügurer, ait 


dal alphabet smmalcrit. L'anowara‏ ممه 

a primitivement soffiré pour toutes les masnles 

on d'un mot, Ge qui le‏ عبطو اليم à [6 fn d'une‏ امم وار 
prouverait, c'est que lé dévanngari; lé caractère itr-‏ 
contéstahlement le plus ancien de ous ceux qui 6‏ 
l'emplaie pres‏ اتوي pal transcription dé‏ 
lien des‏ سني غ1 que toujours devant Le &, le ich el‏ 
affectées à ces trois chasses de lettres ( dés‏ يج اميف 








M, - ليدم‎ k 


Ln le Loti, عله‎ nt deux eaul 
3 0 : أ‎ À éri deux carsrthres 


ك ناا العو لاما des‏ مسحك a‏ 


que possède également عا‎ sumkrit, Î'éiitmatureT Qu'il er sjoutél صم‎ 
troiaréme pur بفماء ها‎ des céréhralns, Entrainés عدم‎ l'analagie, les 
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(Ka) #6 
قوط‎ 13, Ç 18. M. Boppis Lesücoup fait, sel 





nous, pour à copha غات هده‎ deu visarga, مسو‎ il l'a 





ns om ee latin, se trouve | 






Peles deux létiress ét ع‎ Mais | on 
4 1 és عم‎ sont ps Laultis égale ai الاح‎ us 1 ce .. 













Ainsi 5 est à tort qu'on a réuln le conclurede:ce qe es 


disait prbütrairemeut honos et horror, arbs أن‎ arbor. 
AR; en effet, appärtient ici à ]n racine, se set de 
signe du nbminatif, qui, Faute dispute 7 so 11 0 
place دا‎ lettre radicale. C'est هم‎ point que À Bupn 
nous parait avoir mis. hors de doute (x aile. 
Pur ancienne dis tables. -eagabi 








tins, puit. souvent كب‎ le par à 


Lritéainsi , dans certnines terminaisons en is, fU did 


paralésiet La reste soul ,: ns de as ét pce 


gratis cu nt 6er Le مول تدك‎ an ales f: 1 ms 


gerer un pour celle des palätales (at) لوك زوك‎ fee does 
صم‎ que ces سق‎ mask Se commen jamais au Mot, poux: 
preuve quece sont de purs algues de copventiét, 
pour نا‎ éfgolariné du vyefésie. 
5 جمدملا تالمع اوماد[‎ Nos 10%, tre, Juill, Bas. 

{a} Vergés sur ce sujet 184 ouvrage des Bénédictins Nobel 
الس‎ CT La = Lips, Tract, de pet. lot, 








de, prononciation 1 إٍ ل اجغ‎ 
porte avec lui, et qui l'ufait prendre pour A repré 
sentation de 1 Toutefois, ces: rapprocher 
doivent, mettre sur مآ‎ voie d'ane explication 
donnent” pas encore, C'est cependant de ce caractère 
Bien constaté du visarga, que M. Roppsautorise 
fire à In déclinsison un changement import 
عسوا‎ nu Fesie, ce qu'il en dit lui-même he 
anlarertisemeit : 7 

a 11 parait peut-être choquant, à ceux.qui sarent 
"RS lé samakrit, de voir s our à le plate où Cole- 
_ broske, Carey, W Wilkins, Forster, Yates,, mettent le 
free Ces LÉ ont suivi l'exemple des g grammai- 
























É fs Lies Eat le ١ ‘de que. 


tu désinence üst pourtant la Lorminmisou 
trumenti ais; étils écrivent nitehais el ntm mit- 
franchi sent aussi le x d'un radical du clum- 
ment ea Lrisarga queiqu'il soit entièrement soumis 
aux mêmes r أبن‎ que le sfinal des terminaisons grum- 
otical *. Voutefois, je me sérais couformié à l'usage 
very si Temploi du eusarge m'avit pus de -مؤلر‎ 
vantage de laisser le conimençatih en doute عب يه‎ signe 
est représentatif d'un s où d'au r. Per exemple, il ue 


peut connaître ai prit est PE Pitar, ét pitouh Fou’ 
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) 3845 , 
pitous. Mais, que l'on mette les consonnes primitives 
F où 5 il Jui pr Î Étendre 


kel Fos 
Goëk Gi 

















| ١ gadjak + جنا اح‎ 
les Leniiälions dé ras iles premières: peñotnes | du 
plotiel des verbe, et lès ons ouf noms < | 
bhyar, Cette théorie nous smile ti نت سوه فل"‎ ne 3 
cle a le grand avantage dé faire. connaitre las taie 
tatuté dis défiiènces, 8Ù d'en mônt er} val sn 
frappante avec ln déclinaison latiue Noas % J 
méme qe NT. Bopp » êté que 3 00 
nalagie, quand ils'eut dééidé كفن‎ rt rai f Ge por nt, 
du Fusnge reçu, C'est en éffet aprés ور ل تدك‎ ce 
in terminaison des verbes ira émis 
ندم ة] ذا‎ fatishrite لبقن‎ (mai), et qu am om 
Les tomitatifs أم عم‎ les Atilatite cn bus avais | 
sanskuie, Tears analogues, qu'il seit ادلم‎ 
بسنا يعدت‎ renrésenits GE qu'il attribue ir: dk. 
les deux termesde caps اميه‎ sont, en ce poiül, at 
ركس اكه‎ qu'il n'y a nul inconvénient de con 
Cure de l'un à مامكا‎ Cependant, tout en reconnais 
sat avec Mopp, ie € dans la déclinaison et lu'e con- 








D” 
559 (365) 
| jugsison, ce n'eft pas dénaturer Ja langue, que de 
mettre Les où le rau lieu du viserga, nous n'oserions 
1 conelüre que ce sigue n'ait pat une exist ce in 
ae = en اعمج‎ de Inquulle il serait à Testé à 0 
désigner certaines Agrminaitans des noms et des ver- 
] bes. a qui Len complique 15 théorie, v'er que, qiré- 
| dé d'in à se. et suivi dl'one des lettres eppelées 
| von nat عوساء‎ en 6. Les grammairfens عمل‎ 
der | quent rien, quand iléiisent que. رو[‎ 
carga se “change en nu, et qne, de طلا‎ combinaison de 
Le vuyelle avec عا نكممف ها‎ sivante, il résulte to. 
RE le vbarga reprébente hs, ét qu, dans Le 
Dr récent c'est Jen quidisparait, ce n'est pas, ci 
نيلك‎ 1 rendr : davantage raison de ce change 
ضضع انه‎ ie né jt ps en général, consi- 
ع‎ comme un signe purement et abso- 
tatif ينع‎ mérmi litre que l'anousiwara: 
FEAT “ir Re. dans tous les ons, reprébenter 
ré qui pere , ét les meilleurs manuscrits 
een Offrent de fréquens exemples, L'ém- 
1 Le NOIRS su contraire, cet soumis à un grand 
| de règ es Guess, qui en lranutent ét دف‎ ipécia- 
| usage, sans rien Inisser à l'arbitraire. Eu ré- 
UE pousons que la grammaire samskrite n'a 
et perte | qu changement ue M. Boppg intro- 
uit, que même elle y gagne sous plus d'un rapport; 
ns nous croyous en même lems qu'il resle emdore 
quelque عونك‎ à expliquot dinélunature du argrge. 
Pag: a4. M. Dopp donne ici d'excellentes règles 
sur x division des mots فاضم‎ dass ler textes qu'on 



































(360 JL, 7 
pourrs imprimer en مووي‎ Dans كته سمس فنا‎ qui 
nous viennent de lfnde, qu'ils soient écrits en dléva- 
nagarieu en bengal, chaque rers où chaqne phrase 
fornié une مجونا‎ continue qui ne laisse عنام عأ كعم مره‎ 
cun intervalle ; els vient de ce qu'aux. ndes on dorit 
exactement core on parle, En samakrit, l'écriture. 
image fidéle du Jaugage, d'est alfachfés à représ ter 
عن سوفن‎ ellingeméhs divers qu'éprouvent les finales 
des mots dans leur rencontre عن غلا‎ d'autres mots, Une. 
oreille délicate fnsqu'eu sermpole s dicté les lois de 
ces chängémens, et l'écriture less à actemes 7 
11 تملع د بره‎ là que معنن نوو سلما عل‎ née 
acte, comme Yates l'a fit, de l'üvion des mots dati 
une phrase samskrilo, potir dire que ls langue n'a. | 
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être parlée dans l'état-où ous l'ont conserpée fus 
livres, c'est oublier que ai dans tutos les langues l'é- 
crilure était fidéle à la parole, il ent serait ab مده أ‎ 
de même (1). Mais Pour nous qi apprend ‘lé em 1 
krit dans les livres, et qui igoorons cor plétesni 

la méthode d'accentuation qui indiqus à oreille 
d'un Tidien le commencement et Ja Tin des mots, 
cetté nnion compucle iles élémetie مل‎ dittours cest 
un des plus grands ubstatles qui arrêtent dans l'étude 
de cette langue. La connaissance du la grammätee doit, 
il نه‎ vgni, nous tativer مهال‎ grand nombre يل‎ fauases 
visions. Mais cela ne Ya pas tonjours jusn'à faire 








| "3 2 ١ يكال‎ 

]11 81:34 Sehlégel, dans son ,7ط ةموك‎ mois seuls) وليه‎ 
9-8 ملاع الماك جسم‎ opinion vraiment imoutenabls dé Ya- 
بس‎ Voyest بلا‎ Ne, p- 27. 


و 
5-7 
mi bar 25 “2, Bopp prouve tres-bien ,‏ | بيب 
por quelques exemples, qu'un connaisseur déjà avmncé‏ 
exposé à de nombreuses‏ ا ب AR.‏ 
Aussi nous semble-1-il faciliter puissamment‏ وعم . 
ce te étude, , quand il accrèdile par ses conseils et par‏ 
d'excelluntes divisions, une méthode disisiondlont‏ 
a éditeurs anglais de Calouttn et de Seramporé n'ont‏ 
donné l'exemple. | 9‏ تكله pes‏ بحا لا نود - 


Pag: 29 M. Bopp présente, dans un tableau suC= 
cinét, Les modifications qu ‘prouvent les voyelles por 
fes formes nommées Gouns et Fréddhi, modifications 
adispénsable de bien counaltre , si l'on veut 
dre lu conjugaison. On pourrait peut-être 
si en fortmile Jus règleg: و عد‎ ü, ri(royelle) sout- 
7 gouna, c'est à divepréfixent un a bref, cé qni 
« Li), )6 +), area + nm); les 

Mettron, plus a, €, ©, souffrènt ariddhi, c'est 
dire préfixent un a bref devant d; يس‎ ri, déjà affec- 
tées de يعسو‎ ce qui donne æ,"a0, dr, et devant 
at, ره‎ d'oûrésultent رك‎ æ, 40. : 
 Pag- 33, Changement des voyelles dans 1e Tien 
Arr. T'outk cette section est pleine d'observations 

neuves 3 00 elle traité de la manière dont 
1 ١ ,مميوزالنم‎ commencant parune voyelle, se joigaent 

1 rui Ste » finissant également par une voyelle. 
Nous ferons seulement rémerquer qe ce chapitre, 
qi jette tant de luraière sur ln tuile la grammaire, 
pout n'être عدم‎ parinitement compris du commencant, 
et qu'alors il manque en partie sun but, parce vie 
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LS 
( 3680} 3 
parle رمعا‎ 1ôt MURS 1 امس‎ à 
de calui qui m'en est enét | ds. 
MEL EYE my se | 













dans Jn unis Het de ce‏ ده 

trouve ubligé “تلعف قال‎ que l'alfiké era عغم‎ wa 
longemeht, de la première vovelle du radical auquel. 
il se jobit. Céla 5 as semble avoir la dôme incouré 
nient ile mettre Le lecterre à sur fin terrain qu 1 Con 1. 
nait pos, et de nécessiter iles répétitions و‎ qui نوجسم‎ 
être fréquentes, Ne اتا تميس‎ pus مدعو ام‎ douner, 
dans celle partie de. la graumuire, que les il DUREE TT ch 
qui peuvent allecterlesvo los! it ot Gaules den 
môts dans عدج[‎ En ات‎ tait à Cru * 
de la déclinaison ut de ازوف جل‎ on, pr 
distingué nettementila désinencé دنأ‎ ra 2 














بعر ns Est‏ مغلا eu quoi la réunion de ges deux‏ عا 
موده ا anomsle. M.‏ سه régalière‏ 
Mer‏ بونذ pris, abbé‏ ملأتن cidant pour le parti‏ 
philosophique de réunir Ensemble Le - qi‏ 

rapport nux لكيه‎ 5 des Lettres. Ci 

lil avée une étruf | ET ride 

pour complet, et catte comsidécation, br 1 9 

que l'ouvrage ,العمل‎ Bopjr n'a pas ln prétention dl'&trss | 
نعداع م1‎ ent élémentuisé , doit , à nus Yon ! 


lons dre ,مكيأ‎ nous rendié moine difficiles sur عن‎ 
qe nos habitudes franthises pourraient éxigér sous 









| نا 
ph importens dll‏ د 1141 Bus Fi de‏ 
de M. Bopp est celui qui traite des racines‏ مويف 

den pri ا‎ rer reset 


enmite Je Phitésipeles modifestions que leur os 
فريس‎ les préfises. ci ls rnpprochemens nvec les 
| utalogié اسل مدوم‎ pe Den: foule.” 


















5 11 di ma règle أو‎ d'il s'est fn- 
Era 0-2 fois seulement, eu comparant page 76 
lusskribdjdgmavee lergrec us, et page ولو‎ 





7 1 ا ا ار ره الام لاد ا‎ 
| LI Bopp م‎ alé rendus 4 cette science. Das unie 
nimaivé إن‎ faut lé moins sonveut possible appeler 
l'attention du lectenr sue des détails qui ne sont qu'ac- + 
للدت‎ l'auteur devil kann faire de re 








eteob ex Dre mots fifa ناسين‎ PRET &- 
dütt, vejovit, سلفلا‎ (si-dive, sine conpese), rip 





peochement au reste قرول‎ fait per Ms de Schl 
que l'action de lire, en ةا بف ,اكات‎ per 


1 عمس‎ FA. 2: À 





de Fra au NS PR qu 
cherches فل‎ M: Bopyp, dont mie avons déjà #1 tr 1 
, tes les lecteurs da Journal Asiatique kr et ضفل‎ 
{legrand onvrage que BL. dé Schegel م‎ romet sur l'é 
‘toile comparative iles lxngtes fn} 20 
Page 83. Théorie des cas. Voici le. mur eu qui 
fait, سل‎ travail de M. Bopp nn onvmpE ساي‎ ori- 
ginal ; عدم‎ Une grammaire peut anal préteniiré 













sont térainés par n one RAT, tm à 
van copsonne, es voit de suite me Les désie nces, 





GOT Dr A x 4, pt 1e وق‎ 





A, Ne tiques. 


( #1 ١ 1 
لي‎ doute عا‎ pans “Bopp 






















qui sont الهم‎ | 
: ss qui ont داه‎ + pour له لبد‎ 1 


1 5 de, mêue PO Sébie As cas, Cette plu 2 


[A dd, el Fe révéler des 4‏ 7 1 1 ب 1 م 
sl où, at premier cour d'œil, ot int a‏ «ببن| 
voie des nrités, D sers lu division dés woms‏ 
A RE distinctes 5 y perdra rien, Düisque‏ = 
Tivrai-‏ ملممفيه commencement de lu‏ ذاه 3 is: À‏ شد 
dés‏ لا ةا son, en présenter la suité complète,‏ 
ol irréguliers qu'il n'a STARS faire entrer‏ 
"> حبك dans théorie générale dés‏ 
pas d loin nos. à obérrate‏ 0 , 












pat des ااه معي ا‎ MR he 1 
pe, الح لا‎ l'avouer, d'un trés-gnd intérêt pour 
étuis qui n'ont pas fait" d افيه‎ ulié Etide quel- 

Pour nous décider à entrer‏ , نتن نان 
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ses les. spas spores du moyen. = de Où 93 
sait que; sortis des plturnges de دا‎ Tartarie, les 
Mongols, conduits par Gengis-Klan Re | يت‎ 
vahirent presqu'eh même tems Ju Chine, là 
l'Asie-Mineure, les contrées situées ou nord de la mer 
Caspienne et de ln ner Noire, et qu'ils pênét rérent 
jusqu'en Hongrie (Un 1) événement dut prodairs des 
intéréts DONVCAUX, né politique nouvelle : 1 ui rate 
que nous annonçuns esl consacré هال‎ cherche de 
celte politique, de عفد‎ variations et de ss Mets 
» Les relations politiques des rois chrétik partie 
- lièrement des rois de France, avec ler süccesseurs 
» de Gengis-Khan, dit M. Abel-Rémusat, ie À in- 
» diqués qu'en passant par nos historiens, Aucun a d'évx | 
» ne s'est occupé d'en rechercher les الثامم‎ d'en 
A TE er les circonstances ou d'en rassemilil Der lieu 
» nomeus, Ceux-ci vent deniers en RES 
> tions peu répandues. Plusieurs mêmes, encore معو‎ 


(ED Ent de homes VI at Vi des Mimalses de سدس‎ de 
l رولا لل قد هما‎ Latines. 











































ilaus ce but les pièces dip‏ لومم د 
movantage sur te c'esten en‏ 


page dé prossentir la nature. et l'intérêt 
تر‎ A cRémussts On: rot qu'il 
vas clans son plan de retracer l'histoire des 
Dore sen RSR EEE 





je 





23 et مود‎ nous burnerons 


pré de tr aprés, les عدم زا‎ où il mvmisnt passé 
élaient nignalés par d'immenses pyramides d'onemens 
humaine, C'éloit alors tac opinion généralement re- 












Dien envoyuit pour châtier. Seoul 
proche. les pesples étsieut سروك‎ les eu 
dt réa à ones éd D Di : اكع به‎ | 
Dans de, 1èilés : eisnetencrin Le. pausv ail ses ler 
svlitdes JE | + cle ne s, les t 1 
victimes, ننه‎ des تضعيا‎ Aa عم كمع‎ se pe. | 
lé devenir, D'a Lg اسه إن‎ at 0 
visa, لع‎ nf pouvaient Être réunis | par) de cum. 
mun, Les papes seuls, alors mañiroe:dé 
chrétiennes, s elfarçaiqnt iris én d 
nbstuoles à ce torrent destracteur. 1e] L des 
analhéme contre les Tartanés , et pr | ie sal 
dats de la aroix les indulgences. es 1 leates. 
On se fura vue ilée de Li puissane srl 











taux, et xs cux mr niretenuit la pire 
Cest ainsi qu'ils pépétrérent jusqu'en Pologne ct en 
Hongrie, et qu'ils occupérent. Lous les peys situés 
entre de Dauube, et la mer du Jipon, entre la mer 
Glaciale. et l'Océan Indien. Un soul homme dominsit 
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) 395 ) 
aur.ce vaste empire; هه‎ lappeluit de اتمعملاط‎ er كز‎ 
ri Praragua  2S Tartarie: Ces 
273 s, les com- 










deu. Un» moine ce مويه‎ visita dns ce siècle 
Karscarétm, y trouva quatre mille smli 

20 dl Le اث ممع مطل‎ inviter مرتحم ءا‎ 
علطتا‎ If زم‎ cûnti par ses détnélésarec lé Stint-Siége, 
à venir dui-rendre يننا‎ à Koracoroumr: lui 
proméllait en réocinpense telle charge qu'il vonilrit 





St porrisors ai | | 

cours de ها‎ hd À bles ا جم اس‎ RSS 
de leur propre burbarit, n’évaient été-chumés far La 
une de le Hongrie ER avaient convertie em 
7 CLS 1 +1 
00 
متم‎ chrétien d'Antioche ومعمع‎ ordre d'abistire 
urales ; de reinattre la totalité de وعد‎ gr 
et dé Li :49 trois mille jennes filles de ses états. | 
Ce nest pos que des "فدص تنلل‎ Pre TR 
comitienté À es former entrousset les chrétiens 
d'Orienits-Les. Turtares, rétctirnt aire réshitenor 
ievimible de la pari dés mnmtmens عل‎ tSerie et 


















neure, Jui envoya un ip. 1 iv tés 
À AE 1114 ا‎ ra سي‎ 
les esprits était Join d'être الم :لالد دمن‎ 
امم‎ Lonis #'étaut rendu à à TITI TR A : 55 
1ن‎ accueil inde hale ÊTES Er v de 
PAyer بسع ل‎ se sn يو اتيدلهتات‎ 


تعن د 
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mix à l'épée c'est l'expression du'sire dé Toiavé de, 
endaut le séjour di député à Ka sm, où “in- 
forma auprès de-tui و‎ il y ovoiten Fra: متت‎ de 
Lœuls, moitié de den TRE rs N 
Tartarés étaient Dr ont PAC UE ne. | 
Elus sys qu in rem 3 










Des NEVER Lermpire: tartare و-‎ 00 
cadence. à force de d'étendre , fl fuit. par ع‎ partagir, 
PR + LR 







taries. l'autorité du. kbecée té 59 dl robe qe 
pour. lu forme, Dès cé: ل هل تسوس‎ US 
Perse, réduits à leurs propres forces, dt rie . مساوم‎ . 
plus, come anciennement, se reculer en Tartarie. 
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v'arnient pe 00 de plus désuués 















ut | intérêt qui règne dans l'ouvrage de ML Abe 
Rémusat, 11 est eucore question de Ja situatien poli 
tique des Tartores, par rapport aux chrétiens de 
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ige mois les invasions des Tastares durent 
eee elets. Al était impossible ‘que deux nations 
aussi éloignées lune de l'autre, se rapprochassen 














pr bn Gn de moyen el Hit “de remarquer 
one ep tong=tems dans cet اجام‎ èm- 
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